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Appendice. 

SOMMAIRE   DES   RÈGLES  NOUVELLES 
de  la   Vrimaria   du  Collège  Romain. 


Les  dix  Règles  qui  suivent   sont   un   abrégé 
substantiel   des   6ç   Règles   de   ce   Petit    Livre. 

Elles  ont  été  récemment  approuvées  par  le  T. 
R.  P.  Général  Ledocbowski  (iqi8),  pour  plus 
de  simplicité.  Nous  indiquons  à  la  suite  de 
chacune  des  dix  nouvelles  Règles  les  ancien  nés 
Règles  dont  elle  résume  la  substance.  Les 
anciennes  Notes  explicatives  gardent  toute  leur 
valeur  de  commentaires  pratiques. 


1.  But  général.  —  Le  but  des  Congrégations 
agrégées  à  la  Trimaria  Romaine  est  de  dévelop- 
per chez  leurs  membres  une  parfaite  dévotion  à 
la  Très  Sainte  Vierge,  pour  faire  d'eux,  par  ce 
moyen,  des  chrétiens  résolus  à  se  sanctifier  eux- 
mêmes  et  le  prochain,  selon  tout  leur  pouvoir, 
dans  la  pleine  soumission  à  la  Sainte  Eglise  et 
à  son  chef  Notre  Saint-Père  le  Pape.  —  1.2. 

2.  "Patronage  mariai.  —  La  Très  Sainte  Vierge, 
sous  l'un  quelconque  de  ses  titres,  sera  la  Pa- 
tronne de  la  Congrégation.  On  soienniscra, 
chaque  année,  sa  fête  et  celle  du  Patron 
secondaire  qu'on  aura  choisi.  LesCongréganistes 
auront  pour  leur  Mère  du  ciel  une  affection 
vraiment  filiale,  s'efforceront  d'imiter  ses  vertus 


—  Il  — 

et  s'encourageront  mutuellement  à  bien  Iaservir. 

—  3.   10.   11.  40. 

3.  Ramions  de  piété.  —  Elles  auront  lieu, 
autantquepossible, au  moins  chaquequinzaine ; 
elles  comportent  les  prières  du  Manuel  en 
usage,  une  exhortation  du  Directeur  et  une 
communion    générale,    au    moins    mensuelle. 

—  5.  6.  7.  8. 

J.  Journée  pieuse.  —  On  la  commencera  par 
les  actes  d'adoration,  de  foi,  d'espérance  et  de 
charité;  on  offrira  la  journée  à  Dieu  et  l'on  se 
recommandera  à  la  Très  Sainte  Vierge.  Autant 
qu'on  pourra,  on  ajoutera  une  méditation  ou 
une  lecture  pieuse,  la  sainte  messe,  la  commu- 
nion, le  chapelet  ou  le  petit  office,  une 
visite  au  S'-Sacrement  dans  la  journée,  et, 
le  soir,  la  prière  d'usage  et  l'examen  de 
conscience.  —  34. 

5.  Direction  spirituelle.  —  On  aura  un 
confesseur  stable,  pieux,  prudent,  le  Directeur 
ou  un  autre,  auquel  on  obéira  fidèlement  en 
tout  ce  qui  concerne  la  vie  intérieure,  et  l'on 
tâchera  de  faire  chaque  année  une  retraite,  avec 
confession  générale  depuis  la  dernière,  et 
résolutions  pour  l'année  suivante.  —  9.  35. 
37.  38.  44.   17. 

6.  Gouvernement.  —  La  Congrégation  aura 
pouf  Directeur  un  prêtre,  qui  la  gouvernera  en 
tout.  11  peut  se  faire  aider  par  des  dignitaires 
supérieurs,   formant   son   Conseil,   et  par    des 


—  m  — 

•.lires    inférieurs,    chargés    des    emplois 
matériels.    Ils    ont  leurs  règlements  spéciaux. 
stianuds.)  —    18-22.    18-5'  ).    58.    59-65. 

7.  Charité  intérieure.  —  Les  Congre'ganistes 
doivent  s'aimer  fraternellement,  s'édifier  et 
s'animer  au  bien  entre  eux,  se  prêter  aide  en 
toute  circonstance,  prier  les  uns  pour  les  autres, 
surtout  pour  les  affligés,  les  malades,  les  mou- 
rants, les  défunts.  On  accompagnera  ces  derniers 
à  leur  tombe  et  l'on  assistera  à  leur  service 
Funèbre  spécial  en  Congrégation.  —    15. 

8.  Charité  extérieure.  —  Les  Congréganistes 
se  rappelleront  toujours  que  selon  la  parole  de 
Notre-Seigneur,  à  côté  du  grand  commande- 
ment de  l'amour  de  Dieu,  il  en  est  un  second, 
grand  aussi,  qui  ordonne  d'aimer  le  prochain. 
Ils  sauront  donc,  selon  les  traditions  de  la 
Congrégation,  s'employer  avec  tout  le  zèle 
possible,  dans  toute  la  mesure  de  leurs  moyens, 
au  bien  des  âmes  et  des  corps,  soit  en  leur 
particulier,  soit  comme  membres  actifs  des 
œuvres  chrétiennes  ;  s'il  n'en  existait  pas  à 
leur  portée,  leur  charité  tâchera  de  les  créer. 
—  12.  13.  43. 

9.  Admission.  —  Nul  ne  sera  admis  dans  la 
Congrégation,  s'il  n'est  vraiment  recomman- 
dable  et  disposé  à  bien  observer  ces  règles. 
Après  deux  mois  d'épreuve  satisfaisante,  le 
postulant  pourra  être  accepté  par  le  Directeur 
et  sera  reçu,  selon  le  cérémonial  du  Manuel,  un 


—  IV  — 

jour  de  fête  mariale.  Une  fois  admis,  on  e 
Congréganiste  pour  la  vie,  à  moins  qu'on  i 
sorte  volontairement  ou  qu'on  ne  soit  excli 
pour  faute  jugée  grave  par  le  Directeur  :iprc 
enquête.   —  23-27.  30.  31. 

10.  Observation  des  Règles.  —  Elles  n'obligen 
pas  sous  peine  de  péché;  mais  les  ayan 
acceptées  en  entrant,  on  doit  les  observer  3 
son  mieux,  si  l'on  veut  vraiment  atteindre  le  bu 
de  la  Congrégation.  —  !>:?.  33. 


AUX   OONGRÉGANISTES 


:  à  vous,  mes  chers  amis,  que  je  dédie 
ce  Petit  Ià  ire.  J'ai  tâché  d 'y  mettre  un  peu 
de  sens  pratique,  tel  que  j'ai  pu  l'acquérir 
par  une  assez  longue  expérience,  et  beaucoup 
de  bon  vouloir  pour  vos  jeunes  âmes,  que  j'ai 
toujours  aimées  particulièrement. 

J'ai   voulu  vous   donner  un  vade-mecum , 
un  livre  de  poche,  qui  fù:    .  rtplet  que 

-  ble  sans  être  encombrant.  La  pre:r. 
partie,  en  vous  mettant  sous  les  yeux  les 
Règles  et  les  .  rit  toute  la  vie 
d'une  Congrégation,  -  tidera  à  mieux 
la  comprendre  et  à  mieux  vous  peu  trer  de 
son  esprit. 

Dans  une   seconde  partie  vous  trouve: e.-. 
disposés  sous  une    forme  commode   pour  la 
récitation  publique,  les 
dans  vos  réunions. 

La  troisième  (Jour net  pieuse  du  Co- 
niste    fournira  à  votre  pieté  les  principales 
prières  dont  elle  aura  besoin  de  se  nourrir 
6elon  les  circonstances. 

Mais  comme  il  n'y  a  pas  de  piété  solide 

-  la  lutte  contre  le  mal  et  l'effort  pour  le 
bien,  un  court  appendice  renferme  que' 
Avis  pratiques  qui  pourront  vous  être  ::: 


VI  AUX   C0NGREGAN1STES. 

pour  cette  lutte  nécessaire,  soit  au  collège, 
soit  en  vacances,  soit  plus  tard  dans  le 
monde. 

Car  vos  devoirs  envers  Marie  ne  finissent 
pas  avec  vos  années  de  collège  :  vous  êtes 
Congréganistes  pour  la  vie.  Ce  Petit  Livre, 
reçu  le  jour  de  votre  consécration  et  devenu 
votre  compagnon  inséparable,  vous  rappel- 
lera, à  travers  tous  les  dangers  et  toutes  les 
épreuves  de  votre  carrière,  le  pacte  qui  vous 
lie  à  la  Reine  du  ciel  et  qui  vous  assure  de  sa 
part  une  protection  égale  à  votre  fidélité. 

Ce  pacte,  ne  l'oubliez  jamais  et  vous  serez 
sauvés.  Filin*  Maria'  non  peribit. 

P. -P.  Brucker. 


Paris,  le  8  décembre  1901,  en  la  fête 
du  cinquantenaire  de  la  proclamation 
de  l'Immaculée  Conception. 


CALENDRIER 

DES  CONGRÉGATIONS   DE   LA   SAINTE    VIERGE 


On  y  trouvera  imprimée  en  cars 

les  nnms  des  Saints  et  lies  Bienheureux  que 
les  Congrégations  de  la  Sainte  Vierge  ont 
déjà  donnés  à  l'Eglise.  —  Nous  y  avons 
signalé  aussi  les  enfants  martyrs. 

/:,,,.  désigne  un  religieux  bénédictin;  — 
dom.j  un  dominicain;  —  franc,  un  francis- 
cain; —  pr.,  un  prêtre;  —  Ht.  et  mm.,  un  ou 
plusieurs  martyrs;  —  <\.  une  vierge. 

Les  fêtes  qu'on  ne  célèbre  pas  dans  toute 
l'Eglise  sont  en  caractères  italiques. 
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J  A  >  VIER 

I.  LA    CIRCONCISION. 

■_'.  fi. -t .  B.  l'tieiun'.  —  S.  MaretUtn,  jeun?  m. 

3.  Jean.  —  Ste  Geif  >  Parti. 

4.  Oct.  SS.  Innocents.  —  .S.  Tite,  ,  tique, 
t.  S.  TVlespliore,  pape.  —  Ste  Émilientie,  r. 
• .  L'EPIPHANIE. 

7.  S.  Lucien  i'Anttoche,  prêtre  et  m. 

8.  5.  Lucien  île  Béarnais,  pr.  et  m. 
S.  Julien,  martyr,  et  St.    BasilUtt  ton 

0.  S.  Cette,  enfant,  m.  arec  sa  mtee  ri  7  frire*. 

10.  S.  l'ierre  Urséolo,  doge  de   Venise,  puis  bén. 

Jl.  S.  Hygin,  pape  et  martyr. 

13.  S.   Victorien,  abbé. 
f     13.  Oct.  Épiph.  —  5.  Léonce,  e'r.  de  Césarée. 
g     14.  S.  Hilaire,  évoque  de  Poitiers,  doct.  de  li;,'li.se. 

15.  S.  Paul,  premier  ermite.  —  S.  Maur,  abbé. 

16.  S.  Marcel,  pape  et  martyr. 

17.  S.  Antoine,  abbé. 

18.  La  Chaire  de  S.  Pierre  a  Rome. 

19.  S.  Canut  IV,  roi,  m.  —  S.  Maris,  ste  Marthe 
et  leurs  enfants  Audifax  et  Abacnm,  mm. 

f     20.  S.  Fabien,  p.,  et  S.  Sébastien,  off.  rom  ,  mm. 
g    21.  Ste  Agxès,  vierge,  martyrisée  à  13  ans. 

22.  S.  Vincent,  diacre,  martyr  à  Valence. 
b    23.  Le?  £podsajlus  de  i.a  très  Stb  Vierge. 

24.  S.  Timotbée,  évéque  d'Éphèse,  martyr, 
il     25.  La  conversion  de  l'apôtre  S.  Paul. 

26.  S.  Polycarpe,  évêqae  de  Smyrne,  martyr. 
f     27.  S.  Jean  Chrysostome,  archev.  et  doct. 
g    28.  S.  Cyrille  d'Alexandrie,  év.  doct. 

29.  S.  François  de  Sales,  Comjr.  éc.  doct. 

30.  Ste  Martine,  v.  m.  —  Ste  fiathilde,  r.  de  Fr. 

31.  S.  Pierre  Nolasque,  fond,  de  N.-D.  de  la  Merci. 


Dim.  ap.  l'Epiphanie  :  SAINT  NOM  DE  JÉSUS. 


FÉVRIER 


1.  S.  Ignace,  patriarche  d'Antioche,  martyr. 

2.  LA.  PURIFICATION  DE  MARIE. 

3.  S.  Biaise,  évêque  et  martyr. 

A.  Ste  Jeanne  [ne  di  France. 

5.  Ste  Agathe,  vierge  et  martyre.  —  Les  26  pre- 

miers martyrs  du  Japon  :  S.  Pierre-£npii.\te. 
franc.  —SS.  Paul.  Jean  >'/  Jacques,  je ».,  ett. 

6.  Ste  Dorothée  et  S.  Théophile,  jeune  avocat,mm. 

7.  S.  Romuald,  instituteur  des  Camaldules. 

8.  S.  Jean  de  Matha,  instituteur  des  Trinitaires. 

9.  S.  Cyrille  d' Alexandrie,  év., docteur  de  l'Eglise. 

10.  Ste  Scholastique,  sœur  de  S.  Benoit,  vierge. 

11.  Le  B.  Jean  de  Britto,  Congr.  jés.  et  m. 

12.  Ste  Eutalie  et  S'e  Suzanne,  v.  et  mort. 

13.  Ste  Catherine  de  Ricci,  Vierge,  domin. 

14.  S.  Valentin,  prêtre  et  martyr. 

15.  S.  Faustiu  et  S.  Jovite,  martyrs. 

16.  Ste  Julienne,  vierge,  mirt.  à  Nicomédie, 

17.  S.  Splvin,  •  i 

18.  S.  Siméon,  second  év.  de  Jérusalem,  mart. 

19.  iS.  Gabin,  pr.  et  martyr. 

20.  S.  Eucher,  év.  d'Orléans. 

21.  Le  JS.  Jacques  Carvalho.  jés..  martyr, 

22.  La  Chaire  de  S.  Pierre  à  Antioche. 

23.  S.  Pierre  Damien,  card.-évêque  d'Ostie. 

24.  S.  Mathias,  apôtre. 

25.  S.  Félix  III,  pape. 

26.  Ste  Marguerite  de  Cortone,pénit.,  franc. 
i!7.  S.  Julien  d'Alexahdrie,  m. 

28.  S.  Romain,  abbé  de  Coudât. 


Mardi  ap.  Septvag.  :  Prière  et  Agonie  de  X.-S.  — 
Le  mardi  suiv.:  Mémoire  de  la  Passion.  —  Le  1"  ven- 
dredi d-  Carême  :  La  sainte  Couronne  d'épines.  —  L 
2e  vend):  :  La  Lance  et  les  Clous  qui  percèrent  N  .-S. 


M  A  R  S 


1.  /..■  /.'.  àtîeheî  l'urriilho,  jés.  misa.,  mari. 

2.  S.  SlmpUct  !'"j'  ■ 

:;.  Ste  Ounégonde,  tmpérah 

4.  S.  Casimir,  jputu-  prlnœ  polonais. 

B.  Paul   Vavarre,  jit.  mUt.,  martyr. 

6.  Ste  Colette,  vierge,  clar. 

7.  s.  Thomas  d'Aquin,  dom.,docteai  de  r  Eglise, 

patron  des  Universités  catholiques, 

8.  S.  Jean  de  Dieu,  iustit.  des  FF.  de  la  Charité, 

9.  Ste  Françoise,  veuve  romaine. 

10.  Les  Quarante  soldats  île  Sébasto,  martyrs. 

11.  /.  ■  II.   Il'  uri  SutO,  dont. 

19,  s.  (irégoire,  pape,  doet.  de  l'Église! 

13.  Ste  Christine,  vierge  et  martyre. 

14.  Ste  Mathilde,  reine. 

16.  S.  Longin,  soldat   qui    ouvrit    le  Coeur   de  J. 
1G.  8,  Ilérihert,  énêque  de  Cologne. 

17.  S.  Patrice,  évêque,  apôtre  de  l'Irlande. 

18.  S.  Gabriel,  archange. 

19.  S.Joseph,  époux  de  la  sainte  Vierge. 

20.  SS.  Joseph  et  Victor,  enfants,  mart.90.lew  m.'/v. 

21.  S.  Benoît,  patriarche  des  moines  d'Oocidene. 

22.  Se  Catherine  de  Gênes,  veuve. 

23.  S.  Victorien,  proconsul  d'Afr.   m. 

f      24.  S.  Siméon,  jeune  enfant  tué  par  les  Juifs, 
g    25.  L'ANNONCIATION  DE  LA  T.  s.   v. 

26.  S.  Ludger,  inique  de  Munster. 

27.  &  Alexandre,  soldat  et  martyr. 

28.  S.  Gontran,  roi  des  Burgondes. 

29.  S.  Eustase,  abbé  de  Luxeuil. 

30.  S.  Quirin,  tribun,  m. 

31.  Le  B.  Nicolas  de  Flue,  juge,  puis  reclus. 


Le  3*  rendr.  de  Car.  :  Le  Saint-Suaire.  —  Le  4e  : 
Les  Cinq  Plaies  de  N.-S.  —  Z>  5e  :  Le  Précieux  Sang 
de  N.-S.  —  Le  6'  :  La  Compassion  de  Marie. 


AVRIL 


g 

1.  .S.  Hugues,  évtque  de  Grenoble. 

:i 

2.  S.  François  de  Paule,  instituteur  des  Minimes. 

b 

3.  S.  Richard,  évtque  de  Chichester. 

•  ■ 

4.  S.  Isidore,  archev.  de  Séville,  doct.  de  l'Eglise. 

i 

S.  S.  Vincent  Ferrier,  dom. 

6.  Ste  Julienne  du  Mont-Cornillon,  v.,  relig. 

;' 

7.  te  B.  Herman- Joseph,  /'remontré. 

- 

8.  S.  Denis, évtque  de  Corinthe. 

a 

9.  S.  Hugues,  évtque  d"  Houen. 

b 

10.  Ste  Mechtilde,  vierge,  abbess". 

c 

11.  S.  Léon  le  Grand,  pape,  docteur  de  l'Église. 

à 

12.  S.  Jules  Ier,  pape. 

e 

13.  S.  Herménégilde,  jeune  prince  espagnol,  m. 

f 

14.  S.  Justin  le  Philosophe,  m. 

g 

15.  S.  Crescent,  martyr. 

a 

16.  S.  Benoit-Joseph  Labre,  pèlerin  et  mendiant. 

h 

17.  S.  Anicet,  pape,  martyr. 

c 

18.  La  B.  Marie  de  V Incarnation,  carmélite. 

i 

19.  S.  Léon  IX,  évtque  de  Tout  et  pape. 

e 

20.  Ste  Agnès  de  Monte- Pulciano,  v.  dom. 

i 

21.  S.  Anselme,  archev.,  doct.  de  l'Eglise. 

L' 

22.  SS.  Soter  et  Caïus,  papes  et  martyrs. 

i 

23.  S.  Georges,  soldat  de  la  légion  thébéenne,  m. 

1. 

24.  S.  Fidèle  de  Sigmaringen,  Congr.,  magis- 

trat, puis  miss,  franc,  et  martyr. 

C 

25.  S.  Marc,  évangéliste. 

.1 

26.  SS.  CM  et  Marcellin.  —  N.-D.  de  Bon-Conseil. 

e 

27.  Le  B.  Pierre  Canisius.y^s. 

f 

28.  .S'.  Vital,  m.  —  S.  Paul  d»  la  Croix,  Passion. 

'-' 

29.  S.  Pierre,  martyr,  dom. 

:i 

30.  Ste  Catherine  de  Sienne,  vierge  dom. 

Le  troisième  dim.  après  Pâques  :  PATRONAGE  DE  j 

S. 

JOSEPH. 

M  A  I 


11 

1.  s.  l'im.iiTi;  bt  B.  Jacques  m  Ifnncnu, apôt. 

c 

:'.  B.  Athanasc,  patr.  d'Alexandrie,  doct.del'Egl. 

d 

3.  L'Isvbxtiox  r»s  la  Saintk  OBOtx. 

e 

4.  Ste  Monique,  veuve,  mère  de  saint  Augustin. 

f 

5.  S.  Pie  V,  pape. 

- 

6.  Le  martyre  de  S.Jean  devant  la  Porte- Latine. 

a 

7.  S.  Stanislas,  èvêque  de  Cracovie,  martyr. 

b 

8.  L'Apparition  de  >aint   Michel,  archange. 

c 

9.  S.  Grégoire  de  Nazianze,  év.et  doct.  de  l'Bgl. 

d 

10.  S.  Antonin,  archevêque  de  Florence. 

e 

11.  S.  François  de  Girolamo,  Congr.,  jet. 

f 

12.  SS.  Nérée  et  Acliillée,  frères,  martyrs. 

S 

13.  S.  Onèsime,  év. 

a 

14.  S.  Boniface,  martyr  à  Tarse. 

b 

15.  5.  Isidore,  laboureur,  patron  de  Madrid. 

0 

16.  S.  Jean  Xépomucène,  chanoine,  martyr. 

d 

17.  S.  Pascal  Baylon,  franc 

e 

18.  S.  Venance,  martyrisé  à  l'âge  de  15  ans. 

f 

19.  Le  B.  Crispiû  de  Viterbe,  Comjr.  franc. 

g 

20.  S.  Bernardin  de  Sienne,  franc. 

a 

21.  5.  Félix  de  Cantalice,  franc. 

b 

22.  Sle  Julie,  v.  m.  en  Corse.  —  S.  Emile,  martyr. 

0 

23.  S.  Jean-Baptiste    Rossi,    Congr.,  ehan. 

—  B.  André  Bobola,  Congr.  jet.,  m. 

d 

24.  NuTUB-DAME  auximatrice. 

e 

25.  S.  Grégoire  VII,  pape. 

f 

26.  S.  Philippe  Néri,  fond,  des  Oratoriens. 

27.  Ste  Madeleine  de  Pazzi,  p.  Curmél. 

a 

28.  S.  Augustin,  archev.  de  Cantorbéry. 

b 

29.  S.  Conon  et  son  fils  agi  de  12  ans,  mm. 

c 

30.  S.  Félix,  pape,  mart.  —  S.  Ferdinand  III,  roi. 

d 

31.  Ste  Augèle  Mérici,  v.,  fond,  des  Ursulines. 

Le  1"  'h  m.  ap.  la  Petit.;   1.  S.  Trinité.  —  Le  jeudt] 

su 

iiant  :  FÊTE-DIEU. 

JUIN 


1 .  S.  Pamphile,  pr.  et  mari. 

2.  5.   Pothin,  év,  •■'  SU  Blandine,  servante,  mm. 
—  B.  Marie- Anne  de  Parédès,  v.  à  Quito. 

3.  STR  Clotilde,  reine  des  Francs. 

4.  S.  François  Carracciolo,  clerc  rég.  min. 

5.  S.  Boniface,  Apôtre  des  Allemands,  m. 
8.  S.  Norbert,  évéque,  fondateur  des  Prémontres. 

7.  S.  Robert,  abbé  en  Angleterre. 

8.  S.  Alédard  et  S.  Godard,  év. 

f       9.  S.  Prime  et  S.  Félicien,  martyrs, 
g    10.  Ste  Marguerite,  reine  d'Ecosse. 

11.  S.  Barnabe,  apôtre. 

12.  S.  Jean  de  St-Facond,  ermite  de  S.  Augustir. 

13.  S.  Antoine  de  Padouc,  franc. 

14.  S.  Basile,  év.  de  Césarée,  doct.  de  l'Église. 

15.  Ste  Germaine  Cousin,  bergère  de  Pibrac. 

16.  S.  Jean-François   Régis,  Congr.,  Jés.  — 
aie  Julitte  et  son  fils  S.  Cyr,  âgé  de  3  ans,  mm. 

17.  S.  Gondulphe,  év. 

18.  SS.  Marc  et  Marcellin,  martyrs. 

19.  Ste  Julienne.  —  SS.  Gervais  et  Protais,  min. 

20.  S.  Silvère,  pape  et  martyr. 

21.  S.  LOUIS  DE  GONZAGUE,  Congr.,  jés.,  mo:  t 
à  24  ans,  Patron  de  la  jeunesse. 

22.  S.  Paulin,  év.  de  Noie. 

f     MZ.  Ste  Marie  d'Oignies,  viery. 

g    24.  NATIVITÉ  DE  S.  JEAN-BAPTISTE. 

25.  S.  Guillaume,  abbé.  — S.  Prosper  d' Aquit.,  ti . 

26.  SS.  Jean  et  Paul  frères,  martyr-. 

27.  S,  Ladislas,  roi  de  Hongrie. 

28.  S.  Léou  II,  pape. — Sf.  Irénie,  é».  de   L»on,  m, 

29.  S.  PIERRE  ET  S.  PAUL,  princes  des  Apôtr. 

30.  Commémoraison  de  saint  Paul. 


Le  venir,  après  l'octave  ih  la  File-Dieu  :  LE  SA- 
CRÉ CŒUR  DE  JÉSUS. 


.11  1 1  11-  I 

l.  Oot  8.  J.-li.  -  •  .s'.  Thibaut  U«  Champa 
■:.  i,\  Visitation. 

:;.  .s'.  .1  8.  l'Iwcas,  jardinier,  m. 

B,  cv„  spot.  iif- 
•   Luetf,  martyre, 

7.  Le  B.  Pierre  Fourier,  t'oiigr.,  chan.  rég.-~ 
Ste  Pulchirie,  impératrice      >. 

8.  Ste   Elisabeth,  veuve,  reine  de  Portug.il. 

9.  N.-l».  des  Prodiges. 

10.  Ste  Félicité  et  ses  sept  enfants,  martyrs. 

11.  S.  Pie  1er,  pape,  m.       .\  Savùt,  moine. 

12.  S.  Jean  Gualbert,  fond,  de  Vallmiibreuse. 

13.  S.  Anaclet,  p.  et  in.  — S.  Lu 
11.  S.  Iîonaventure,  franc,  card.  doit,  de  I'KltI. 

15.  S.  Henri,  empereur.  —  Le  B.  Ignace  d'A:t- 
védo  et  ses  39  comp.,  jés ,  martyrs. 

16.  Notre-Dame  uu  Mont-Carmel. 

17.  S.  Alexis,  patricien  romain. 

18.  S.  Camille    de    Lellis,    Congr.,  fond,    des 
Clercs  Ministres  des  Inii 

19.  S.  Vincent  DR  Paul,  fond,  des  Lazaristes. 

20.  S.  Jérôme  Émilieu,  fond,  des  Somasques. 
f     21.  Ste  Praxéde,  v.  —  S.  Victor,  officier  rom.,  m, 

22.  Ste  Marie-Madeleine. 

23.  S.  Apollinaire,  evèque  de  Ravenne.  martyr. 
b    24.  S.  François  Solano,  Ctngr.,  frane,,  min. 
o     S6.  S.  Jacques  LE  Majei:k.  apôtre. 
d    86.  SAINTS  ANNE,  mère  de  la  très  sainte  Vierge, 

27.  S.  Pautaléon,  médecin,  martyr, 
f     28.  S.  Iunoceut,  pape.  —  S.  Celse,  jeune  enfant,  va, 
89.  Ste  Marthe,  hôtesse  de  Notre-Seigueur. 

30.  S&    14  ion  ■>  Si  tint  n,  dur. 

31.  S.  Ignace  de  Loyola,  fond,  de  la  C.  de  J. 


Le  ï"  dimanche   âe juillet  ;  Précieux    Sang. 


AOUT 


1.  S.   l'ierrc-ès-lions. 

2.  S.  Alph.-M.deLiguori,f'uf/(/f'.,avo(';it,pi!is 

miss.,  fond,  des  Rodeniptor.,  év.  doct. 

3.  1,'liiveiitiondeS.  Etienne.  —  Ste  Lydie,  march. 
A.  S.  Dominique,  fond,  des  Frères  Prêcheurs. 

5.  NOTRE-DAME  DBS  NEIGES, 

6.  La  Transfiguration  de  N.-S. 

7.  S.  Gaétan,  Théatin.  —  <S.  Albert,  carme. 

8.  Le  H.  Pierre  Lefèvre,  prêtre,  jês. 

il.  8.  Romain,  soldat,  converti  par  S.  Laurent. 

10.  S.  LAURENT,  diacre,  martyr. 

1 1 .  S.  Tiburce  et  Ste  Suzanne,  m.  —  Ste  Philomène. 

12.  Ste  Claire,  vierpe,  abbesse. 

13.  S.  Jean  Berchmans,  Congr.,  jés.,  mort  à 

22  ans.  Patron  de  la  jeunesse. 
1  1.  S,  Busèbe,  prêtre. 
L5.  L'ASSOMPTION,  pêtb  fatr.  delà  France, 

16.  S.  Hyacinthe,  dom.  —  S,  Roch.  —  8.  Raoul. 

17.  S.  Paul  et  Ste  Julienne,  sa  sœur,  mort. 

18.  S.  AgapU,  enf.  de  15  ans,  m.  —  Ste.  Hélène,  inip. 

19.  ,S'.  Louis  d'Anjou,  év.  de  Toulouse. 

20.  S.  Bernard,  abbé  de  Clairvaux,  doct.  de  l'ÉgL 

21 .  Ste  Jeanne- Franc,  de  Chantai,  fond,  de  la  Visit. 

22.  S.  J/ippolyte,  év.  de  Porto,  martyr. 

23.  S.  Philippe  Béniti.  —  S.Sidoine  Apollinaire. 

24.  S.  Barthélémy,  apôtre. 

25.  S.  Louis  IX,  roi  de  France. 

26.  S.  Zéphyrin,  papo  et  martyr. 

27.  S.  Joseph  Cal  usa»  z.  -     8.  Cétaire,  év,  d'Arles. 

28.  S.  Augustin,  év.  d'Hippone,  doct.  de  l'Eglise. 

29.  La  décollation  de  S.  Jean-Baptiste. 

30.  Ste  Rose  de  Lima,  vierge,  dom. 

31.  S.  Raymond  Nonnat,  card. 


Le  dim.  après  le  15  :  S.  JOACHIM,  père  de  la  S.  V. 
-  Le  dim.  suivant  :  Lk  Cceuu  IMMACULÉ  du  M  uni:. 
Le  16  août,  communion  pour  la  Congrégation. 


SEPT  E M  B  R E 


S.  tiilles,  abl>e. 

s.  Etienne,  rvi  et  apfitre  de  la  Hongrie. 

■lin,  if  un-'  tnf.  m<irl<  rtu    ii    CS^ponr. 

S.  Laurent  Justinien.  patriarche  de    \ 

Uàirt,  abbé. 
$te  Rein',  ri-'r.yr'  rY   f<;  i 

LA  NATIVITE  DB  HABIB.  —S.  Ali  ion.  m. 
S.  Pierre  Claver. 

s.  Nioolaa  de  Toleutino,  erm.  des.  Augustin. 
B.  Charles  Spiuola,  Outf.ji*.  et  ses  corup., 

doue  Ignace,  enfant  de  4  ans,  uim. 
CbmmtfsieriiisM  du  tr.  mim  Nom  de  Varie. 
&  MmMrUlt,  .r.  —  S.  A 

L'EXALTATION    PK    LA    S AINTE-CrûIX. 

S.  Alfred,  ec.  —  S.  Fait     tt.pr. 

S.  Corneille,  pape,  e:  S.  Cyprieu,  iv.  mm. 

-  Stigmates  de  S.  François. 
S.  Joseph  de  Cupertino,  franc. 
S.  Janvier,  tv.  .le   Ueneveut.  m  l 

.    romain,  martyr. 
S.  MATtiiEi-,  apôtre. 
B.  Maurice  et  ses  comp.,  Bol  lats,  mm. 
S.  Liu.  pape  et  m.  —  Ste  Thècle,  v..  m. 

XOTRE-D.VMK   DE    LA   MERCI. 

.S.   Ftri'iin,  éttjue. 

S.  Cyprieu  et  S  .  martyrs. 

S5.  Cône  et  Damien,  :..  lecins,  martyrs. 

S.  Wenoesias,  duo  Je  Bohême,  martyr. 

S.  Michel,  archange,  patron  de  la  1": 

S.  Jérôme,  prêtre,  docteur  de  l'Église. 


L    dim.  iifri!  Li  /fat.  :  s  vint  nom  pk  ICaBIB  :  — 
ap'-ès  VBxétt.  :  N.-D       ES  S         DOULEURS. 

*  Le  8  sept,  ou  îe  dim.  suivant  :  Comm.  pour  la  Coug. 

COKOR     BR.  6 
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OCTOBRE 


l.  s.  Rémi,  èv.  de  Reims,  apôtre  des  Francs. 
i    Les  SS.  -\  s'ges  g  irdien's. 

3.  .s'.  Candide,  martyr.       S.  Gérard,  abbé. 

4.  S.  François  d'Assise,  fond,  des  Fr.  Mineurs 
s.  s.  Placide,  bén.,  m 

6.  S.    I:  'ivciix. 

7.  S.  Marc,  pape.  -  la  1  t'efoiî  i . 
(                em e,  princesse  'le  Bnède. 

0.  s.  Denis,  let  év.  'i--  Pari  .  mart. 

10.  s.  François  deBorgia,  duc  de  Gandie  et  jés. 

11.  S.    Failli, il. 

12.  Le  B.  Camille  Costanzo,  Cong.  jés.,  avec 
François  et  Fit  rre,  jeunes  enfants,  martyrs. 

13.  s.  Edouard,  roi  d'Angleterre. 
1  I.  S.  Oalliste,  pape,  martyr. 

15.  Ste  Thérèse,  vierge,  réformatrice  du  Carmel. 

16.  S.  Florentin,  évêgui  <i<    Trêves. 

17.  La  B.  Margtjerite-Mabie,  v.  Visit. 

18.  S.  Luc,  évaugéliste. 

19.  S.  Pierre  d'Alcantara,  prêtre,  franc. 

20.  S.  Jean  de  Kenti,curé,  puis  profess.  à  Cracovie. 

21.  Ste  Ursule  et  ses  comp.,  v.  et  m. 

22.  S.Alexandre,  évêque  et  martyr. 
•::,.  S.  Jean  'h'  Capistran,  missionn.,  frauc. 

24.  S.  Raphaël,  archange. 

25.  SS.  Crépin  et  Crépinien,  nobles  rom.,    mm. 

26.  S.  Kvariste,  pape, m.—  Les  Saintes- 1, 
f  27.  S.  Frumence,  évêque.  —  S.  Elesban,  roi. 
g    28.  S.  Simon  et  S.  Jude,  apôtres. 

29.  S.  Narcisse,  évêque  de  Jérusalem. 

30.  S.    Alphonse    Rodriguez,  Cong.,  fr,  jés, 

31.  Ste  Lucile,  Romaine,  martyre. 


Le  f'dim.  d'octobre:  N.-D.  DU  ROSAIRE.  —  Le 
2"  dim.  :  La  Maternité  de  Makie.  —  Le  3"  <lim.  : 
La  Puketê  de  Marie. 


^fOVEMU  II  F. 


1      i.  i.a  TOUSSAINT. 

t.  Oommém.  dei  6  i  v^  d  \t. 

f         8.  .S1.  Ihi'inl,  t  V.  dé    '/'■•■ 

j      I.  S.  Charles  Borromée,  Ccngr.,  arch. 

Il,  abetk. 
. .     g.  S    I 

7.  A  Ernest,  abb»',  martyr. 

i  ileLiiiran.  —  S. Ti 
3.  André  A.vellin,  avocat,  pnii  reli  .  théatin. 

11.  s.  Maktin.  évêque  de   Tours. 

18.  B.  Martin,  pape.  —  .S'.  René,  érfque. 

13.  S.  STANISLAS  KOTSKA.  Congr^  no 
mort  à  18  ans.  Patron  de  la  jeunesse. 

14.  S.  Josaphat,  archer.,  martyr. 

15.  Ste  Gortrude,  v.,  ab 
18.  s.  Lteptiïd,  m-n-tf.  d'Autriche.--  s.  Edttiond,êv. 

17.  S.  Grégoire  le  Tliaum.  —  S.  Grégoire  dr  Tours. 

18.  La  Dédicace  de  l'église  des  SS.  Pierre 
h.  duchesse  de  Thuringe,  franc 

20.  S.  Félix  de  Valois,  fond,  des  Trinitaires. 

21.  La  Présentation  dk  Marte  an  Temple. 

22.  Ste  Cécile,  vierge  et  martyre. 

23.  S.  Clément,  pape  et  martyr. 
f     21.  S.  Jean  de  la  Croix,  réform.  du  Oarmel. 
g    25.  Ste  Catherine,  vierge,  mart.  A,  Alexandrie. 

20.  S.  Léonard    de   Port-Maurice,   l 
franc, 
b    27.  S.  ifa.rime,  év.  de  Riez.  —  5.  Séierin,  moine 
28.  5.  Sosthène,  martyr  à  Corinthe. 

I  !  29.  S.  Saturnin.  1"  éi:  <!••  Toulouse,  martyr. 

I I  30.  S.  André,  frère  de  S.  Pierre,  apôtre. 


Le  dim.  après  le  S  :  Dédicace  des  églis 
Francs.  —  Le,  2"  dim.:  Patron  agk  de  la  T.  s.  V. 

-V.  /;.  L'an  'les  premiers  jours  libres  après  le  2,  ou  fera  la 
Cuiiiimmuruison,  de  tous  les  Congréganistes  t. 


DÉCEMBRE 


S.  Éloi,  or/ivre,  puis  évtque  de  Noyon. 

Ste  Bibiane,  v.  et  m.  —  Ste  Pauline,  v.  et  m. 

S.  François-Xavier,  jés.,  ap.  des  Indes. 

S.  Pierre  Chrysol.,év.  doct. —  Ste  Barbe,  v.  m. 

S.  Sabas,  abbé. 

S.  Nicolas,  archevêque  de  Jlyre. 

S.  ArSbroise,  év.  de  Milau,  et  doct.  de  l'Egl. 

L'IMMACULÉE  CONCEPTION  DE  MARIE. 

Ste  Valérie,  vierge,  martyre  à  Limoges. 

Notre-Dame  de  Lorette.  —  Ste  Eulalie,  v.,  m. 

S.  Damase,  pape. 

5.  Corenlin,  év.  —  S.  Jfaxence,  martyr. 

Ste  Luce,  vierge,  mart.  —  S.  Auxence,  m. 

S.  Fortunat,  év.  de  l'oit.,  Jtistor.  et  poète. 

Ste  Chrétienne,  servante,  ap.  de  la  Géorgie, 

S.  Eusèbe,  évêque  de  Verceil,  martyr. 

S.  Lazare,  l'ami  de  y.-S.,  1er  év.  d    Marseille, 

L'kxpectation  de  la  sainte  Vierqb, 

Ste  Fauste,  dame  romaine. 

S.  Philogone,  avocat,  puis  év.  d'Antioch?. 

S.  Thomas,  apôtre. 

•S'.  Flavien,  préfet  de  Rome,  martyr. 

Ste  Victoire,  vierge,  martyrisé?  à  Rome. 

Veille  de  Noël.  —  Ste  Adèle,  veuve,  abb 

NOËL.  —  Ste  Anastasie,  vierge  et  martyre. 

S.  ETIENNE,  diacre,  premier  martyr. 

S.  JEAN,  apôtre  et  évangéliste. 

Les  SS.  Innocents. 

S.  Thomas  Becket,  archev.  de  Cantorbéry,  m. 

S.  Sabin,  év.,  et  S.  Vénustien,  magistrat,  m. 

S.  Silvestre,  pape.  —  Journée  d'action  de  grâ- 
ces pour  tous  les  bienfaits  reçus  de  Dieu 
durant  l'année,  par  l'intercession  de  Marie. 


Omnes  Saneti  et  Sanctse  Dei,  intercedite  pro  nobis. 
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AVANT-PROPOS 

ORIGINES  ET  AVANTAGES 
DES   CONGRÉGATIONS 
DE   LA    SAINTE    VIERGE 


Origines. 

Les  Congrégations  de  la  Sainte  Vierge, 
qui  sont  aujourd'hui  répandues  dans  le  monde 
entier,  se  rattachent  toutes  à  celle  qui  fut 
érigée  cunoniquement.  sous  le  vocable  de 
l'Annonciation,  dans  l'église  du  Collège  Ro- 
main, le  5  décembre  1574,  par  S.  S.  le  pape 
Grégoire  XIII  et  souvent  confirmée  par  ses 
successeurs,  spécialement  par  Benoît  XIV 
dans  sa  Bulle  d'or  du  27  septembre  1748. 

Cette  Congrégation-mère  porte  le  titre 
de  Prima  Primaria,  parce  qu'elle  a  été  la 
première  en  date  et  que  toutes  les  autres 
tiennent  d'elle  leurs  privilèges  par  l'entre- 
mise du  Supérieur  Général  de  la  Compagnie 
de  Jésus. 

Elle  doit  sa  naissance  à  un  jeune  reli- 
gieux jésuite,  le  P.  Jean  Léon,  qui  profes- 
sait la  grammaire  au  Collège  Komain  en 
1563.  Voulant  développer  dans  le  cœur  de 
ses  élèves  l'amour  de  Dieu  et  de  Marie  pour 
le  plus  grand  bien  de  leurs  âmes,  il  réunis- 
Fait  chaque  soir  les  meilleurs  d'entre  eux 
dans  une  classe.  Là,  devant  un  autel  impro- 
coxen.  br.  i 


visé,  on  récitait  quelques  prières  et  l'on  écou- 
tait une  courte  lecture  spirituelle.  Les  di- 
manches et  fêtes,  on  y  ajoutait  le  chant  des 
vêpres. 

«  C'est  en  1564  que  ces  jeunes  étudiants, 
au  nombre  de  soixante-dix,  l'élite  du  Collège 
Romain,  se  placèrent  sous  la  protection  spé- 
ciale de  la  Sainte  Vierge  et  que  furent  ré- 
digés les  premiers  règlements.  En  voici  la 
substance  : 

«  Les  Congréganistes  se  proposaient 
comme  but  le  progrès  dans  la  piété  et  dans 
les  belles-lettres.  Toutes  les  semaines,  ils 
s'approchaient  du  tribunal  de  la  Pénitence, 
afin  de  purifier  leur  cœur  des  moindres  souil- 
lures et  de  se  rendre  ainsi  plus  agréables  à 
leur  patronne  immaculée.  Tous  les  mois,  au 
moins,  ils  recevaient  la  sainte  Eucharistie. 
Tous  les  jours,  ils  assistaient  à  la  messe  et 
disaient  ou  le  chapelet  ou  certaines  prières 
du  Manuel  de  la  Congrégation.  A  la  fin  des 
classes,  avant  de  quitter  le  Collège,  ils  mé- 
ditaient, pendant  un  quart  d'heure,  quelques 
pensées  pieuses  et,  pendant  un  second  quart 
d'heure,  ils  s'entretenaient  de  leurs  bonnes 
résolutions.  Le  dimanche,  après  le  chant  des 
vêpres  et  une  courte  exhortation  que  leur 
faisait  le  Père  directeur,  ils  se  rendaient 
soit  aux  hôpitaux  pour  y  consoler  les  mala- 
des, soit  à  d'autres  œuvres  de  charité.  Un 
préfet  et  douze  autres  dignitaires  se  parta- 
geaient le  soin  d'aider  de  leurs  conseils  leurs 
jeunes  condisciples  ;  un  Père  de  la  Compa- 
gnie présidait  à  tous  les  exercices  '.  » 

1.  Histoire  des  Congrégations  de  la  Sainte  Vierge,   par 
le  P.  L.  Delplace,  S.  J.  (1884). 
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En  1569,  le  Collège  Romain  vit  fonder 
une  seconde  Congrégation  pour  les  «'levés 
âgés  de  plus  de  dix-huit  ans;  en  1581,  il  en 
comptait  déjà  quatre. 

La  première  eu  dehors  d'Italie  fut  établie 
à  Paris,  au  célèbre  Collège  de  Ciermont  (de- 
venu plus  tard  lycée  Louis  le  Qrand)t  pro- 
bablement par  le  P.  Jean  Léon  lui-même, 
qui  y  vint  en  l.">69.  Le  jeune  François  de 
Baies,  alors  âgé  de  treize  ans  et  élève  de  rhé- 
torique (1580),  en  fut  préfet.  Bientôt,  grâce 
aux  fruits  merveilleux  de  vertu  que  produi- 
sit cette  pieuse  institution  et  malgré  l'oppo- 
sition incroyable  de  l'hérésie  et  de  l'Univer- 
sité, les  Congrégations  se  multiplièrent  dans 
les  autres  Collèges  de  la  Compagnie  en 
France,  avec  des  résultats  également  heu- 
reux, que  la  Bulle  d'or  détaille  longuement. 

Mais,  après  le  Collège,  ne  fallait-il  pas  tâ- 
cher de  conserver  ces  résultats,  au  milieu 
des  dangers  que  la  jeunesse  court  trop  sou- 
vent dans  le  monde?  Les  Congrégations  de 
jeunes  gens  se  fondèrent  partout  et  ne  tar- 
dèrent pas  à  voir  surgir  à  côté  d'elles  les 
Congrégations  d'hommes,  où  nobles  et  prin- 
ces, évêques  et  prêtres,  soldats  et  magis- 
trats, bourgeois,  commerçants,  ouvriers, 
domestiques,  matelots,  pêcheurs,  tantôt  con- 
fondus, tantôt  séparés,  rivalisèrent  de  fer- 
veur dans  la  pratique  de  la  piété  chrétienne, 
et  des  œuvres  de  charité. 

Les  Annales  des  diverses  Congrégations 
nous  révèlent,  du  moins  en  partie,  la  prodi- 
gieuse variété  des  œuvres  que  l'amour  de 
Marie  et  des  âmes  a  de  tout  temps  inspirées 
à  leurs  membres.  Pas  une  seule  des  misères 


humaines  n'a  échappé  à  leur  dévouement  in- 
génieux. Délivrance  des  captifs  et  des  es- 
claves, soulagement  des  malades  et  des  in- 
firmes dans  les  hospices  oa  à  domicile, 
assistance  des  pauvres  honteux  ou  connus, 
moralisation  des  vagabonds  et  des  délaissés, 
réhabilitation  des  déchus,  réconciliation  des 
ennemis,  pacification  des  différends,  encou- 
ragement des  travailleurs,  instruction  des 
enfants  et  de  tous  les  ignorants,  en  un  mot, 
satisfaction  de  tous  les  besoins  matériels  et 
moraux  du  pauvre  peuple  :  voilà  le  magni- 
fique bilan  du  zèle  des  Congréganistes. 

Et  qu'on  ne  s'imagine  pas  qu'il  en  fut 
seulement  ainsi  dans  les  premières  années, 
dans  l'âge  d'or  de  la  Congrégation.  La  cha- 
rité chrétienne  est  un  arbre  toujours  vert  et 
toujours  fécond  :  il  a  porté  au  xixe  siècle 
et  porte  encore  les  mêmes  fruits  qu'aux  siè- 
cles plus  religieux  qui  ont  précédé. 

En  preuve,  citons  seulement  la  Congréga- 
tion de  Paris,  fondée  après  la  Terreur,  sous 
l'inspiration  du  Père  Jean-Baptiste  Delpuits, 
par  six  jeunes  élèves  de  droit  et  de  méde- 
cine, Buisson  et  Fiseau,  Régnier,  de  Mari- 
gnan,  Mathieu  et  Eugène  de  Montmorency, 
qui  en  attirèrent  beaucoup  d'autres.  Ils  exer- 
cèrent un  véritable  apostolat  parmi  cette  jeu- 
nesse des  Facultés,  qui  vient  chercher  dans 
la  capitale  la  science  et  trop  souvent  aussi 
les  plaisirs  dangereux  :  Dieu  seul  connaît 
le  nombre  de  ceux  qu'ils  sauvèrent  ainsi  du 
grand  naufrage.  Les  malades  des  hôpitaux 
étaient  alors  presque  partout  dépourvus 
des  consolations  religieuses  :  les  Congréga- 
nistes trouvèrent  moyen  de    les   approcher, 
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de  les  soulager  et  de  leur  procurer  lea  se- 
cours suprêmes.  Détruite  en  1809  par  un 
pouvoir  ombrageux,  la  Congrégation  refleu- 
rit peu  d'années  après  et  donna  naissance 
à  une  société  de  bonnes  œuvres,  divisée  en 
trois  sections  :  les  hôpitaux,  les  prisons,  les 
petits  Savoyards.  L'un  de  ses  membres  les 
plus  distingués,  le  conseiller  Gossin,  eut 
en  1826  la  première  idée  de  V Œuvre  aujour- 
d'hui si  florissante  de  Saint-François  Régis 
pour  la  réhabilitation  des  familles  irrégu- 
lières. 

Quand  elle  succomba  «  sous  l'impopularité 
d'un  nom  que  l'impiété  voltairienne  s'effor- 
çait  de  flétrir  »',  les  fondateurs  des  Con- 
férences de  Saint-Vincent  de  Paul  rétablirent 
les  mêmes  œuvres  sous  une  forme  moins 
compromettante  et  sous  un  nom  nouveau. 
Aujourd'hui  encore,  les  Congrégations  res- 
suscitées,  tout  en  poursuivant  leur  but  pro- 
pre qui  dépasse  les  limites  fixées  aux  Confé- 
rences, vivent  fraternellement  à  côté  de  ces 
dernières  et  coopèrent  volontiers  avec  elles 
au  bien  des  malheureux. 

Mais  le  modèle  incomparable  des  Congré- 
gations de  Collège  nous  est  fourni  par  le  Pe- 
tit Séminaire  de  Saint-Acheul,  fondé  en  1814 
par  le  P.  de  Clorivière2.  Le  P.  Louis  de 
Bussi  avait  su  quadrupler  les  forces  de  ses 
Congréganistes  en  les  divisant,  selon  leurs 
attraits  et  leurs  aptitudes,  en  quatre  groupes., 
La  double  section  des  prisonniers  et  des  ma- 

1.  P.  Carayon,  Histoire  abrégée  des  Congrégations 
G8C3). 

2.  Voir  le  P.  Ch.  Clair,  La  Congrégation  ce  la  Très 
Sainte  Vierge  à  &aint-Acheul  (1877). 
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lad- s  visitait  à  tour  de  rôle  les  pensionnai- 
res de  Bicêtre  ou  de  la  Conciergerie  et  ceux 
de  l'Hôtel-Dieu,  distribuant  aux  uns  et  aux 
autres  les  secours  de  l'âme  et  du  corps,  obte- 
nant par  les  mille  industries  de  leur  zèle 
juvénile  des  miracles  de  résignation  et  de 
conversion.  La  section  des  pauvres  soulageait 
lu  misère  soit  à  la  porte  même  du  Collège, 
soit  dans  les  réduits  des  indigents,  n'oubliant 
pas  de  joindre  à  l'aumône  matérielle  l'au- 
mône plus  précieuse  qui  relève  et  enrichit 
les  âmes.  La  section  de  la  maison  de  Dieu 
avait  la  gracieuse  mission  de  soigner,  d'or- 
ner et  d'embellir  le  sanctuaire  de  Marie, 
afin  qu'il  apparût  toujours  digne  d'elle  et 
de  ses  enfants  privilégiés.  Enfin  la  section 
du  zèle  comprenait  trois  subdivisions,  dont 
l'une  s'exerçait,  sous  la  présidence  du  direc- 
teur, à  défendre  la  vérité  catholique  contre 
les  objections  courantes  ;  l'autre  se  propo- 
sait tous  les  mo}'ens  pratiques  d'honorer  et 
de  faire  honorer  la  Sainte  Vierge  ;  la  der- 
nière se  chargeait  d'accueillir  les  élèves  nou- 
veaux et  de  leur  faciliter  les  devoirs  de  la 
vie  de  Collège.  11  faut  lire  dans  les  récits 
authentiques  les  admirables  traits  de  dévoue- 
ment que  suscita  cette  organisation  et  les 
effets  non  moins  admirables  qu'elle  produisit 
parmi  les  protégés  de  la  Congrégation. 

Pourquoi  ne  verrait-on  pas  ces  beaux 
exemples  se  renouveler  dans  le  présent  et 
dans  l'avenir?  La  source  d'où  ils  ont  dé- 
coulé une  première  fois  n'est  pas  desséchée  : 
les  œuvres  de  zèle  jaillissent  comme  natu- 
rellement de  l'amour  de  Marie,  dont  les 
Congréganistes  f ont  profession. 
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Avantage*. 


Devenir  de  parfaits  chrétiens  :  voilà,  dans 
toute  sa  suliliiiR'  simplicité,  le  but  que  se  pro- 
posent les  Congréganistes  de  la  Sainte  Vierge. 
Toute  autre  préoccupation  serait  contraire 
au  principe  même  de  la  Congrégation  et  in- 
digne de  leur  loyauté. 

Pour  atteindre  ce  but,  quels  avantages 
leur  offre  la  Congrégation?  11  y  en  a  quatre 
principaux. 

I.  Le  premier  et  le  plus  considérable  de 
tous,  c'est  l'adoption  spéciale  du  Congréga- 
niste  par  la  Sainte  Vierge.  L'adoption,  di- 
sent les  jurisconsultes,  est  un  acte  légitime 
par  lequel  on  est  reçu  dans  une  famille 
étrangère  et  dans  les  droits  d'un  fils  de  fa- 
mille •.  Elle  suppose  deux  conditions  :  il  faut 
le  consentement  mutuel  de  l'adoptant  et  de 
l'adopté,  et  il  faut  que  l'acte  d'adoption  6e 
passe  avec  quelque  solennité  devant  les  ju- 
ges. C'est  ce  qui  a  lieu,  quant  à  l'essentiel, 
dans  la  réception  du  Congréganiste.  Il  vient 
au  pied  de  l'autel,  par  un  acte  de  consécra- 
tion public,  déclarer  qu'il  prend  la  Sainte 
Vierge  pour  sa  souveraine  qu'il  veut  honorer, 
pour  son  avocate  qu'il  veut  invoquer,  pour  sa 
mère  qu'il  veut  aimer.  D'autre  part,  le  di- 
recteur, légitimement  autorisé  par  le  Vicaire 
de  Jésus-Christ,  le  reçoit,  au  nom  de  la  Sainte 
Vierge.  En  vertu  de  ce  contrat  mutuel,  le 
Congréganiste  devient  enfant  adoptif  de  la 


1.  Adoptio  est  actus  legitimus,  quo  quis  in  aliénant  fa* 
initiant  jusque  filiifamilias  suscipitur. 


désormais  partie  de  m 
famille  d'une  manière  plus  spéciale  que  les 
simples  chrétiens,  à  peu  près  comme  saint 
Jean,  par  l'adoption  que  le  Sauveur  prononça 
dn  haut  de  la  croix,  devint  enfant  de  cette 
même  Vierge  plus  que  les  autre  - 

En  échange  de  la  promesse  : 
gréganiste  fait  à  Marie  ce  resta  Toujours 
fidèle  à  son  service  et  de  ne  jamais  rien  se 
permettre,  ni  de  rien  pem- 
donnés  qui  soit  contre  son  honneur,  il  lui 
demande  de  vouloir  bien  l'accepter  a  tout 
jamais  parmi  les  siens,  l'assister  en  toute 
occasion  et  ne  pas  l'abandonner  à  l'heure 
de  la  mort. 

Or.   Marie    étant  la  meilleure  et  la  plus 
parfaite    des    mères,    on    ne   peut 
qu'elle  veuille  remplir  tous  ces  devoirs  de 
charité  envers  ses  fils  ad  m  long- 

temps qu'ils  garderont  eux-mêmes  le  - 
messes.   Et  comme,  d'autre   part,   elle    est 
aussi  puissante  que  bonne,  on  voit  à  quelles 
magnifiques  espérances  donne  droit  le  ritre 
de  Congréganiste,  non  seulement  dai 
des  passions  naissantes  e:  d'ave- 

nir, mais  à  tout  âge  et  dans  les  mille  com- 
bats de  la  vie,  jusqu'au  dernier  de  tous,  qui 
est  le  plus  décisif. 

F  -  Mariée  non  peribit,  a  dit  un  saint  : 
l'enfant  de  Marie  ne  périra  pas.  Quelle  con- 
solation, et  quel  encouragement  a  se  mettre 
sous  sa  protection  ! 


IL  A.  an  d'en  haut  qui  leur  e;t 

-sure  par  la  protection  spéciale  de  Marie, 
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lesCoDirn  iranistes  trouvent  un  sec  n<l  avan- 

ur  devenir  plus  aisément  de  \ 
chrétiens,  dans  la  direction  qui  leur  e.-t  offerte 
:es  et  des  instruction*  orales. 
issociation  qui  veut  vi- 
vre et  prospérer  doit  avoir  ses  statuts  et  ses 
règlements,  expression  authentique  de  son 
ses  moyens,  d<  it.    Aussi  la 

bulle  d'institution  de  1584  conférait-elle  à 
perpétuité  aux  Supérieure  généraux  de  la 
._-nie  de  Jésus,  directeurs  suprêmes  de 
la  Primaria,  le  droit  de  promulguer  tous  les 
et  règlements  qu'ils  jugeraient  utiles 
pour  sa  bonne  organisation  et  direction,  et 
de  les  modifier,  suivant  les  I  >utant 

■  iin.ii  promulgué* 
devaient  être  observés  par  tous  les  I 

affiliés  à  la  Congrégation  romaine. 

D'après  cette  autorisation,  le  P.  Général 

Claude  Aquaviva.  qui   avait  dirigé   la  Pri- 

pendant  six  ans  après  son  fondateur, 

promulgua  dès  l'an    1587  le  premier  texte 

-  dt  la 
'■' 

jnie    d-  J'  'approbation  du 

Apostolique,  et  enrichies  d'indu 

Ce  texte  vénérable,  avec  quelques  additions 

destin-  ta  former  la  jeunes 

fut   réédité    au    xvme  siècle  par    le 

P.  Parthenine    Mazzolaxi    et  promu'  g 

.■  le  T.  R.  P.  Géné- 
Tal  Beckx.  pour  toutes  les  Congrégations  dé- 
pendant de  la  Primaria. 

M  lie  des  circonstances  nouvelles  ont  ré- 
clamé :ui.  sans  être  nouveaux 
dans  le  fou                  :.t  davantage  certains 
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points  pratiques.  Ils  viennent  d'être  publias 
par  le  T.  E.  P.  Général  Wernz,  sous  le  titre 
de  Régir  s  Commune»  des  Congrégations  Ma- 
riâtes, érigées  dans  les  maisons  ou  églises 
de  la  Compagnie  de  J< 

Ces  Règles  font  donc  loi,  dans  leurs  dispo- 
sitions essentielles,  pour  toutes  les  Congréga- 
tions agrégées  à  la  P  ri  maria.  C'est  dans 
leur  texte  qu'il  faut  chercher  le  véritable 
esprit  de  la  Congrégation  et  les  moyens  de 
le  traduire  en  action  pour  notre  vie  inté- 
rieure et  extérieure. 

Mais  les  Règles,  pour  produire  tous  leurs 
bons  effets  pratiques,  veulent  être  commentées 
avec  intelligence  et  appliquées  avec  prudence. 
Cette  double  tâche  sera  remplie  par  chaque 
Père  directeur,  soit  dans  les  allocutions  qu'il 
adresse  régulièrement  aux  Congréganistes 
assemblés,  soit  dans  les  entretiens  particu- 
liers qu'ils  peuvent,  avoir  avec  lui  pour  tou- 
tes besoins  de  leurs  âmes.  Heureux  te  jeune 
homme  qui  a  trouvé  et  qui  a  écouté  ce  guide 
6Ûr  et  paternel  ! 

III.  Un  troisième  grand  avantage  résulte 
de  l'association.  Enfants  de  la  même  More, 
tes  Congréganistes  sont  tous  frères.  Ils  met- 
tent en  commun  leurs  prières,  leurs  mérites 
et  leurs  bons  exemples  ;  et  cette  triple  union, 
en  vertu  de  la  promesse  qu'a  faite  le  Sauveur 
de  se  trouver  lui-même  parmi  deux  ou  plu- 
sieurs fidèles  réunis  en  son  nom,  les  arme 
d'une  singulière  force  pour  combattre  te  bon 
combat. 
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IV.  Enfin,  les  Souverains  Pontifes  01  f  <_■:■'■ 
néreusemcnt  ouvert  aux  Congréganii 
trésor  îles  Indulgences  de  la  sainte  Eglise. 
En  voici  le  Sommaire  nouveau ,  proposé  à 
l'approbation  de  S.  S.  le  Pape  I'ie  X  par  la 
Congrégation  de  la  S.  Inquisition  Komaine, 
et  ratifié  par  lui,  le  21  juillet  1910. 


Sommaire  des  indulgences  et  privi- 
lèges, accordés  par  les  Souverains  Pontifes  à 
la  Congrégation  Prima  Primariadu  Collège 
Romain  et  aux  autres  qui  lui  sont  ou  seront 
agrégées. 

A.  —  Indulgences  plénières  pour  les  seuls 
Congréganistes. 

1.  Le  jour  de  la  réception  dans  la  Congré- 
gation, si  après  confession  ils  reçoivent  le 
même  jour  la  s.  Eucharistie. 

2.  A  l'article  de  la  mort,  si,  après  confes- 
sion et  communion,  ou  du  moins  avec  con- 
trition, ils  invoquent  de  cœur,  s'ils  ne  peu- 
vent de  bouche,  le   T.  S.  Nom  de  Jésus. 

3.  Si,  après  confession,  ils  communient 
à  l'une  des  fêtes  suivantes  :  Noël  et  Ascen- 
sion de  N.-S.,  Immaculée  Conception.  Nati- 
vité, Annonciation,  Purification,  Assomption 
de  la  S.  Vierge. 

4.  Le  jour  des  Morts,  après  confession 
et  communion  :  indulgence  applicable  aux 
Congréganistes  qui  sont  en  purgatoire. 

5.  Une  fois  par  semaine,  le  jour  qu'ils 
voudront,  s'ils  communient,  après  s'être  con- 
fessés la  veille  ou  le  jour  même,  pourvu  que 
dans  la  semaine  ils  aient  assisté  aune  réunion. 
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6.  Si,  après  confession,  ils  prennent 
part  à  la  communion  générale  des  Congré- 
ganistes. 
\  7.  S'ils  font  les  Exercices  spirituels  du- 
rant un  nombre  quelconque  de  jours,  ou 
lu  récollectiou  mensuelle  même  durant  un 
seul  jour,  pourvu  qu'après  confession  et 
communion  ils  visitent  le  T.  S.  Sacrement  et 
prient  en  sa  présence  aux  intentions  du  Sou- 
verain Pontife. 

8.  Si  le  Directeur  de  Congrégation, 
visitant  un  membre  malade  de  sa  Congréga- 
tion, l'exhorte  à  souffrir  patiemment  les 
ennuis  de  la  maladie,  ou  l'aide  à  accepter 
volontiers  la  mort  de  la  main  de  Dieu,  et  lui 
fait  réciter  trois  fois  devant  un  crucifix  le 
Pu  1er  et  Y  Ave  aux  intentions  du  Souverain 
Pontife,  le  jour  où  le  malade  aura  reçu  la 
S.  Eucharistie,  il  peut  lui  appliquer  une 
indulgence  plénière. 

B    —  Indulgences  plénière»  et  partielles 
pour  les  seuls  Congréganistes. 

9.  Les  Congréganistes  peuvent  gagner 
toutes  les  indulgences  des  Stations  de  Rome, 
h.  au  jour  de  ces  Stations,  ils  visitent  leur 
chapelle  ou  nue  église  publique  et  y  récitent 
sept  Pater  et  Ave  —  après  confession  et 
communion  pour  les  indulgences  plénières. 

10.  Si,  après  les  Exercices  spirituels,  ils 
prient  pendant  quarante  jours  pour  obtenir 
la  persévérance  :  200  jours  d'indulgence 
pour  chaque  jour,  et  une  indulgence  plénière, 
s'ils  se  confessent  et  communient  dans  cet 
espace  de  temps. 
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C.  —    Indulgences  partielles 
pour  les  seuls  Congrégunistes. 

11.  Sept  années  et  sept  quarantaines,  cha- 
que fois  qu'ils  assisteront  pieusement  à  la 
sainte  messe  dans  la  semaine;  —  qu'ils  exa- 
mineront soigneusement  leur  conscience  le 
soir,  avant  de  se  coucher;  —  qu'ils  assis- 
teront  aux  réunions  publiques  ou  privées,  ou 
aux  offices  divins  organisés  par  la  Congre- 
gation  et  approuvés  par  le  Directeur  pour 
la  délivrance  des  Congréganistes  ou  d'autres 
fidèles  défunts; —  qu'ils  visiteront  les  pau- 
vres, les  infirmes  et  les  prisonniers; —  qu'ils 
réconcilieront  les  ennemis;  —  qu'ils  prieront 
pour  les  malades  et  les  morts;  —  qu'ils  ac- 
compagneront à  la  sépulture  ecclésiastique 
le  corps  d'un  Congréganiste  ou  d'un  autre 
fidèle. 

12.  Trois  cents  jours,  chaque  fois  qu'ils 
réciteront  pieusement  l'acte  de  consécration 
de  S.  Jean  Berchraans  ou  celui  de  S.  François 
de  Sales  —  ou  l'antienne  Salve  Regina. 

13.  Cent  jours,  chaque  fois  qu'ils  baise- 
ront la  médaille  de  la  S.  Vierge  que  portent 
les  Congréganistes  (pourvu  qu'elle  ait  été 
approuvée  par  l'Ordinaire  et  bénite  par  le  Di- 
recteur ou  son  délégué),  en  récitant  pieuse- 
ment l'invocation  :  Noscum  Proie  pia  bene- 
cJkat  Virgo  Maria!  (Que  la  Vierge  Marie 
avec  son  doux  Fils  nous  bénissent  !) 


14  INDULGENCES 

D.  —  Indulgences  plé.nières  pour 
tous   les  fidèles. 

14.  Si,  après  confession  et  communion,  en- 
tre leB premières  Vêpres  et  lecoucher  du  soleil 
de  la  fête  principale  ou  secondaire  d'une 
Congrégation,  ils  en  visitent  le  lieu  de  réu- 
nion et  y  prient  aux  intentions  du  Pape. 

Si  la  Congrégation  n'a  pas  de  vocable 
secondaire,  le  Directeur  peut,  avec  le  con- 
sentement de  FOrdinaire  (ou  celui  de  son 
Supérieur,  s'il  est  prêtre  régulier),  choisir  un 
jour  quelconque   de  l'année  pour  cet  effet. 

Si  le  lieu  de  réunion  varie  ;  s'il  change 
pour  toujours  ou  pour  un  temps;  si,  avec 
l'agrément  du  Directeur,  pour  plus  de  com- 
modité ou  de  solennité,  la  fête  principale  ou 
secondaire  vient  à  être  célébrée  dans  une 
autre  église,  l'indulgence  vaut  pour  la  visite 
de  cette  église. 

Si  l'une  ou  l'autre  de  ces  fêtes  ou  les  deux 
ne  peuvent  être  célébrées  assez  commodé- 
ment ou  assez  solennellement  à  leur  jour 
propre,  le  Directeur  peut  (avec  la  permission 
respective  de  l'Ordinaire  ou  de  son  Supérieur) 
désigner  d'autivs  jours  de  l'année  pour  cette 
célébration  et  pour  le  gain  de  l'indulgence, 
et,  si  les  jours  désignés  sont  empêchés  par 
une  autre  fête  de  rite  double,  faire  célébrer 
une  messe  solennelle  de  la  fête  ainsi  trans- 
férée. L'indulgence  suit  toutes  ces  modifi- 
cations. 

15.  S'ils  assistent  à  un  triduum  d'exposition 
du  T.  S.  Sacrement  durant  un  certain  temps 
dans  le  lieu  de  réunion,  en  y  priant  et  ac- 
complissant les  œuvres  prescrites,  ils  ga- 
gnent les  indulgences  des  40  Heures. 
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E.  —   Privilèges. 

16.  Le  Directeur  peut  se  substituer  un 
autre  prêtre  pour  recevoir  les  Congréganistes 
et  bénir  les  médailles. 

17.  (]n</itli/r?iri t  in  faveur  de»  Princes). 

18.  Sauf  les  Oommunions  générales,  la 
Communion  requise  pour  gagner  une  indul- 
gence de  Congrégation  peut  être  transférée 

Congréganistes  à  D'importé  ^uel  jour 
dans  l'octave  du   jour  désigna. 

1'.'.  Les  prières  récitées  en  commun  par 
les  Congréganistes  dans  leurs  réunions  heb- 
domadaires, avec  l'intention  de  les  appliquer 
aux  intentions  du  Pape,  suffisent  pour  gagner 
les  indulgences  de  ces  réunions. 

20.  Les  indulgences  attachées  aux  réu- 
nions de  chaque  semaine  valent  aussi  pour 
celles  qui  ne  se  font  que  deux  fois  par  mois. 

21.  Toutes  les  indulgences  qui  sont  ou 
seront  concédées  aux  Congrégations,  excepté 
l'indulgence  plénière  m  œrticulo  mortis,  sont 
applicables  aux  défunts. 

'12.  Une  messe  dite  n'importe  où,  par  n'im- 
porte quel  prêtre,  pour  un  Congréganiste  dé- 
funt, jouit  de  l'autel  privilégié. 

23.  Les  serviteurs  des  Congrégations, 
tant  qu'ils  sont  affectés  à  leur  service,  peu- 
vent gagner  toutes  les  indulgences  des  Con- 
gréganistes, aux  mêmes  conditions. 

24.  Lés  prêtres,  Directeurs  légitimée  d'une 
Congrégation  quelconque,  sont  par  le  fait 
membres  de  cette  Congrégation,  sans  avoir 
besoin  d'aucune  cérémonie  de  réception  ;  par- 
ticipent, à  titre  personnel,  à  tous  ses  privi- 

el  indulgences. 

25.  Le  Directeur  d'une  Congrégation  éri- 
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gée,  en  principe,  pour  des  adolescents ,  peut 
admettre  des  adultes  et  des  pères  de  fa- 
mille. Cette  faculté  vaut  dans  les  cas  sem- 
blables pour  d'autres  Congrégations,  y  com- 
pris celles  de  femmes.  Il  faut  pourtant  un 
juste  motif,  qui  se  trouvera  plus  facilement 
quand  quelqu'un,  changeant  d'état  de  vie 
(par  exemple,  en  se  mariant),  désire  rester 
dans  la  Congrégation  et  qu'il  n'existe  dans 
l'endroit  aucune  autre  congrégation  de  la 
S.  Vierge  qui  lui  convienne. 

26.  Les  Congréganistes  une  fois  légitime- 
ment admis  dans  une  Congrégation,  en  res- 
tent toujours  membres,  à  moins  qu'ils  ne  la 
quittent  volontairement  ou  qu'ils  n'en  soient 
exclus  comme  indignes;  et,  par  conséquent, 
s'ils  remplissent  les  conditions  requises,  ils 
participent  toujours  aussi  aux  grâces  et  in- 
dulgences. 

27.  Tous  les  Congréganistes  qui  sont  ab- 
sents du  lieu  de  la  Congrégation  durant  un 
an  ou  davantage,  et  qui  fixent  leur  domicile 
en  un  endroit  d'où  ils  ne  peuvent  venir  as- 
sister aux  réunions,  sont  tenus,  pour  gagner 
les  indulgences,  d'entrer  dans  une  Congréga- 
tion établie  au  lieu  de  leur  nouveau  domi- 
cile et  conforme  à  leur  état,  à  moins  que  le 
directeur  de  cette  Congrégation  ne  s'y  op- 
pose ou  qu'il  n'existe  un  autre  empêchement 
légitime,  dont  le  Directeur  de  la  première 
Congrégation  sera  juge. 
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AVERTISSEMENT 


Les  Eègles  qui  vont  suivre  s'adressent  aux 
Congrégations  Mariales  du  monde  entier,  quoi- 
qu'elles n'obligent  immédiatement  que  celles  qui 
sont  érigées  dans  les  maisons  et  églises  de  la 
Compagnie  de  Jésu3.  Mais,  à  côté  de  leurs 
prescriptions  universellement  obligatoires,  qui 
formulent  d'une  façon  absolue  le  but,  l'esprit 
et  les  moyens  essentiels  de  l'institution,  il  s'en 
trouve  d'autres,  d'un  caractère  purement  di- 
rectif,  qui  ont  trait  aux  moyens  d'ordre  plus  se- 
condaire et  dont  l'application  devra  nécessaire- 
ment s'accommoder  aux  temps,  aux  lieux  et  aux 
personnes,  sans  d'ailleurs  sortir  de  l'esprit  géné- 
ral de  ces  Règles. 

D'après  ces  principes,  par  respect  pour  la 
haute  autorité  dont  leur  texte  est  revêtu,  on  le 
donnera  ici  intégralement  ;  mais,  pour  en  faire 
l'application  aux  besoins  particuliers  de  la  vie 
de  collège,  sans  toucher  à  l'esprit  ni  au  sens 
même  des  Règles,  on  joindra  à  chaque  chapitre 
des  Notes  pratiques,  dont  l'ensemble  formera 
une  sorte  de  Coutumier,  pouvant  aider  au  bon 
fonctionnement  des  congrégations  qui  voudront 
bien  l'adopter  avec  l'approbation  de  leur  Ordi- 
naire, c'est-à-dire  du  Supérieur  Provincial 
pour  les  maisons  de  la  C'e  de  Jésus,  de  l'Evêque 
pour  les  autres.  (Voir  plus  loin  la  Règle  69  avec 
sa  Xote.) 

La  traduction  française  des  Règles,  faite 
sur  le  texte  romain,  a  été  revisée  à  Rome  et 
approuvée  par  l'autorité  compétente. 
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Décret  d'approbation 

En    r.rfud.    Va  "OUS  cntlfti  ■ 

le  S.  P.  Grégoire    XIII    Constitution  Omni- 

potentis  Dei,  du  5  déc.  1584  .  puis  ■ 
et  confirmée  par  Sixte  Quint,  Clément  VIII, 
Grégoire  -VI".  Benoit  XIV,  Clément  XIII, 
Léon  XII  et  Léon  XIII,  nous  donnant  le 
droit  d'établir  les  Règles  des  Congrégations 
"Mariales  et  a\  les  modifier,  corriger  et  réfor- 
mer selon  l'état  des  choses  >t  des  temps  : 

A  us  approuvons  et  sanctionnons  à  m 
tes  Règles  suivantes,  extraites  des  Règles  com- 
munes qu'établirent  nos  pri  -  le  /'. 
Aquaviva  en  1587  et  le  P.  Beckx  >n  1855  et 
itifiées  par  notre  préd.  le  P.  Martin 
en  1905,  mais  récemment  appropriées  avec 
soin  aus  derniers  décrets  du  -  -  et  aux 
besoins    actuels,    et  revisé'  s   par  Xous; 

Et,  sauf  approbation  qui  a  pu  ou  pourrait 
être  donnée  à  dC  autres  Règles  par  le  >'* 
Général  pour  une  classe  déterminée  d,  per- 
sonnes ou  pour  mu  région  particulière,  Nous 
déclarons  et  décrétons  qu'elles  sont  les  Règles 
Communes  qui  doivent  servir  à  toutes  les 
Congrégations  Mariales,  érigées  dans  les  mon- 
tons ou  églises  de  la  Compagnù  d\  Jésus. 

En  foi  de  quoi,  après  avoir  signé  ces  Let- 
tres de  notre  ma  in,  Xous  les  avons  fait  munir 
du  sceau  de  notre  Compagnie. 

Rome,  en  la  fête  de  V Immaculée  Goncep- 
tion  de  la  B.    V.  Marie,  le  S  décembre  1910. 

Fbançois-Xavieb  Wernz. 

ieur  général  de  la  Compagnie  de  Je'tui. 


REGLES  COMMUNES 

DES  CONGRÉGATIONS  MARIALES 

établies  dans  les  maisons  et  églises 
de  la  Compagnie  de  Jésos 


CHAPITRE  I. 
But  et  nature  des  Congrégations. 

1.  But  des  Congrégations. 

Les  Congrégations  Mariales,  instituées 
par  la  Compagnie  de  Jésus  et  approuvées 
par  le  S.-Siége,  sont  des  associations  pieuses 
qui  ont  pour  but  de  développer  chez  leurs 
membres  une  dévotion,  un  respect  et  un 
amour  filial  très  ardents  pour  la  B.  Vierge 
Marie  et,  grâce  à  cette  dévotion  et  au  patro- 
nage d'une  Mère  si  bonne,  de  transformer 
les  fidèles  réunis  sous  son  nom  en  autant 
de  bons  chrétiens,  travaillant  sincèrement  à  se 
sanctifier,  chacun  dans  son  état,  et  se  dé- 
vouant énergiquement,  dans  la  mesure  de 
leur  condition  sociale,  à  sauver  et  à  sanc- 
tifier les  autres,  ainsi  qu'à  défendre  l'Eglise 
de  Jésus  Christ  contre  les  attaques  des  im- 
pies. 
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2.  Erection  et  agrégation. 

La  faculté  d'ériger  des  Congrégations 
Maii  îles  dans  les  maisons  et  églises  de  la 
Compagnie  de  Jésus,  de  les  agréger  a  la 
Prima  Primaria romaine  et  de  leur  commu- 
niquer les  indulgences  et  privilèges  que  lui 
ont  accordés  les  Pontifes  romains,  appartient 
exclusivement,  selon  les  Constitutions  Apos- 
toliques, au  T.  R.  P.  Général  ou  au  Vicaire 
général  de  cette  même  Compagnie. 

5.  Marie  Patronne  principale. 

La  T.  S.  Vierge  étant  la  Patronne  par 
excellence  de  ces  Associations,  comme  l'in- 
dique leur  titre  commun,  doit  être  reconnue 
par  toutes  pour  Patronne  principale  :  elles 
prendront  pour  vocable  un  de  ses  mystères 
ou  des  noms  sous  lesquels  elle  est  honorée. 
Cependant  il  leur  est  loisible  d'ajouter  à  ce 
vocable  principal  celui  d'un  patron  secon- 
daire. 

4.  Diversité   de  classes. 

Quoique  les  Congrégations  Mariales  soient 
instituées  pour  toutes  les  classes  de  fidè- 
les, leur  organisation  permet  aisément  —  et 
c'est  un  moyen  pratique  pour  mieux  réaliser 
leur  but  —  d'en  établir  de  spéciales  selon 
l'âge,  l'état  de  vie  ou  la  condition  des  per- 
sonnes, en  sorte  qu'il  y  ait  des  congrégations 
d'enfants,  de  jeunes  gens,  d'hommes,  d'étu- 
diants, d'ouvriers,  etc. 
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CHAPITRE  II. 

Exercices  communs 
des  Congrégations  Mariales. 

5.  Réunions  hebdomadaires. 

Les  Congrégations  Mariales  doivent  se 
réunir  au  moins'  une  fois  dans  la  semaine, 
au  jour  et  à  l'heure  fixés  par  leurs  Règles 
ou  par  les  coutumes  locales.  S'il  n'y  a  pas 
d'empêchement  particulier,  il  est  bon  que 
ces  réunions  générales  aient  lieu  tous  les  di- 
manches et  à  toutes  les  fêtes  de  précepte  sans 
restriction.  Elles  ne  devront  être  omises  aux 
jours  indiqués  que  pour  des  raisons  tout  à  fait 
exceptionnelles  et  n'être  interrompues  durant 
la  saison  d'été  que  pour  cause  d'absence  des 
Congréganistes  ou  pour  tel  autre  motif  qui  les 
rendra  impossibles  à  cette  époque. 

6.  Exercices  des  réunions  ordinaires. 

Voici  quels  sont  habituellement  les  exer- 
cices de  ces  réunions  : 

1°  Invocation  du  Saint-Esprit  par  l'hymne 
Veni  Creator; 

2°  Lecture  d'un  livre  de  piété  pendant  dix 
ou  quinze  minutes,  en  attendant  que  les 
Congréganistes  soient  au  complet; 

3°  Si  c'est  l'usage,  annonce  des  fêtes  et  de 
la  semaine  liturgique,  d'après  un  calendrier 
commun  ou  spécialement  approuvé  pour  ces 
Congrégations  ; 
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l    I  îhant    îles  Matin 
Petil   '  >ffice  de  la  S.  Viei  ge,  sulvanl  que  la 
Congrégation  se  réuni!    le  matin  on  le  soir. 
On  peut  y  substituer  La  récitation  ou  le  chant 
d'un  antre  office  de  la  S.  Vierge; 

urte  exhortation  du  Directeur  but  un 
sujet  relatif  au  progrés  spirituel  des  Congré- 
ganistes  ; 

6°  On  terminera  par  la  récitation  des  Lita- 
nies de  Lorette,  ou  par  quelques  prières  au 
Patron  secondaire  de  la  Congrégation,  ou  par 
d'autres  selon  la  Coutume  locale. 


7 .  Exercicts  extraordinaires. 

Outre    ces    réunions   ordinaires,    le 

niâtes  auront  certains  exercices  de  piété 
extraordinaires,  tels  que  les  Communions  gé-i 
nérales,  les  Exercices  spirituels  de  S.  Ignace, 
leurs  fêtes  patronales  solennelles. 

8.  Communion  générale. 

La  communion  générale  des  Congréga- 
nistes  sera  célébrée,  une  fois  par  mois,  a  jour 
fixe,  ou  en  quelque  fête  solennelle  de  Notre- 
Seigneur  ou  de  la  Sainte  Vierge,  s'il  n'y  a 
pas  de  raisons  spéciales  en  faveur  d'un  autre 
jour.  Cet  exercice  peut  se  réduire  à  la  messe, 
avec  préparation  à  la  communion  et  action 
de  grâces,  et,  si  c'est  l'usage,  annonce  de  la 
semaine  liturgique  suivante,  chant  de  l'an- 
tienne Salve  Regma,  ou  autres  courtes  prières 
en  l'honneur  de  la  Sainte  Vierge. 


24  EXERCICES   COMMUNS 


9.  Retraite  annuelle. 

Les  Exercices  spirituels  (retraite)  se  fe- 
ront chaque  année  durant  quelques  jours  et 
se  termineront  par  une  Communion  générale. 
Le  Directeur  de  chaque  Congrégation,  pre- 
nant en  considération  les  circonstances,  en 
détermine  l'époque,  la  durée  et  l'horaire.  Il 
faut  pourtant  remarquer  que  le  temps  du 
Carême  est  d'ordinaire  le  meilleur.  Quant  à 
la  manière  de  faire  les  Exercices,  la  plus 
profitable  à  coup  sûr  est  d'y  vaquer  loin  du 
monde  et  de  ses  amis  dans  une  retraite  fer- 
mée. Si  cela  n'est  pas  faisable  et  qu'on  ne 
puisse  pas  non  plus  y  consacrer  toute  sa 
journée,  il  est  bon  qu'ils  durent  six  jours, 
avec  au  moins  deux  temps  de  recueillement, 
l'un  le  matin,  l'autre  l'après-midi  ou  le  soir, 
qu'on  emploiera  aux  exercices  les  plus  im- 
portants :  lecture  spirituelle,  méditations, 
exhortations,  messe  et  rosaire. 

10.  Fêtes  patronales. 

Les  Congrégations  devront  célébrer,  tous 
les  ans,  avec  une  religieuse  solennité,  leurs 
fêtes  titulaires.  Pour  rendre  plus  d'hon- 
neur et  de  gloire  à  la  T.  S.  Vierge,  leur  Pa- 
tronne principale,  elles  feront  bien  de  se 
préparer  à  sa  fête  titulaire  par  une  neuvaine 
ou  un  triduum  de  dévotion.  —  Dans  les 
Congrégations  qui  ont  pour  patron  secondaire 
saint  Louis  de  Gonzague,  et  aussi  dans  les 
autres,  on  a  coutume  d'honorer  le  jeune  Saint 
par  la  pieuse  pratique  des  six  dimanches. 
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11.  Solennité  ttes  fêtes. 

L'éclat  de  ces  fêtes  solennelles  et,  «mi  gé- 
néral, de  toutes  les  cérémonies  publiques 
devra  être  proportionné  aux  ressources  maté- 
rielles et  à  la  condition  sociale  des  Congrc- 
ganistes,  en  évitant  toujours  une  vainc  os- 
tentation, qui  loin  de  promouvoir  le  vrai 
but  de  la  Congrégation,  ne  ferait  qu'en  af- 
faiblir beaucoup  l'esprit. 

Notes  du  chat.  II. 

6.  —  Au  Collège,  ces  exercices  se  font  en  deux 
fois  et  habituellement  dans  la  semaine.  Un  jour, 
il  y  a  réunion  d'une  demi-heure  ;  un  autre  jour, 
messe  de  Congrégation. 

1°  La  réunion  s'ouvre  par  les  prières  d'usage. 
Vient  ensuite  l'offrande  des  bonnes  notes  et  des 
décorations;  puis,  l'instruction  du  P.  Directeur 
sur  les  Règles  ou  sur  quelque  autre  sujet  prati- 
que. A  la  fin,  on  dit  les  Litanies  de  la  Sainte 
Vierge  et  d'autres  courtes  prières  d'un  Manuel. 

2°  Avant  la  messe,  le  P.  Directeur  suggère 
aux  Congréganistes  une  intention  de  prière  et 
leur  donne  quelque  avis  de  circonstance.  De  l'In- 
troït à  l'élévation,  on  récite  un  Nocturne,  ou  les 
Laudes,  ou  deux  petites  Heures  ou  les  Vêpre3  de 
l'Office  de  la  Sainte  Vierge,  quelquefois  le  petit 
Office  de  l'Immaculée  Conception. 

Après  l'élévation,  on  chante  une  strophe,  une 
antienne  ou  une  invocation  au  Saint  Sacrement 
ou  à  Notre-Seigneur,  —  et  après  la  communion 
du  prêtre,  un  cantique  ou  une  hymne  en  l'hon- 
neur de  la  Sainte  Vierge. 

Quand  la  messe  se  dit  pour  les  défunts,  on 
récite  les  Laudes  de  l'Office  des  morts  et  l'on 
chante  après  l'élévation  le  Pie  Jesu,  après  la 
communion   le  De  pro/'undis. 
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De  temps  en  temps,  pour  habituer  les  Congré- 
ganistes  à  bien  dire  leurs  prières,  on  remplace 
l'Office  et  les  chants  par  les  prières  de  la  messe, 
que  le  Préfet  dit  à  haute  voix,  sous  forme  de 
lecture  méditée,  selon  les  indications  du  P.  Direc- 
teur. 

8.  — ■  Dans  tes  Collèges  chrétiens,  il  ne  se 
passe  guère  de  mois  sans  qu'une  fête  de  l'Eglise 
amène  une  communion  générale  des  élèves  :  pour 
l'édification  commune,  il  convient  que  les  Oon- 
gréganistes  y  prennent  part  avec  les  autres,  sauf 
les  rares  exceptions  où  l'une  des  fêtes  de  Con- 
grégation coïnciderait  avec  nne  fête  ecclésiasti- 
que. Mais  si  l'on  veut  s'en  tenir  à  l'exécution 
stricte  de  ce  que  la  Règle  demande,  on  peut, 
chaque  mois,  désigner  un  jour  de  réunion  ordi- 
naire de  Congrégation  pour  une  communion  géné- 
rale des  Congréganistes,  qui  leur  donne  droit  à 
une  indulgence  plénière  spéciale. 

9.  —  Sans  s'arrêter  aux  prescriptions  maté- 
rielles de  cette  règle,  qui  ne  regardent  pas  les 
collèges,  les  Congréganistes  s'appliqueront  à  en 
observer  l'esprit,  pendant  les  retraites  auxquelles 
ils  prendront  part. 

Pour  la  retraite  annuelle  de  rentrée,  ils  n'au- 
ront à  se  distinguer  des  autres  élèves  que  par 
nne  plus  grande  ferveur,  s'il  est  possible,  par 
une  fidélité  plus  généreuse  an  règlement  et  par 
une  attention  plus  soutenue  à  ne  pas  perdre  une 
parcelle  de  ce  temps  si  fertile  en  grâces. 

La  retraite  de  fin  d'études  ou  retraite  des  par- 
tants réclame  de  ceux  qui  la  font  une  bonne  vo- 
lonté particulière,  dont  les  Congréganistes  de- 
vront encore  donner  l'exemple.  Et  comme  elle 
est  d'une  souveraine  importance  pour  l'avenir  des 
retraitants,  elle  sera  recommandée  à  la  Congré- 
gation dès  le  début  du  mois  de  Marie  et  précédée 
d'une  neuvaine  générale,  qui  aura  pour  but  d'en 
obtenir  le  plein  succès.  On  pourra  inviter  même 
les  retraitants  non  Congréganistes  à  y  prendre 
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part  et  :\  assister  exceptionnellement  aux  instruc- 
tions préparatoires  que  le  P.  Directeur  jugerait 
bon  d'adresser  aux  Congréganistes.  Durant  tout 
le  temps  que  durera  cette  retraite,  les  Congi 
nistes  qui  ne  la  font  pas  continueront  à  offrir 
à  !.i  Sainte  Vierge  pour  les  retraitants  toutes  les 
prières  et  les  bonnes  œuvres  que  la  charité  fra- 
ternelle leur  inspirera. 

Enfin  il  est  extrêmement  souhaitable  que,  dès 
le  collège,  tous  les  Congréganistes  aient  en 
haute  estime  la  retraite  annuelle  et  qu'en  le  quit- 
tant ils  emportent  avec  eux  la  ferme  résolution 
de  recourir,  toute  leur  vie,  à  ce  moyen  de  salut 
si  puissant  et,  quand  on  le  veut,  si  facile. 

10.  —  Le  P.  Directeur  prendra  soin  d'indiquer 
les  exercices  dont  se  composeront  ces  neuvaines 
et  triduums,  en  les  adaptant  au  milieu,  comme 
aussi  d'exciter  les  générosités,  tout  en  les  réglant. 
En  général,  pour  que  ces  exercices  puissent  se 
soutenir  jusqu'au  bout  et  produire  un  sérieux 
résultat,  il  faut  deux  choses  :  1°  s'imposer  plu- 
tôt peu  que  beaucoup  de  pratiques,  mais  s'en 
acquitter  parfaitement  ;  —  2"  corroborer  les 
actes  de  piété  par  des  actes  de  mortification, 
des  sacrifices,  surtout  des  victoires  sur  ses  dé- 
fauts :  car  «  il  ne  .«!<//(>  pas,  pour  entrer  au 
royaume  des  deux,  de  me  dire  :  Seigneur,  Seigneur  ! 
Il  faut  faire  la  ro/oxté  de  mon  Pire  »  (Mat., 
vii,  21). 

«  Dans  les  endroit  s  ou  l'usageesten  vigueur,  cha- 
que Congréganiste  apportera,  à  la  Congrégation, 
détaillés  par  écrit,  mais  sans  signature,  les  hom- 
mages qu'il  aura  pratiqués  ces  jours-là  et  les  dépo- 
sera dans  l'urne  ou  la  boite  destinée  à  les  rece- 
voir :  ils  seront  ensuite  lus  en  public,  à  la  place 
de  l'instruction  ordinaire.  Cette  lecture  te  fera, 
autant  que  possible,  la  veille  même  de  la  solennité, 
pour  que  le  souvenir  de  ce  qu'on  aura  entendit, 
anime  tous  les  cœurs  à  un  redoublement  de  ferveur 
et  de  dévotion.  »  (Tiré  des  anciennes  Règles  du 
P.  Parthenius.) 
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Pour  la  dévotion  des  six  dimanches,  on  petit 
choisir  les  six  qui  précèdent  les  vacances  et  les 
offrir  au  jeune  Saint  pour  obtenir  par  son  inter- 
cession la  grâce  d'être  préservé,  durant  cette 
époque  parfois  dangereuse,  de  tout  mal  dans 
l'âme  et  dans  le  corps.  Il  convient,  d'ailleurs,  que 
les  Congréganistes  ne  séparent  pas  dans  leur 
dévotion  les  trois  jeunes  Saints,  enfant3  privi- 
légiés de  Marie,  que  l'Eglise  a  donnés  pour  pa- 
trons spéciaux  à  la  jeunesse  studieuse  :  saint 
Louis  de  Gonzague,  saint  Jean  Berchmans  et 
saint  Stanislas  Kostka. 

11.  —  Pour  l'honneur  de  la  Sainte  Vierge,  la 
consolation  spirituelle  des  Congréganistes  et 
l'édification  générale,  on  peut,  à  la  fête  patronale, 
joindre  une  ou  deux  autres  fêtes  de  la  Sainte 
Vierge.  On  célébrera  solennellement  aussi  les 
installations  et  les  réceptions,  si  elles  ne  coïn- 
cident pas  avec  les  précédentes  ;  enfin  la  fête 
des  adieux,  également  précédée  d'une  neuvaine 
pour  le  succès  des  examens  de  fin  d'année  et  la 
persévérance  des  partants. 

Quant  à  l'ornementation  qu'elles  réclament,  il 
est  à  désirer  que  la  Congrégation  possède  une 
sacristie  assez  bien  montée  pour  y  suffire  et  pour 
n'avoir  pas  besoin  de  recourir  chaque  fois  à  la 
générosité  du  Collège  ou  des  Congréganistes. 
Mais  si  elle  est  pauvre,  les  confrères  tâcheront 
de  suppléer  par  leur  ferveur  à  ce  qui  fera  dé- 
faut dans  l'éclat  extérieur  de  la  cérémonie  et 
prieront  la  Sainte  Vierge  de  vouloir  bien  accep- 
ter la  compensation. 

Si,  pour  nous  permettre  de  mieux  célébrer  ces 
fêtes,  la  Providence  nous  envoie  par  des  mains 
pieuses  quelque  offrande  extraordinaire,  on  aura 
soin  de  consigner  par  écrit  le  nom  des  donateurs 
et  de  les  recommander  aux  prières  de  la  Congré- 
gation. 
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chapitre  in. 

Sections  et  Conférences. 

12.  Œuvres  de  piété  et  de  charité. 

Puisque  les  Congrégations  Mariales  veu- 
lent faire  monter  les  associés  au  plus  haut 
degré  possible  de  sainteté  et  les  mettre  à 
même  d'étendre  leur  salutaire  influence  sur 
beaucoup  d'autres  pour  le  bien  des  âmes, 
elles  doivent  tout  faire  pour  développer  en 
eux  la  piété  et  les  former  à  la  pratique  des 
œuvres  de  charité  envers  le  prochain.  Ces 
œuvres  seront  surtout  :  l'enseignement  de  la 
doctrine  chrétienne,  la  visite  des  malades 
dans  les  hôpitaux  et  des  détenus  dans  les 
prisons  (œuvres  auxquelles  les  anciennes  Con- 
grégations se  dévouaient  avec  beaucoup  de 
zèle),  ou  d'autres  semblables,  selon  que  l'exi- 
geront les  besoins  des  temps  modernes  et  la 
diversité  des  conditions  locales. 

13-  Sections  d 'œuvres. 

Pour  faciliter  la  pratique  de  ces  œuvres, 
il  conviendra,  si  le  nombre  et  la  qualité 
des  Congréganistes  le  permettent,  de  les 
grouper  tous  en  diverses  sections  spéciales, 
ayant  leur  organisation  et  leur  fonctionne- 
ment propres,  quoique  toujours  subordonnées 
à  l'autorité  qui  gouverne  la  Congrégation. 
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14.  Conférences  d'études. 

Il  est  aussi  très  conforme  aux  traditions 
primitives  des  Congrégations  qu'elles  aient, 
surtout  si  elles  se  composent  d'étudiants, 
une  ou  plusieurs  Académies  (Conférences), 
où  les  jeunes  gens  s'exerceront  à  des  tra- 
vaux scientifiques,  littéraires,  artistiques  ou 
professionnels ,  pour  s'avancer  dans  leurs 
études  ou  leurs  professions  respectives  et 
pour  acquérir,  sous  la  direction  d'hommes 
compétents,  une  règle  de  jugement  sûre  dans 
les  questions  qui  touchent  à  la  foi  et  à  la  mo- 
rale catholique. 

Notes  du  chap.  III. 

12.  —  Dans  les  temps  actuels  plus  que  ja- 
mais, la  perfection  pratique  pour  les  Congré- 
ganistes  est  de  se  préparer,  dès  le  collège,  à 
devenir  des  hommes  de  foi  et  d'action. 

Pour  devenir  hommes  de  foi,  ils  s'appliqueront 
à  connaître  parfaitement  leur  religion  par  l'é- 
tude sérieuse  de  ses  dogmes  et  de  sa  morale,  à 
développer  dans  leur  cœur  l'amour  de  la  sainte 
Église,  à  fréquenter  les  sacrements,  à  prendre 
l'habitude  de  la  prière  et  l'estime  de  toutes  les 
pratiques  de  la  véritable  piété,  tant  privée  que 
publique. 

Pour  devenir  hommes  d'action  chrétienne,  ils 
nourriront  le  généreux  désir  de  rendre  service 
à  Dieu  et  au  prochain,  à  l'Eglise  et  à  la  patrie; 
ils  combattront  en  eux-mêmes  l'égoisme,  l'amour 
du  bien-être,  le  respect  humain;  ils  chercheront 
à  exercer  autour  d'eux  le  double  apostolat  du  bon 
exemple  et  du  bon  conseil,  et  pour  mieux  y 
réussir,  ils  tâcheront  de  s'entendre  et  de  se  sou- 
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tonir  fraternellement,  en  se  conformant  toujouis 
à  une  prudente  direction. 

Dans  le  même  but,  ils  s'intéresseront  active- 
ment, selon  toute  la  mesure  du  possible,  aux 
œuvres  apostoliques  et  charitables  qui  seront  à 
leur  portée  et  ne  craindront  pas  de  leur  faire 
quelques  sacrifices  de  temps,  d'argent  et  de  dé- 
vouement personnel. 

13.  —  Ces  sections,  qui  produisent  de  magni- 
fiques résultats  dans  les  grandes  Congrégations 
de  jeunes  gens  et  d'hommes  en  Espagne  et  en 
Allemagne,  fleurissaient  déjà  (V.  l'avant-propos) 
en  France,  il  y  a  un  siècle,  spécialement  chez 
les  CongréganisteB  du  Petit  Séminaire  de  Saint- 
Acheul.  En  maint  Collège,  aujourd'hui  même, 
on  consacre  des  heures  de  récréation  ou  de  pro- 
menade à  catéchiser  les  petits  laïques,  à  visiter  les 
pauvres,  à  aider  les  patronages,  etc.  Tout  cela 
a  pour  effet  d'initier  peu  à  peu  à  l'action  sociale 
chrétienne  —  et  pour  de  simples  collégiens,  dont 
le  premier  devoir  est  de  faire  de  bonnes  études, 
cela  peut  suffire  provisoirement,  sauf  l'exception 
suivante. 

14.  —  On  ne  peut  qu'encourager  vivement  tous 
les  Congréganistes  et,  avec  eux,  tous  les  autres 
élèves  qui  ont  quelque  souci  de  travailler  un 
jour  pour  Dieu  et  pour  la  patrie,  à  se  faire  ins- 
crire dans  ces  réunions  d'études,  où  ils  pourront 
trouver  une  formation  précieuse.  Au  collège 
même,  il  est  désirable  que,  du  moins,  les  élèves 
des  classes  supérieures  soient  préparés  d'une  fai;on 
plus  immédiate  à  l'action  catholique,  sinon  par 
des  travaux  personnels  qui  risqueraient  de  trop  les 
absorber,  mais  par  quelques  conférences  d'hommes 
compétents,  qui  leur  ouvriraient  l'esprit  et  les 
orienteraient  dans  la  bonne  voie,  et  même  par 
un  choix  judicieux  de  lectures,  capables  de  for- 
mer en  eux  de  loin  le  jugement  sûr  dont  parle 
cette  Règle. 
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CHAPITRE  IV. 

Gouvernement  des  Congrégations 

15-  Autorité  du  P.  Général  de  la  Cie 
de  Jésus. 

Le  gouvernement  suprême  des  Congré- 
gations Mariales  érigées  dans  les  diverses 
maisons  ou  églises  de  la  Compagnie  de  Jésus 
appartient  au  T.  R.  P.  Général  ou  au  Vicaire 
général  de  cette  Compagnie,  selon  la  Consti- 
tution Omnipotenlis  Dci  de  Grégoire  XIII, 
confirmée  et  amplifiée  par  une  série  d'au- 
tres Constitutions  Apostoliques.  En  vertu  de 
cette  autorité,  le  T.  R.  Père  Général  peut 
faire  et  publier  des  statuts,  constitutions  et 
décrets  pour  la  direction  des  Congrégations, 
examiner  et  approuver  ceux  que  d'autres  au- 
ront faits  par  ses  ordres,  les  modifier,  les  cor- 
riger, en  faire  de  nouveaux,  chaque  fois  qu'il 
le  jugera  utile. 

16.  Pouvoirs  des  Directeurs. 

D'après  la  Constitution  Laudabile  Ro- 
manorum  Pontificum  de  Benoît  XIV,  les  Di- 
recteurs particuliers,  établis  par  le  Père 
Général  dans  les  maisons  ou  églises  de  la 
Compagnie  de  Jésus,  jouissent  de  pleins 
pouvoirs  en  tout  ce  qui  regarde  la  conduite, 
le  gouvernement  et  l'administration  tant 
spirituelle  que  temporelle  de  leurs  Congré- 
gations. Ils  peuvent,  pourvu  qu'ils  ne  tou- 
chent pas  aux  présentes  Règles  générales, 
établir  les  règles,  statuts  et  décrets  particu- 
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liera  que  dans  leur  prudence  ils  jugeront 
opportuns,  comme  aussi  modifier  et  complè- 
tement changer  ce  qu'ils  auront  établi,  sans 
être  obligés,  en  aucun  cas,  d'obtenir  ou  de 
demander  l'avis  ou  le  consentement  des 
Congréganistes. 

17.  Nomination  des  Directeurs. 

La  faculté  d'établir  les  Directeurs  de 
Congrégation  a  été  conférée,  par  disposition 
expresse  du  T.  R.  P.  Général,  aux  Pères 
Provinciaux  et  aux  Supérieurs  de  Missions. 
Les  Supérieurs  locaux  de  la  Compagnie  jouis- 
sent, à  l 'égard  des  Congrégations  érigées  dans 
leurs  maisons  ou  églises,  des  mêmes  pouvoirs 
que  les  Directeurs,  h  la  place  desquels  ils 
peuvent,  en  outre,  s'il  y  a  de  justes  raisons, 
en  subdéléguer  d'autres  pour  un  temps. 

18.  Grands  Dignitaires. 

Pour  se  faire  aider  dans  le  gouvernement 
de  la  Congrégation,  le  Directeur  est  assisté 
d'un  choix  de  Congréganistes.  comprenant 
d'ordinaire  un  Préfet,  deux  Assistants,  un 
Secrétaire,  six  Conseillers  ou  davantage,  un 
Instructeur  des  candidats  et  un  Trésorier. 
Ils  ont  le  titre  de  Grands  Dignitaires  et 
forment  seuls  le  Conseil  de  gouvernement. 
Quand  les  circonstances  le  demandent,  le 
Directeur  établit  des  vice-dignitaires ,  un 
Vire  Secrétaire,  un  Vice-Instructeur,  un  Vice- 
Trésorier,  ou  des  titulaires  d'emplois  nou- 
veaux, et  il  peut  leur  donner  à  tous  la  qua- 
lité de  Grands  Dignitaires. 

-OXGR.  bk.  3 
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10.  Dignitaires  inférieurs. 

Les  dignitaires  inférieurs,  tels  que  Sacris- 
tains, Contrôleurs,  Bibliothécaires  et  Lec- 
teurs, remplissent  diverses  charges  d'or- 
dre plutôt  matériel,  quoique  plusieurs  d'entre 
elles  soient  d'une  grande  importance  pra- 
tique. Leur  nombre  se  réglera  sur  les  besoins 
de  chaque  Congrégation. 

20.  Nomination  des  Dignitaires. 

La  nomination  des  dignitaires  inférieurs 
dépendra  du  libre  choix  du  P.  Directeur. 
Quant  aux  membres  du  Conseil  ou  grands 
dignitaires,  dans  les  Congrégations  où  il 
n'est  pas  d'usage  qu'ils  soient,  eux  aussi, 
librement  désignés  par  le  Directeur  et  où, 
pour  de  sérieuses  raisons,  il  ne  semble  pas 
à  propos  d'introduire  ce  mode,  ils  seront 
élus  par  les  Congréganistes,  à  la  pluralité 
des  suffrages,  sur  une  liste  de  trois  noms 
choisis  par  le  Directeur,  pour  chaque  office 
distinct.  Dans  les  Congrégations  en  voie  de 
formation,  on  adoptera  l'une  ou  l'autre  pra- 
tique, selon  ce  que  laprudence  conseillera,  eu 
égard  aux  circonstances. pour,  laplus  grande 
prospérité  de  la  Congrégation.  On  garde 
cependant  la  liberté  de  choisir  les  dignitaires, 
tant  supérieurs  qu'inférieurs,  par  un  autre 
mode,  dans  le  cas  où  les  circonstances  et  le 
but  même  de  la  Congrégation  Mariale  le  fe- 
ront paraître  préférable. 
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:.'/.   Emouvettemmi  des  Charges. 

Les  charges  sont  Ordinairement  renouve- 
lées une  fuis  l'an,  a  t'époqae  fixée  par  les 
Règles  ou  ta  coût  unie  locale.  Aux  charges 
(|ui  viennent  à  raquet  en  dehors  de  cette 
date,  on  pourvoit  comme  il  est  dit  plus  haut. 

22.  Dépendance  à  V égard  du  Directeur. 

Les  dignitaires  du  Conseil,  comme  les 
dignitaires  inférieurs,  useront  de  leurs  pou- 
voirs dans  la  mesure  et  dans  les  conditions 
où  le  Directeur  les  en  a  investis.  Ils  restent 
soumis  a  sou  autorité,  individuellement  et 
collectivement,  pour  l'exercice  de  leur  charge. 

Notes  du  chai».  IV. 

15.  On  peut  commencer  par  un  nombre  moin- 
dre de  conseillers  et  l'augmenter  peu  à  peu  avec 
celui  des  Congréganistes.  Il  est  bon  qu'au  moins 
tontes  les  classes  supérieures  de  la  Division  soient 
représentées  au  Conseil  et  qu'avant  la  fin  de 
l'année  on  y  introduise  quelques  élèves  des  classes 
inférieure?,  pour  perpétuer  d'une  année  à  l'autre 
les  bonnes  traditions. 

Si  la  Congrégation  est  peu  nombreuse,  les 
conseillers  peuvent  cumuler  avec  leur  titre  prin- 
cipal les  fonctions  de  Trésorier,  de  Sacristain,  de 
Lecteurs,  de  Directeur  du  chant,  etc.  Les  Ap- 
probanistes  ne  sont  admis  aux  charges  qu'à  titre 
de  suppléants  :  ils  ne  seront  ni  installés  solen- 
nellement ni  inscrits  dans  le  Livre  qui  reçoit  les 
Y>ms  des  dignitaires  de  la  Congrégation. 
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20.  Il  demeure  entendu  que,  dans  tous  les  cas,  le 
P.  Directeur  reste  libre,  avant  toute  désignation, 
de  prendre,  en  conseil  ou  en  particulier,  l'avis  des 
conseillers  sur  les  dignitaires  à  nommer,  sans  être 
obligé  de  s'y  conformer  rigoureusement. 

1.  On  doit  poser  en  principe  que  les  dignitaires, 
quel  que  soit  leur  mérite  personnel,  ne  sont  pas 
nommés  à  titre  d'estime  seulement,  mais  aussi  et 
principalement  pour  le  bien  de  la  Congrégation 
et  pour  la  bonne  influence  qu'ils  pourront  avoir 
sur  sa  marche.  Or  si,  d'une  part,  il  faut  un  cer- 
tain temps  d'exercice  d'une  charge  pour  acqué- 
rir cette  influence,  on  risque,  d'autre  part,  de  la 
voir  s'affaiblir  par  un  exercice  prolongé.  On 
peut  tout  concilier,  en  renouvelant  les  élections 
à  des  intervalles  qui  ne  soient  ni  trop  longs  ni 
trop  courts,  par  exemple  tous  les  six  mois,  mais 
avec  faculté  de  réélire  les  dignitaires  sortants,  un 
nombre  de  fois  strictement  limité,  ou  sous  la 
condition  qu'il  y  ait  interruption  entre  deux  ma- 
gistratures. La  coutume  locale  décidera. 

Les  électeurs  doivent  considérer  la  parfaite 
sincérité  de  leurs  votes  comme  une  obligation 
d'honneur  et  de  conscience.  Pour  le  leur  faire 
mieux  comprendre,  les  élections  se  font  avec 
quelque  solennité,  à  la  chapelle,  pendant  qu'on 
récite  à  haute  voix  le  chapelet.  De  plus,  immé- 
diatement avant,  le  Directeur  donne  lecture  des 
principales  Règles  de  chaque  dignité,  indiquant 
les  qualités  qu'elle  réclame   des  candidats. 

Jusqu'à  l'installation  des  nouveaux  dignitaires, 
les  anciens  resteront  en  place.  Quant  à  cette 
installation,  elle  doit,  pour  le  légitime  prestige 
des  élus,  se  faire  solennellement,  autant  que  pos- 
sible à  une  fête  delà  S.  Yierge,  selon  le  cérémonial 
des  Manuels  en  usage. 
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CHAPITRE  V 

Admission   et  exclusion    des 
Congréganistes. 

23,  '  'onditions  préalables  cl' ml  mission. 

Si  quelqu'un  désire  entrer  dans  la  Con- 
grégation Mariale,  il  adressera  sa  demande  au 

Directeur,  qui  a  seul  autorité  pour  y  admet- 
tre. S'il  peut,  il  emploiera,  pour  obtenir 
cette  admission,  l'entremise  d'un  Congréga- 
niste,  qui  le  proposera.  Le  candidat  doit, 
avant  tout,  être  de  mœurs  irréprochables, 
remplir  les  conditions  d'âge,    d'état,  de  pro- 

,  ele.,  requises  pour  la  ('■ 
qu'il  a  en  vue,    et  être  fermement  résolu  a 
en  observer  fidèlement  les  Règles. 

24.  Temps  de  probalion. 

L'admission  définitive  sera  précédée  d'un 
temps  de  probation  qui  ne  durera  pas  moins 
de  deux  mois.  Pendant  tout  ce  temps,  le 
Candidat  est  tenu  d'accomplir,  sans  réserve, 
tous  les  devoirs  que  la  Congrégation  impose 
à  ses  membres. 

Quand  on  vient  d'une  autre  Congrégation, 
on  peut  être  admis  immédiatement,  pourvu 
qu'on  présente  au  Directeur  des  Lettres  pa- 
tentes, signées  du  Directeur  de  la  Congré- 
gation que  l'on  quitte  et  contenant  un  cer- 
tificat de  bonnes  mœurs  et  d'assistance 
habituelle  aux  exercices  de  cette  Congréga- 
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tion.  Celui  qui  ne  vient  pas  directement  d'une 
autre  congrégation,  quand  même  il  aurait 
été  auparavant  Congréganiste,  subira  une 
épreuve  plus  ou  moins  longue,  selon  ce  que 
réglera  le  Directeur. 

25.  Époque  des  réceptions. 

La  réception  solennelle  des  nouveaux  Con- 
gréganistes  se  fera  deux  fois  par  an  ou  plus 
souvent,  aux  fêtes  titulaires  de  la  Congréga- 
tion ou  aux  autres  fêtes  de  la  S.  Vierge. 

26.  Consulte  pour  V  ad  mission. 

Quand  approche  l'époque  d'une  récep- 
tion solennelle  des  candidats,  le  Directeur 
propose  au  Conseil  les  noms  de  ceux  qui,  à 
son  jugement,  pourraient  être  admis,  et  in- 
vite les  conseillers  à  dire  franchement  leur 
avis  et  à  formuler  leurs  objections,  s'ils  en 
ont,  contre  l'admission  proposée.  Compte 
fait  des  observations  du  Conseil,  le  Directeur 
décidera  pour  chacun,  selon  qu'il  le  jugera 
expédient,  s'il  doit  être  admis  au  nombre  des 
Congréganistes,  ou  soumis  à  une  plus  longue 
épreuve,  ou  absolument  écarté. 

27.  Réception  solennelle. 

La  réception  solennelle  des  Congréganis- 
tes sera  célébrée  en  réunion  plénière.  Le 
Préfet,  le  Secrétaire  et  l'instructeur  assis- 
tent à  Ja  cérémonie  aux  côtés  du  Directeur. 
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Les  nouveaux  ComrréganiFtes  s'approche- 
ront de  l'autel,  quand  ils  seront  appelés  par 
]<>  Secrétaire,  et,  fléchissant  les  genoux,  pro- 
nonceront leur  Acte  de  consécration  a  la 
T.  S.  Vierge.  Ce  sera  l'un  des  deux  qui  (sui- 
vent. 

!:nECONSÉCRATIONDES..lEANBKRrHMA>;i:. 

Sainte  Marie,  Mère  de  Dieu  <  t  Vierge, 
moi  N.  N.  je  vous  choisis  aujourd'hui  pour 
ma  Souveraint  .  mu  Patronne  et  mon  A  vocatt  . 
et  je  prends  la  ferme  résolution  de  ne  jamais 
roua  abandonner  ,de  ne  jamais  riendin  ni  faire 
canin  vous  et  de  ne  jamais  permettre  à  d'autres 
de  rien  faire  contre  voire  honneur. 

Recevez-moi  donc,  je  vous  en  conjure,  pour 
votre  serviteur  perpétuel;  assistez-moi  dans 
toutes  mes  actions  et  ne  m'abandonnez  pas  à 
i'in  :</•'•  de  ma  mort. 

Ainsi  soit-il. 

Acte  de  consécration  de  S.  François 
de  Sales 

1res  Sainte  Vierge  et  Mère  d,  Dieu  Marie, 
moi  N.  N.,  quoique  très  indigne  de  voue 
s.  rvir,  mais  pénétré  de  votre  merveilleuse 
bonté  et  pressé  il"  désir  de  vous  servir,  je 
ans  choisis  aujourd'hui ,  en  présence  de  mon 
Ange  gardien  et  de  toute  !•:  Cour  céleste,  pour 
ma  Souveraine,  mon  Ameute  et  ma  Mère,  et 
je  prends  la  résolution  de  rous  servir  à 
tout  jamais  et  défaire  tout  ce  qui  sera  en  mon 
pouvoir  pour  que  vous  soyez  fidèlement  servie 
par  les  autres. 
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Je  vous  prie  donc  et  rot/s  supplie,  6  très 
misérit  Mère,  par  It  sang  de  Jésus- 

dédaigner  me  recevoir 
au    nombre  de    t  -    et  comme   votre 

serviteur  perpétut  1.  Assistez-moi  dans  toutes 
mes  actions  et  obtenez-moi  la  grâce  de  me 
conduire,  ai  parole,  en  œuvre  et  en  penser,  de 
manière   à  neja  r  ni  vos  yeux  ni 

ceux  de  voir-'  Très  Saint  Fils.  Souvenez-vous 
de  moi  et  ne  m'abandonnez  pas  à  V  heure  de 
la  mort. 

Ainsi  soit-il. 

Ensuite  le  P.  Directeur,  ou  un  autre  prê- 
tre délégué  par  lui.  leur  impose  la  médaille 
de  Congrégation  selon  la  formule  ordinaire 
et  les  déclare  admis  en  disant  : 

HULB  DE  I."  ADMISSION. 

En  vertu  de  l'autorité  qui  m'a  été  légiti- 
mement conférée,  je  vo  dans  la  Con- 
grégation de  la  T.  S.  Vierge  (tiîre  principal  ) 
et  de  (titre  secondaire),  et  vous  rends  parti- 
cipants de  toutes  les  indulgences  accordées  a 
la  Prima-Primaria  Romaine  et  à  la  nôtre. 
Et  maintenant,  vos  noms  vont  être  portés  *ur 
le  registre  de  la  Congrégation  :  qu'ils  soient 
inscrits  pour  l'éternité  au  ciel.' 

L'inscription  des  nouveaux  Congréganistes 
dans  le  registre  de  la  Congrégation  ne  doit 
jamais  être  omise  *. 


1.  On  trouvera  les  formules  latines  avec  celles  du  di- 
plôme dans  ce  Manuel. 
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28.  Validité  dé  T admission. 

Le  Directeur,  dans  les  cas  particuliers,  peut 
dispenser  des  formalités  de  l'admission  :  car 
il  Buffit,  à  la  rigueur,  pour  sa  validité  que 
celui  qui  a  le  pouvoir  d'admettre  et  celui  qni 
doit  être  admis  manifestent  leur  intention 
formelle  par  un  signe  extérieur. 

29.  Distinction  des  classes. 

Dans  une  Congrégation  qui  comporte  une 
6eule  classe  ou  condition  de  personnes,  on 
n'en  peut  admettre  aucune  qui  serait  d'une 
classe  ou  condition  différente,  à  moins  que  le 
Directeur  n'en  décide  autrement  pour  un  juste 
motif. 

30.    Caractère  permanent  de  la  réception. 

Les  Congréganistes  une  fois  légitimement 
reçus  dans  une  Congrégation,  en  restent 
toujours  membres,  à  moins  qu'ils  ne  la  quit- 
tent volontairement  ou  qu'ils  n'en  soient 
exclus  comme  indignes. 

31.   Cas  d'exclusion. 

Sera  exclu  tout  Congréganiste  ou  candidat 
qui  aura  manqué  notablement  aux  devoirs 
généraux  du  bon  chrétien  ou  aux  obligations 
particulières  des  Règles.  L'exclusion  sera 
toujours  prononcée  par  le  Directeur,  qui 
consultera  préalablement  le  Conseil  dans  les 
cas  offrant  quelque  difficulté  spéciale. 
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Notes  du  chap.  V. 

23.  —  La  valeur  d'une  armée  dépend  essen- 
tiellement des  bonnes  conditions  de  recrutement 
et  de  formation  des  jeunes  soldats  :  cela  est 
vrai  aussi  de  l'armée  congréganiste  —  et  d'au- 
tant plus  vrai  qu'elle  doit  être  une  armée  d'élite. 
Les  prescriptions  formulées  ici,  avec  leur  pru- 
dente lenteur  et  leurs  précautions  multiples,  ont 
donc  une  importance  très  grave  et  demandent 
à  être  observées  scrupuleusement,  si  l'on  ne 
veut  pas  s'expo3er  à  toute  sorte  de  déceptions. 
Si  l'ensemble  de  la  Congrégation  ne  représente 
pas  véritablement  un  choix,  elle  tombera  infail- 
liblement et  rapidement  à  l'état  de  chose  banale 
et  stérile. 

Les  Approbanistes,  qui  sont  comme  les  novices 
de  la  Congrégation,  prennent  part  à  ses  exercices 
spirituels,  mais  non  aux  délibérations  ni  aux 
élections,  et  ils  occupent  aux  réunions  une  place 
à  part. 

Mais  pour  leur  faire  estimer  davantage  ce 
premier  degré  et  les  mieux  disposer  à  monter 
plus  haut,  il  est  nécessaire,  surtout  quand  ils 
sont  encore  jeunes,  de  ne  pas  les  y  admettre 
trop  vite  et  de  les  maintenir  quelque  temps  à 
l'état  de  simples  aspirants  ou  candidats,  leur 
permettant  parfois  d'assister  aux  réunions  et 
exigeant  d'eux  de  sérieux  efforts  pour  le  par- 
fait accomplissement  de  leurs  devoirs  d'état. 
Quand  on  aura  constaté  ainsi  leur  bonne  volonté 
et  obtenu  des  garanties  contre  le  danger  d'in- 
constance future,  on  pourra,  par  décision  du 
Conseil  approuvée  du  P.  Directeur,  les  admettre 
au  rang  d'Approbaniste  et  leur  permettre  de 
prononcer,  sans  solennité,  un  acte  préparatoire 
de  consécration  à  S.  Joseph  ou  à  d'autres  saints, 
pour  obtenir  par  leur  intercession  la  grâce  de 
devenir  de  dignes  Congréganistes  de  la  S.  Vierge. 
(V.  le  Formulaire,  p.  88.) 
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21  —  Au  Collège,  les  deux  mois  de  probation 
peuvent  aisément  et  souvent  doivent  être  pro- 
longés, pour  maintenir  toujours  haut  l'estime  de 
la  Congrégation. 

De  même,  les  élèves  venus  d'une  autre  Con- 
grégation, quoique  admis  de  droit  aux  réunions, 
devront  avoir  donné  les  preuves  suffisantes  de 
bon  esprit  congréganiste,  avant  de  renouveler 
publiquement  leur  acte  de  consécration  et  surtout 
avant  d'être  élevés  aux  hautes  charges. 

27.  —  Les  détails  de  la  réception  solennelle 
des  Congréganîstes  n'ayant  aucun  caractère  es- 
sentiel, peuvent  varier  avec  les  coutumes  loca- 
les et  les  Manuels  approuvés.  Ainsi  le  Directeur 
peut,  au  début  de  la  messe  ou  après  l'Evangile, 
recevoir  les  promesses  des  Candidats,  prononcer 
leur  admission,  leur  remettre  la  médaille  et  le 
Livre  des  Règles,  en  réservant  l'acte  de  con*rcra- 
tion  pour  le  moment  plus  recueilli  qui  précède  la 
communion,  comme  il  se  pratique  pour  la  pro- 
fession religieuse. 

Quoiqu'on  soit  libre  de  choisir  entre  les  deux 
Actes  de  consécration,  dont  le  second  n'est 
d'ailleurs  qu'un  développement  du  premier,  il 
semble  désirable  pour  l'uniformité  que  chaque 
Congrégation  ait  le  sien  et  que  l'autre  demeure 
réservé  à  la  dévotion  privée.  Le  T.  R.  P.  Ander- 
ledy  a  permis  d'y  insérer  la  promesse  louable  de 
ne  jamais  faire  partie  d'une  société  secrète  con- 
damnée par  l'Eglise,  et  d'autres  analogues,  mais 
dont  il  faut  user  avec  discrétion. 

80  —  Infidélité  volontaire  ou  exclusion  for- 
cée, la  rupture  avec  la  Congrégation  est  toujours 
un  malheur  pour  le  coupable  :  car  quoique  les 
promesses  faites  solennellement  à  la  S.  Vierge 
devant  témoins  n'obligent  pas,  comme  un  vœu, 
sous  peine  de  péché,  qui  dira  tout  ce  que  l'an- 
cien enfant  de  Marie  perd  en   perdant  ce  titre? 
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CHAPITRE   VI 

Devoirs  communs 
à  tous  les  Congréganistes. 

82.  Observation   des  Règles. 

Quoique  les  Règles  de  la  Congrégation, 
par  elles-mêmes,  n'obligent  pas  sous  peine 
de  péché  ni  mortel  ni  véniel,  mais  laissent 
à  chaque  matière  le  degré  d'obligation  qui 
résulte  de  la  loi  divine  ou  ecclésiastique,  il 
faut  néanmoins  que  les  Congréganistes  tien- 
nent ces  Règles  en  grande  estime  et  tâchent 
de  les  observer  avec  la  plus  exacte  fidélité, 
puisqu'ils  les  ont  acceptées  volontairement,  au 
jour  de  leur  entrée,  et  qu'en  elles  résident  les 
moyens  nécessaires  et  efficaces  pour  atteindre 
le  but  de  la  Congrégation. 

33.   Vie  chrétienne. 

Un  bon  Congréganiste  doit,  par-dessus 
tout,  être  un  chrétien  exemplaire,  conformant 
parfaitement  sa  foi  et  sa  vie  à  la  foi  et  à  la 
morale  qu'enseigne  la  S.  Eglise  catholique, 
louant  ce  qu'elle  loue,  réprouvant  ce  qu'elle 
réprouve,  ayant  avec  elle  en  toute  chose  un 
même  sentiment  et  ne  rougissant  jamais  d'agir, 
dans  la  vie  privée  ou  publique,  en  fils  obéis- 
sant et  fidèle  d'une  Mère  si  sainte. 

34.  La  journée  pieuse. 

Les  Congréganistes  mettront  un  grand 
soin  à  s'acquitter  des  exercices  de  piété  qui 
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nul    les  jilus    nécessaires  pour  mener  une 

ne  de  ferveur.  Chaque  matin,  dés  leur  lever, 

actes  de   foi .  d'espérance 

or  de  charité,  remercieront  Dieu  des  bien- 

faits  reçus,  lui  offriront  leurs  occupations, 
avec  l'intention  do  gagner  dînant  la  journée 
toutes  les   indulgences    qu'ils   pourront,  el 

invoqueront  la  T.  S.  Vierge  Mario  en  ré- 
citant au  moins  trois  fois  la  Salutation 
Angélique.  Ils  consacreront  au  moins  un 
quart  d'heure  à  l'oraison  mentale,  assiste- 
ront, s'ils  le  peuvent,  à  L'adorable  sacrifice 
de  la  messe  et  réciteront  le  chapelet  ou  un 
office  de  la  S.  Vierge.  Le  suit,  avant  de  se 
coucher,  ils  examineront  soigneusement  leur 
conscience  et  feront  un  acte  de  contrition 
fervente  sur  les  péchés  de  toute  leur  vie,  et 
(Spécialement  sur  ceux  qu'ils  auront  commis 
dans  la  journée. 

35.  Fuite  des  occasions  de  pèche. 

Ils  éviteront  avec  soin  toute  liaison,  toute 
relation  qui  ne  serait  pas  indispensable,  avec 
des  personnes  mauvaises  ou  suspectes.  Qu'ils 
se  gardent  des  lectures  et  des  spectacles  in- 
convenants. Et,  en  général,  qu'ils  fuient 
toutes  les  occasions  où  il  y  aurait  danger 
pour  leurs  propres  âmes,  ou  quelque  scandale 
et  mauvaise  édification  pour  le  prochain. 

36.  Choix  du   Confesseur. 

Autant  qu'il  se  pourra,  chaque  Congré- 
feaniste  aura  son  confesseur  stable,  qui  de- 
vra être   un  homme   pieux,  docte  et  pru- 
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dent.  Il  lui  découvrira  avec  une  entière  sin- 
cérité l'état  de  sa  conscience  et  se  laissera 
former  et  diriger  par  lui  en  tout  ce  qui  re- 
garde la  vie  spirituelle. 

37.  Confession  et  communion. 

Avant  de  recevoir  la  médaille,  le  Can- 
didat fera  une  confession  générale  de  ses 
péchés,  à  moins  que  le  Confesseur  n'en  juge 
autrement.  Ensuite,  il  ne  devra  pas  se  con- 
tenter des  communions  générales  de  règle, 
mais  s'approcher  des  sacrements  aussi  sou- 
vent que  son  confesseur  l'y  engagera, 

38.  Confession  générale. 

Excellent  pour  tous  est  le  conseil  que 
donne  le  Pape  Benoît  XIV  de  faire  une  con- 
fession générale  une  ou  deux  fois  l'an,  à  par- 
tir de  la  précédente.  Le  moment  le  plus 
avantageux,  à  cet  effet,  sera  celui  de  la  re- 
traite, de  la  récollection  mensuelle,  ou  la  fin 
de  l'année. 

39.  Communion  fréquente. 

Ils  regarderont  comme  s'adressant  à  eux 
d'une  manière  spéciale  l'invitation  faite  par 
le  S. -Siège  à  tous  les  fidèles  pour  la  com- 
munion fréquente  et  quotidienne.  En  con- 
séquence, on  recommande  vivement  à  tous 
et  à  chacun  de  ne  pas  seulement  se  nourrir 
'du  pain  eucharistique  aux  jours  où  les  Con- 
gréganistes  peuvent,  gagner  une  indulgence 
'plénière,  mais  de  s'attacher  à  réaliser,  cha- 
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nui  pour  soi,  la  pieuse  ol  s.-tl ut airo  pratique, 
si  désirée  par  Notre-Seiinieur  et  par  L'Eglise 
catholique,  d'aller  à  la  sainte  Table fréquem- 
ment  et  même  journellement. 

40.  Dévotion  à  la  S.  Vierge. 

La  T.  S.  Vierge  Marie  es!  là  Patronne 
par  excellence  des  Congrégations  Mariales  : 
[é  Congréganistefl  devront  donc  professer 
ard  une  très  particulière  dévotion, 
s'efforcer  d'imiter  ses  mcomparables  venus, 
mettre  en  elle  toute  leur  confiance  et  s'ani- 
mer les  uns  les  autres  à  l'aimer  et  à  la  servir 
avec  une  piété  tout»   filiale. 

41.  Assiduité  aux  réunions. 

Tous  seront  grandement  assidus  à  fré- 
quenter au  temps  prescrit  les  minions  géné- 
rales de  la  Congrégation,  tant  ordinaires 
qu'extraordinaires.  Les  présences  sont  con- 
trôlées de  diverses  manières,  suivant  les  cou- 
tumes de  chaque  Congrégation.  On  peut 
recommander  l'usage  de  remettre  un  billet 
avec  son  nom  aux  dignitaires  chargés  du 
contrôle.  Le  Congréganiste  oui  ne  pourrait 
assister  à  une  réunion  doit  faire  connaître  le 
plus  tôt  possible,  de  vive  voix  ou  par  écrit, 
le  motif  de  son  absence  au  F.  Directeur,  qui 
jugera  si  ce  motif  est  légitime. 

42.  Participation  mtz  Sections 
et  aux  Conférences. 

La  création  de  sections  particulières,  peut 
développer  chez  les  Congréganistes  la  piété 
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et  leur  faire  pratiquer  le  zèle  et  la  charité 
chrétienne,  étant  conforme  à  l'esprit  de  la 
Congrégation  (ch.  m),  on  doit  fort  souhaiter 
que  tous  les  Congréganistes  prennent  une 
part  active  aux  travaux  d'une  section,  et  l'on 
fera  même  bien  de  rendre  la  chose  obliga- 
toire, là  où  les  circonstances  le  permettent. 
Quant  à  l'obligation  pour  chacun,  suivant 
son  genre  d'études  et  sa  profession,  de  venir 
aux  Académies  (Conférences)  qui  peuvent 
exister  dans  la  Congrégation,  elle  dépendra 
des  règlements  particuliers. 


43.  Apostolat  privé. 

Tous  s'appliqueront  en  outre,  autant  qu'ils 
pourront,  à  exercer  en  leur  particulier  le 
zèle  pour  les  œuvres  de  miséricorde  spiri- 
tuelles et  corporelles,  spécialement  en  ame- 
nant à  la  Congrégation  ceux  qu'ils  y  jugeront 
aptes  :  de  cette  façon,  chaque  Congréganiste 
deviendra  un  véritable  apôtre  de  la  gloire  de 
Dieu  et  de  sa  sainte  Mère. 


44.  Obéissance  et  respect  aux  autorités. 

En  tout  ce  qui  regarde  la  vie  de  la  Con- 
grégation, ils  obéiront  d'une  volonté  prompte 
et  soumise  aux  ordres  et  aux  conseils  du 
P.  Directeur.  Ils  témoigneront  aussi  le  res- 
pect et  l'obéissance  convenable  au  Préfet  et 
aux  autres  membres  du  Conseil,  ainsi  qu'aux 
dignitaires  inférieurs,  dans  les  choses  qui 
sont  de  leur  attribution. 
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45.  Charité  fraternelle. 

Entre  eux,  ils  se  traiteront  avec  une 
affection  de  frères  et  une  charité  de  chré- 
tiens, et  prieront  souvent  Dieu  Notre-Sei- 
gneur  pour  les  besoins  de  la  Congrégation 
et  des  Congréganistc-,  spécialement  d< 
lades.  Quand  l'un  d'eux  aura  passé  a  ans  vie 
meilleure,  ceux  qui  le  pourront  accompa^ni  - 
ront  sa  dépouille  mortelle  au  tombeau  et 
tous  offriront  en  leur  particulier  des  juin  es 
pour  le  repos  de  son  âme.  De  plus,  on  réci- 
tera pour  lui  en  commun  l'office  des  Morts 
ou  d'autres  prières,  et  l'on  fera  célébrer  une 
messe  pour  le  faire  participer  a  l'indulgence 
de  l'autel  privil 

46.  Contribution  aux  dépensi 

Chacun  contribuera  aux  dépenses  de  la 
Congrégation  soit  par  une  aumône  volon- 
taire, telle  que  ses  moyens  la  lui  permettront, 
soit  par  une  cotisation  tixe.  mais  modique, 
que  déterminera  la  coutume. 

47.  Abse/ires  et  départ*. 

Si  quelqu'un  doit  quitter  pour  un  temps  ou 
pour  toujours  le  siège  de  la  Congrégation, 
il  en  avisera  le  P.  Directeur,  qui  lui  enverra, 
s'il  est  nécessaire,  des  Lettres  patentes  si- 
gnées de  lui  et  du  Préfet,  certifiant  qu'il  est 
Congréganiste  et  digne  d'être  admis  comme 
tel  dans  les  autres  Congrégations.  Tous  les 
Congréirani^tes  qui  seront  absents  du  lieu 
de  la  Congrégation  durant  un  an  ou  davan- 
tage,  et   qui  fixeront   leur  domicile   en  un 

CONGR.    BB.  4 
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endroit  d'où  ils  ne  pourront  venir  assister  aux 
réunions,  doivent  savoir  que,  pour  gagner 
les  indulgences,  ils  sont  tenus  d'entrer  dans 
une  Congrégation  établie  au  lieu  de  leur 
nouveau  domicile  et  conforme  à  leur  état, 
à  moine  que  le  Directeur  de  cette  Congré- 
gation ne  s'y  oppose  ou  qu'il  n'existe  un  autre 
empêchement  légitime,  dont  le  Directeur 
de  la  première  Congrégation  sera  juge.  Les 
absents  écriront  quelquefois  au  Directeur  ou 
au  Préfet.  Ils  auront  soin  de  garder,  autant 
que  les  circonstances  le  permettront,  les 
pieux  exercices  de  la  Congrégation,  et,  par- 
tout où  ils  seront,  ils  pratiqueront  avec  une 
entière  fidélité  la  vie  chrétienne  et  fervente 
qui  convient  aux  bons  Congréganistes  de  la 
S.  Vierge. 

Notes   du  chap.  VI. 

32.  —  Ce  chapitre  capital  peut  être  consi- 
déré comme  le  code  abrégé  des  Congrégations. 
Après  avoir  solidement  motivé  (32)  le  devoir 
général  d'observer  les  Règles,  il  reprend  sous 
une  forme  plus  complète  et  plus  pratique  les 
grandes  prescriptions  des  chapitres  précédents  et 
des  anciennes  Règles. 

Les  sept  premiers  articles  (33-39)  énumèrent 
les  devoirs  de  la  vie  chrétienne  :  soumission  pra- 
tique à  l'Eglise,  journée  pieuse,  fuite  des  occa- 
sions de  péché,  direction  spirituelle,  fréquentation 
des  sacrements   de   pénitence    et    d'Eucharistie. 

Les  huit  articles  suivants  (40-47)  ont  rapport 
à  la  vie  congréganiste  :  dévotion  à  Marie,  fidé- 
lité aux  réunions,  œuvres  de  charité  collectives 
et  individuelles,  obéissance  et  respect  à  l'autorité, 
charité  fraternelle,  aumône  à  la  Congrégation, 
devoirs  des  absents. 
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33.  —  Le  devoir  chrétien  «'impose  déjà,  dans 
«ne  certaine  mesure,  à  l'enfant  qui  a  l'usage  de 
sa  raison.  Ce  devoir  grandit  avec  lui  et  se  dé- 
veloppe- dans  sa  conscience  par  l'éducation  de  la 
famille,  plus  tard  par  celle  du  collège  chrétien, 
dont  le  premier  et  le  principal  but  est  de  former 
ies  jeunes  gens  à  la  vie  chrétienne,  tout  en  les 
formant  &  la  science.  C'est  aux  jeunes  gens  de 
concourir  personnellement  et  activement  à,  cette 
double  formation  par  l'obéissance,  le  travail,  la 
pieté,  ijui  feront  d'eux  de  parfaits  collégiens  et, 
du  même  coup,  de  parfaits  Congréganistes,  tout 
en  les  préparant  à  leurs  devoirs  d'hommes. 

34.  —  Ces  exercices  de  piété  se  font  déjà 
dans  les  collèges  chrétiens,  au  moins  pour  l'es- 
sentiel :  que  les  Congréganistes  s'en  acquittent 
de  leur  mieux,  selon  les  avis  de  leur  Directeur, 
qui  leur  dira  aussi  ce  qu'ils  devront  observer  en 
Vacances.  Avant  de  quitter  le  collège,  à  la  Re- 
traite de  fin  d'études,  ils  régleront  pour  l'avenir 
leurs  exercices  de   piété   avec  le  reste. 

86.  —  Le  confesseur  ordinaire  des  Congréga- 
nistes au  Collège  est  le  Directeur.  Ainsï  semblent 
le  demander,  d'une  part,  l'efficacité  de  la  direction 
générale  et,  d'autre  part,  l'amour  filial  qu'ils  lui 
promettent  au  moment  de  leur  admission. 

Au  confessionnal  et  en  dehors,  son  titre  lui 
confère  grâce  d'état  pour  tout  ce  qui  regarde  le 
bien  de  leur  àme,  la  formation  de  leur  caractère, 
la  lutte  contre  leurs  défauts,  la  préparation  de 
leur  avenir,  la  solution  de  toutes  leurs  difficultés. 
Sur  tous  ces  points,  ils  lui  donneront  pleine  li- 
berté de  les  diriger  et  ne  craindront  pas  de  le 
consulter  en  toute  franchise  et  simplicité. 

Toutefois,  ils  restent  libres  de  s'adresser  à  un 
autre  confesseur,  soit  au  temps  d'une  retraite, 
soit  pour  tout  autre  motif  raisonnable,  pourvu 
qu'ils  ne  le  fassent  pas  dans  le  but  d'échapper  à 
une  direction  suivie,  indispensable  pour  qui  veut, 
sérieusement  progresser  dans  le  bien. 
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37.  —  Par  cette  confession  préparatoire  à  sa 
réception  solennelle,  le  futur  Congréganiste  : 
1°  comprendra  mieux,  qu'en  entrant  au  service 
de  Marie  il  devra  rompre  avec  un  passé  de 
fautes  ou  de  faiblesses  pour  commencer  une  vie 
nou  velle,  vie  de  pureté  de  cœur,  vie  de  devoir, 
vie  d'énergie  morale,  vie  d'effort  constant  vers 
les  sommets  ;  —  2°  devenu  par  l'absolution  plus 
agréable  à  Dieu  et  à  Marie,  il  se  sentira  plus  de 
ferveur  pour  s'offrir  à  eux  ;  son  oblation  aura 
plus  de  prix  et  lui  vaudra  des  grâces  plus  puis- 
santes  pour  faire   honneur    à  ses  engagements. 

39.  —  La  communion  fréquente  a  toujours  été 
en  honneur  dans  la  Congrégation  ;  mais  en  ces 
derniers  temps,  grâce  à  sa  S.  le  Pape  Pie  X,  le 
plan  divin  qui  a  voulu  faire  de  l'Eucharistie, 
avant  toute  autre  chose,  une  force  dont  notre  in- 
firmité naturelle  ne  peut  se  passer,  a  été  mieux 
reconnu.  Les  Congréganistes  se  feront  une  joie  de 
se  conformer  aux  directions  pontificales  que  vise 
cette  règle. 

40.  —  Le  patronage  de  Marie  est  double.  Pa- 
tronne de  toute  la  Congrégation  par  l'autorité 
des  Vicaires  de  Jésus-Christ,  elle  devient  la  pa- 
tronne de  chaque  Congréganiste  par  son  acte  de 
consécration.  Quels  que  soient  les  termes  maté- 
riels de  cet  acte,  il  comporte  essentiellement  une 
donation  de  soi  au  service  de  la  S.  Vierge  : 
«  Suscipe  me  in  servum  perpetuum  —  recevez- 
moi  pour  votre  serviteur  à  tout  jamais.  »  Offerte 
par  le  Congréganiste  dans  sa  pleine  liberté,  ac- 
ceptée par  l'Eglise  au  nom  de  Marie,  cette  dona- 
tion prend  la  forme  d'un  contrat  bilatéral,  qui 
établit  entre  les  deux  parties  contractantes  des 
droits  et  des  devoirs  réciproques,  tels  qu'ils 
peuvent  exister  entre  souverains  et  sujets,  pa- 
trons et  protégés,  intercesseurs  et  clients. 

Mais,  dans  le  cas  présent,  la  Souveraine,  la 
Patronne  et  1' Avocate  à  qui  le  Congréganiste 
rend   hommage  et  obéissance,  se  trouve   être  en 
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même  temps  sa  Mèke  adoptive  :  de  là  résulte 
■entre  elle  et  lui  un  autre  droitet  un  autre  devoir, 
•celui  de  l'amour,  qui  préexistait  au  contrat  d'hom- 
mage, que  ce  contrat  ne  détruit  point  et  qui,  loin 
de  là,  relèvera  singulièrement  le  respect  du  ser- 
viteur en  y  mêlant  la  tendresse  du  fils. 

La  seconde  formule  autorisée  de  l'acte  de  con- 
sécration ajoute  expressément  aux  titres  de 
Souveraine  et  d' Avocate  celui  de  Mère.  On 
pourrait  objecter  qu'ayant  reçu  Marie  pour 
mère  par  testament  du  Sauveur,  nous  n'avons 
plus  à  la  choiisir  comme  telle;  mais  il  n'en  est 
pas  moins  vra  que  ce  dernier  titre  résume  tous 
les  autres,  comme  l'amour  ri  liai  résume  tous  les 
devoirs  du  Congréganiste  envers  Marie.  Parce 
qu'il  aime  Marie,  il  Y  honorera  comme  sa  Souve- 
raine ;  parce  qu'il  aime  Marie,  il  l'imitera  comme 
sa  Patronne  ;  parce  qu'il  aime  Marie,  il  l'invoquera 
comme  son  Avocate,  et  enfin,  parce  qu'il  l'aime, 
il  voudra  la  faire  aimer  autour  de  lui,  par  ses 
confrères  d'abord,  puis  par  toutes  les  âmes  sur 
lesquelles  pourra  s'étendre  son  action.  Cet  amour, 
essentiellement  pur  dans  son  origine  et  dans  son 
but,  peut  devenir  tendre  et  ardent  jusqu'à  pa- 
raître une  sainte  passion,  sans  cesser  d'être  fort 
comme  la  mort  et  capable  des  plus  généreux  sa- 
crifices. Ainsi  s'explique  pourquoi  la  Congrégation 
s'est  recrutée  durant  des  siècles  et  dans  les  mi- 
lieux les  plus  divers  avec  un  succès  toujours  égal  : 
c'est  que  l'amour  de  Marie,  qui  en  est  le  prin- 
cipe vivifiant,  n'a  ni  âge,  ni  sexe,  ni  profession, 
ni  patrie.  Il  est  universel  comme  l'amour  de 
Dieu,  dont  notre  foi  ne  le  sépare  pas. 

41.  —  Le  P.  Directeur  et  le  Conseil  fixeront, 
selon  les  circonstances,  les  sanctions  que  com- 
portent les  absences  non  justifiées,  les  notes 
faibles  et  les  autres  manquements  contraires  au 
bien  ou  à  l'honneur   de  la  Congrégation. 

43.  -  Le  zèle  est  inventif,  comme  l'amour 
dont    il    procède.    Si,    pour    faire   plaisir    à    la 
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S.  Vierge,  le  Congréganiste  de  collège  ne  peut 
guère  s'appliquer  aux  œuvres  extérieures,  il 
trouvera  facilement,  s'il  veut,  mille  petites  occa- 
sions d'exercer  la  charité,  surtout  la  charité  spi- 
rituelle, auprès  de  condisciples  de  bon  vouloir, 
qu'il  soutiendra  par  le  concours  du  sien,  et  au- 
près d'autres  de  vouloir  faible,  qu'il  stimulera 
d'exemple  et  de  parole.  Cet  apostolat  de  famille 
est  doublement  salutaire  :  à,  ceux  qui  en  sont 
l'objet  et  à  celui  qui  l'exerce.  Il  constitue  un 
excellent  apprentissage  pour  plus  tard  et  mérite 
d'être  encouragé,  sous  la  réserve  de  quelques 
précautions  contre  un   zèle  imprudent. 

45.  —  Suivant  que  le  malade  est  au  collège 
ou  dans  sa  famille,  le  Directeur  décidera  ce  qui 
devra  se  faire  pour  le  consoler  et  pour  assurer 
le  salut  de  son  âme.  Après  sa  mort,  on  fera 
pour  lui  ce  que  prescrit  la  Règle,  et  le  Préfet 
pourra,  au  nom  de  la  Congrégation,  écrire  à  la 
famille  du  défunt  une  lettre  de  condoléance. 

En  général,  puisque  les  Congréganistes  sont 
frères,  ils  mettront  volontiers  en  commun  leurs 
deuils  et  leurs  autres  épreuves.  Si  donc  les  pa- 
rents de  l'un  d'eux  sont  frappés  de  maladie  ou 
de  mort,  il  en  avertira  le  Directeur,  qui  les  re- 
commandera aux  prières  de  tous.  Ils  se  feront 
un  devoir,  non  seulement  de  prier  de  tout  leur 
cœur  aux  intentions  de  l'affligé,  mais  aussi  de 
le  consoler  par  les  témoignages  d'une  sympa- 
thie vraiment  fraternelle. 

Mais,  outre  le  motif  général  de  la  charité 
chrétienne,  l'union  fraternelle  des  Congréga- 
nistes a  pour  motifs  particuliers  le  soutien  mu- 
tuel et  l'honneur  de  la  Congrégation. 

Ils  veilleront  pourtant  à  ce  que  cette  union 
ne  prenne  pas  un  caractère  exclusif.  Ils  tâche- 
ront même  de  gagner  l'estime  et  l'affection  de 
tous  leurs  condisciples  par  une  vertu  aimable 
plutôt  que  sévère  et  par  la  disposition  constante 
à  leur  rendre  service  h  tous,  mais  surtout  aux 
faibles  et  aux  nouveaux.  Ainsi  travailleront-ils 
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efficacement  à  établir  ou  à  maintenir  autour 
d'eux  cet  esprit  de  famille,  sans  lequel  la  vie 
de  collège   ne  saurait  devenir  agréable. 

L'esprit  de  famille  sera  complet,  si  tous,  fra- 
ternellement unis  entre  eux,  sont  en  outre 
finalement  unis  à  leurs  maîtres.  A  leur  égard, 
partout  et  toujours,  les  Congréganistes  donneront 
l'exemple  du  respect,  de  la  franchise,  de  la  doci- 
lité, d'une  affection  reconnaissante,  et  ils  ne 
craindront  pas  de  leur  prouver  ces  sentiments 
d'une  façon  plus  expressive  dans  certaines  occa- 
sions où  le  silence  serait  faiblesse  et  ingratitude. 

47.  —  Il  est  fort  à  souhaiter  que,  dispersés 
dans  le  monde,  tous  les  Congréganistes  restent 
unis  entre  eux  par  le  solide  lien  d'une  amitié 
chrétienne  et  qu'une  réunion  spéciale  leur  per- 
mette, de  temps  à  autre,  de  renouveler  ensemble 
leurs  engagements  envers  Marie,  au  lieu  même 
où   ils  les  ont  prononcés  pour  la  première  fois. 

Mais  surtout  ils  n'oublieront  jamais  que  leurs 
devoirs  envers  Marie  ne  finissent  pas  avec  leurs 
études  de  collège,  qu'ils  lui  sont  consacrés  pour 
toujours  et  que,  pendant  les  années  périlleuses 
de  leur  adolescence,  d'abord,  et  plus  tard  pen- 
dant les  travaux  et  les  épreuves  parfois  rudes 
de  leur  vie  d'homme,  ils  auront  plus  besoin  qne 
jamais  de  son  assistance.  Qu'ils  la  cherchent 
dans  les  Congrégations  déjeunes  gens  et  d'hom- 
mes faits,    selon  les  conseils   de  cette  Règle. 

Enfin,  pour  résumer  en  deux  mots  tous  leurs 
privilèges  et  tous  leurs  devoirs  de  Congréga- 
nistes, partout  et  toujours,  ils  seront  fiers  d'ap- 
partenir à  la  cour  de  la  Reine  du  ciel  et  de  la 
terre,  mais  ils  se  rappelleront  en  même  temps 
que  cet  honneur  serait  pure  vanité,  s'ils  ne 
mettaient  leur  conduite  en  accord  avec  leur  titre 
et  s'ils  ne  tâchaient  de  s'en  rendre  de  jour  en 
jour  plus  dignes  en  devenant  de  jour  en  jour 
meilleurs  chrétiens. 
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CHAPITRE  VII. 
Grands   Dignitaires. 

48.  Leur  devoir  général. 

Les  grands  dignitaires  du  Conseil,  étant 
supérieurs  en  dignité  aux  autres  Congréga- 
nistes,  doivent  les  surpasser  aussi  dans  la  pra- 
tique des  vertus  et  l'exacte  observation  des 
règles,  selon  le  degré  d'élévation  de  leur 
charge. 

49.  Union  avec  le  Directeur. 

Ils  mettront  tous  leurs  soins  à  remplir 
les  devoirs  de  leur  charge  et  recourront  au 
P.  Directeur  toutes  les  fois  qu'il  sera  néces- 
saire de  lui  rendre  compte  de  leur  gestion, 
de  le  consulter  sur  les  doutes  et  les  difficultés 
qui  se  présenteront,  de  recevoir  de  lui  de 
nouvelles  instructions.  Ils  se  feront  ainsi, 
comme  ils  doivent,  les  auxiliaires  fidèles  de 
son  autorité  dans  le  gouvernement  de  la 
Congrégation. 

50.  Leur  part  dans  les  décisions. 

Qu'ils  apportent  le  secours  de  leur  parole 
et  de  leur  suffrage  aux  réunions  convoquées 
par  le  P.  Directeur  ou,  sur  son  ordre,  par- 
le Préfet.  Seront  censées  décisions  du  Conseil, 
et  promulguées  comme  telles,  les  résolutions 
prises  à  la  majorité  absolue  des  votes  du 
Conseil,  approuvées  par  le  Directeur,  et  régu- 
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fièrement  publiées.  Sans  l'agrément  du  Père, 
aucune  résolution,  même  adoptée  à  l'unani- 
mité, ne  sera  réputée  valide. 

51.  Intention  droite  dans  leur  vote. 

Ils  exprimeront  nettement  et  franche- 
ment leur  manière  de  voir  sur  les  questions 
qui  se  traiteront  en  conseil,  mais  saïs  pré- 
tendre imposer  leur  avis.  Ils  ce  se  laisseront 
jamais  non  plus  influencer  par  leur  attrait 
particulier  ou  leur  intérêt  personnel,  mais 
auront  exclusivement  en  vue  la  plus  grande 
gloire  de  Dieu  et  l'avantage  spirituel  de  la 
Congrégation. 

52.  Questions  difficiles  en  Conseil. 

S'il  leur  vient  à  l'esprit  de  faire  en  Conseil 
une  proposition  capable  de  susciter  quelque 
grave  difficulté,  ils  l'exposeront  d'abord  en 
particulier  au  P.  Directeur,  qui  décidera 
6elon  sa  prudence  s'il  convient  ou  non  de  la 
présenter  et  de  la  discuter. 

58.  Rôle  du  Préfet. 

Le  Préfet  est  par  son  autorité  le  premier 
des  dignitaires  et  comme  le  bras  droit  du 
Directeur.  Avec  lui  il  préside  les  réunions 
et,  tout  en  lui  restant  subordonné,  comme  il 
le  doit,  il  intervient  en  tout  ce  qui  regarde 
le  gouvernement  de  la  Congrégation,  spé- 
cialement pour  l'admission  et  l'exclusion  des 
Congréganistes. 
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54.  Rôle  des  Assistants. 


Le  premier  et  le  second  Assistant  aident 
le  Préfet  à  remplir  sa  charge,  en  lui  prêtant 
leur  conseil  et  leur  coopération  immédiate. 
Le  Préfet  absent  est  remplacé  par  le  premier 
Assistant;  au  défaut  de  celui-ci,  par  le  se- 
cond. 

55.  Rôk  du  Secrétaire. 

Au  Secrétaire  incombe  le  soin  de  rédiger 
le  procès-verbal  des  séances  du  Conseil, 
de  tenir  le  journal  général  de  la  Congréga- 
tion, d'écrire  et  de  signer  les  diplômes  d'ins- 
cription des  Congréganistes  et  les  autres 
pièces,  lettres  patentes,  lettres  simples,  noti- 
ces et  documents  officiels  quelconques.  Pour 
tout  cela,  il  se  réglera  sur  les  intentions  du 
Directeur  et  du  Préfet.  Les  procès-verbaux 
du  Conseil,  le  journal  général  de  la  Congré- 
gation et  les  inscriptions  des  Congréganistes 
seront  consignés  en  trois  Livres  différents, 
qui  ne  devront  faire  défaut  à  aucune  Con- 
grégation. 

56.  Rôle  des  Conseillers. 

Les  membres  du  Conseil,  comme  l'indique 
leur  nom,  gardent  leur  rôle  de  Conseillers 
non  seulement  dans  les  séances  du  Conseil, 
auxquelles  ils  prennent  part  avec  voix  déli- 
bérative,  mais  encore  en  particulier,  quand 
ils  sont  consultés  par  le  Directeur  ou  le  Pré- 
fet. Pour  donner  un  avis  sûr,  ils  devront, 
le  mieux  qu'ils  pourront,  connaître  les  Con- 
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gréganistes  et  se  tenir  au  courant  île  ce  qui 
intéresse  la  Congrégation.  Enfin,  plus 
personne,  ils  auront  présent  devant  les  yeux, 
en  toute  occasion,  ce  qui  a  été  dit  plus  haut, 
pour  les  dignitaires  en  g<  aérai,  touchant 
l'esprit  de  parti  qu'il  faut  éviter  el  l'intention 
droite  avec  laquelle  on  doit  dire  son  senti- 
ment. 

57.  Rôle  de  î  Instructeur. 

Jj' Instructeur  des  candidats  a  pour  fonction 
de  les  guider  et  de  les  mettro  au  courant 
des  usages  et  de  l'esprit  de  la  Congrégation, 
durant  le  temps  d'épreuve  qui  précède  la 
réception.  Il  rendra  compte  au  Directeur  des 
observations  qu'il  aura  faites  sur  la  manière 
dont  les  Candidats  se  comportent  en  Con- 
grégation et  en  dehors,  pour  que  le  Père 
puisse,  en  meilleure  connaissance  de  cause, 
accorder,  différer  ou  refuser  l'admission  dé- 
finitive. 

58.  Rôle  du  Trésorier. 

Le  Trésorier  recueille  les  aumônes  ou  lefii 
contributions  fixes  des  Congrcganistes  ef 
des  bienfaiteurs,  garde  d'ordinaire  en  dépôt 
l'argent  de  la  Congrégation  et  solde  les  dé- 
penses sur  l'ordre  préalable  du  Directeur  ou 
du  Préfet.  Il  mettra  beaucoup  de  clarté  et 
de  soin  dans  la  tenue  des  livres  et  des  écri- 
tures de  sa  charge  et  agira  dans  toute  sa 
gestion  comme  un  fidèle  administrateur  du 
petit  trésor  de  la  S.  Vierge  qui  lui  est  confié.1 
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Notes  du  chap.  VII. 

47.  —  Il  faut  attacher  une  grande  importance 
à  la  régularité  des  assemblées  du  Conseil. 

Le  Conseil  se  réunit  en  séance  ordinaire,  au 
moins  une  fois  par  mois  et  à  l'approche  des  récep- 
tions, pour  conférer  sur  l'état  général  de  la  Con- 
grégation, sur  les  promotions  éventuelles,  etc. 
Le  Directeur  peut  toujours  le  convoquer  en  séance 
extraordinaire  pour  les  cas  particuliers. 

La  prière  dite,  le  Directeur  expose  l'objet  de 
la  délibération  ;  puis  il  donne  la  parole  au  Préfet, 
demande  l'avis  des  autres  conseillers,  résume  les 
débats  et  conclut.  Le  suffrage  du  Préfet  compte 
pour  deux;  mais  le  résultat  ne  devient  exécu- 
toire qu'après  avis  conforme  du  P.  Directeur. 

La  délibération  terminée  sur  les  questions  à 
l'ordre  du  jour,  le  Directeur  demande  si  quel- 
qu'un des  conseillers  n'aurait  pas  à  faire  quel- 
que autre  proposition  ou  observation,  relative  à 
un  intérêt  général  ou  particulier,  laissant  à 
chacun  pleine  liberté  de  dire  3a  pensée,  sauf  à 
le  corriger  paternellement,  s'il  s'égare. 

53.  —  Le  Préfet  aurade  l'influence  pour  le  bien, 
si  on  trouve  en  lui,  toujours  et  partout,  l'homme 
du  devoir,  mais  du  devoir  aimable,  et  s'il  ne 
cherche  à  se  faire  estimer  et  aimer  que  pour  faire 
estimer  et  aimer  la  vertu. 

Il  visitera  régulièrement  le  Directeur  pour 
demander  les  instructions  nécessaires  et  pour 
lui  rendre  compte  de  ce  qu'il  aura  fait  dans 
l'exercice  de  sa  charge. 

Il  devra  bien  connaître  toutes  le8  règles  et 
coutumes  de  la  Congrégation  pour  les  faire  ob- 
server. Mais,  en  ayant  l'œil  à  tout  et  en  aidant 
au  besoin  ceux  qui  ont  une  charge,  il  évitera 
de  se  substituer  à  eux. 
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64.  —  Les  Assistants  devront,  comme  le  Préfet, 
servir  de  modelé  aux  autres  Congréganiates  et, 
do  plus,  so  tenir  avec  lui  en  parfait  accord. 

55.  —  Le  Livre  du  Conseil  relatera,  sous  une 
forme  précise  et  sans  détails  oiseux,  les  délibé- 
ration- et  les  décisions  des  consultes  qui  méri- 
tent d'être  conservées. 

Le  Journal  de  la  Congrégation  racontera  briè- 
vement les  réunions  solennelles,  les  fêtes  patro- 
nales ou  autres,  les  installations  de  dignitaires  et 
les  réceptions  de  Congréganistes,  avec  les  noms 
des  uns  et  des  autres,  et  en  général  tous  les 
faits  de  quelque  importance  qui  pourront  servir 
au  maintien  des  traditions  et  à  l'histoire  de  la 
Congrégation. 

Le  Livre  des  Inscriptions  renfermera  la  liste 
par  ordre  de  réception  de  tous  les  Congréganis- 
tes et,  à  part  et  en  tête,  celle  des  Directeurs  et 
des  Préfets  successifs,  avec  les  dates  convena- 
bles En  certains  endroits,  un  Livre  spécial  reçoit 
l'Acte  de  consécration,  écrit  et  signé  par  cha- 
que nouveau  Congréganiste.  Le  tout,  sans  pré-  ' 
judice  des  tableaux  où  ces  mêmes  noms  sont 
inscrits  ou  gravés  pour  la  postérité. 

Le  Secrétaire  aura  soin  de  tenir  ses  Livres  à 
jour  et  sera  toujours  prêt  à  en  donner  lecture  au 
Conseil  dans  ses  séances  ordinaires. 

56.  — Atoutesces  qualités  sérieuses, on  doiten 
ajouter  une,  sans  laquelle  les  Conseillers  auraient 
peine  à  gagner  ou  à  conserver  le  respect  et  la 
confiance  :  c'est  une  parfaite  discrétion  en 
dehors  des  séances  du  Conseil.  Le  défaut  de 
cette  vertu  —  car  c'en  est  une  —  pourrait  avoir 
de  fâcheuses  conséquences  pour  le  bien  de  la 
Congrégation  ou    celui   de  ses  membres. 

57. —  La  charge  d'Instructeur,  outre  une  par- 
faite connaissance  des  Règles  et  de  l'esprit  de  la 
Congrégation,  demande  un  don  particulier  d'à- 
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mabilité  et  de  dévouement  ;  la  raideur  ou  l'indiffé- 
rence ne  pourraient  qu'éloigner  les  cœurs.  D'autre 
part,  un  zèle  excessif,  étroit,  mal  entendu,  aurait 
aussi  de  graves  inconvénients.  Il  faut  donc,  pour 
bien  remplir  tous  les  devoirs  de  l'emploi,  un  en- 
semble de  qualités  rare,  qui  doit  rendre  circons- 
pect dans  le  choix  du  titulaire. 

Il  va  de  soi  que,  dans  les  petites  Congréga- 
tions, l'emploi  peut  être  réservé  soit  au  Préfet, 
soit  à  l'un  des  autre  dignitaires  éprouvés,  à  moins 
que  le  Directeur  ne  juge  meilleur  de  faire  lui- 
même  l'éducation  des  candidats. 

58.  —  Le  Trésorier  consigne  dans  un  livret  spé- 
cial les  recettes  et  dépenses  de  la  Congrégation, 
dont  il  devra  rendre  compte  au  Conseil  avant 
de  sortir  de  charge.  Il  n'engage  aucune  dépense 
sans  l'agrément  exprès  du  Directeur.  11  fait  les 
quêtes  ordinaires  et  réclame  les  offrandes  d'usage 
pour  les  diplômes  et  les  médailles,  mais  aura  soin 
de  concilier,  dans  l'exercice  d'une  charge  quel- 
quefois peu  agréable,  le  devoir  de  sa  conscience 
avec  la  délicatesse  des  procédés. 

Il  tiendra  aussi  à  jour  l'inventaire  des  objets 
qui  appartiennent  à  la  Congrégation  et  marquera 
fidèlement,  selon  les  indications  du  Directeur, 
les  noms  des  personnes  à  qui  elle  sera  redevable 
d'une  offrande. 

Si  la  Congrégation  a  une  œuvre  de  charité  re- 
cevant des  offrandes  en  espèces  ou  en  nature,  le 
Trésorier  peut  être  chargé  d'en  tenir  aussi  les 
comptes,  à  moins  que  le  Directeur  ne  préfère 
confier  ce  soin  à  un  autre.  En  tout  cas,  les  comp- 
tes doivent  être  séparés. 

Sa  charge  est,  d'ailleurs,  de  celles  qui,  dans  les 
petites  Congrégations,  peuvent  être  remplies  par 
un  Conseiller. 
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CHAPITRE  vin 
Dignitaires  inférieurs 

59.  Leurs  devoirs  généraux. 

Les  dignitaires  inférieurs,  comme  les 
grands  dignitaires,  doivent  se  signaler  par 
leur  piété  et  leur  amour  pour  taCongn 
et  s'acquitter  de  leur  charge  avec  un  z< 
pressé.  116  iront  voir  le  Directeur  plus  ou 
moins  fréquemment,  suivant  que  l'exigera 
la  nature  de  leur  oflice. 

60.  Office  des  Sacristains. 

La  Congrégation  aura  au  moins  deux  Sa- 
cristains, dont  le  devoir  sera  de  d 
convenablement  la  chapelle  pour  les  réu- 
nions congréganistes  et  de  pourvoira  tout  ce 
que  réclame  le  service  de  la  Congrégation 
pour  ses  exercices  ou  pour  les  cérémonies 
religieuses. 

61.  Office  des  Gontrok 

Il  faudra  également  des  dignitaires  char 
gés  du  contrôle  des  présences  aux  réunions. 
Ils  auront  un  Livre  convenablement  disposé, 
avec  les  noms  île  tous  les  Congréganistes  et 
Approbanistes,  où  ils  noteront  chaque  fois 
les  présences,  ainsi  que  les  motifs  d'absence 
visés  par  le  P.  Directeur. 
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62.  Office  du  Lecteur. 

Au  Lecteur  incombe  le  soin  de  la  lecture 
spirituelle  qui  se  fait  aux  réunions,  et  aussi, 
quand  l'usage  la  comporte,  l'annonce  des 
fêtes  et  de  la  semaine  liturgique. 

63.  Office  du  Bibliothécaire. 

Le  soin  de  la  bibliothèque  sera  confié  à 
un  ou  à  plusieurs  Bibliothécaires,  qui,  aux 
jours  et  heures  indiqués,  communiqueront 
aux  Congréganistes  le  catalogue  des  livres 
que  possède  la  Congrégation,  donneront  les 
ouvrages  demandés  et  remettront  en  place 
ceux  qu'on  rendra. 

64.  Office  des  Visiteurs. 

Le  Directeur  et  le  Préfet  ne  pouvant  vi- 
siter fréquemment  les  Congréganistes  ma- 
lades, il  faudra  nommer  des  Visiteurs,  pris 
parmi  les  plus  zélés  et  les  plus  prudents,  qui 
prêteront  leur  concours  pour  ce  pieux  ser- 
vice. Ils  s'efforceront  de  rendre  leurs  visites 
agréables  aux  malades  et  de  leur  procurer  aide 
et  consolation  par  leurs  entretiens  spirituels. 
Ils  prieront  pour  eux  et  veilleront  à  ce  qu'on 
fasse  de  même  en  Congrégation,  quand  leur 
mal  empirera,  et,  dans  ce  cas,  ils  avertiront 
aussitôt  le  Directeur,  pour  que  le  malade 
puisse  être  muni  à  temps  des  saints  sacre- 
ments. 


INFÉRIEURS.  C5 


65.  Cktrges  supplémentaires. 

Les  charges  supérieures  et  inférieures 
mentionnées  dans  ces  Règles  sont  communes 
à  toutes  les  Congrégations.  Si,  en  vue  de 
besoins  particuliers,  on  veut  en  établir  d'au- 
tres encore,  leur  nature,  leurs  prérogatives 
et  leurs  devoirs  seront  déterminés  par  le 
Directeur  de  chaque  Congrégation,  à  qui  seul 
appartient  le  droit  de  les  instituer. 

Notes  du  chap.  VII. 

59.  —  Les  charges  inférieures  comportant  nom- 
bre de  petits  détails,  ont  besoin,  surtout  quand 
elles  sont  exercées  par  de  tout  jeunes  gens,  de 
règlements  détaillés  et  prévoyants,  si  l'on  veut 
que  les  choses  se  passent  toujours  avec  ordre  et 
convenance.  De  là  les  règlements  supplémen- 
taires qui  suivent. 

60.  —  Le  Sacristain  est  chargé  de  tout  ce  qui 
regarde  le  eervice  de  l'autel  et  responsable  des  ob- 
jets qui  appartiennent  à  la  sacristie  de  la  Con- 
grégation. Il  aura  de  ces  derniers  un  inventaire 
exact,  qui  ne  devra  pas  sortir  de  la  sacristie,  pas 
plus  qu'aucun  des  objets  qui  y  sont  marqués,  à 
moins  de  permission  expresse  du  Directeur. 

Il  fera  en  sorte  que  les  vases  et  les  vêtements 
sacrés,  les  fleurs  et  tous  les  autres  objets  soient 
parfaitement  propres  ;  il  veillera  soigneusement 
à  leur  conservation,  comme  au  bon  ordre  de  la 
chapelle,  s'entendant  pour  cela,  au  besoin,  avec 
le  Sacristain  du  Collège. 

Il  aura  pour  auxiliaire  un  second  sacristain 
qu'il  formera  de  son  mieux.  Celui-ci  s'occupera, 
seul,  dès  qu'il  en  sera  capable,  du  service  des 
réunions  ordinaires.  Un  peu  avant  les  fêtes  ou 
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les  exercices  particuliers,  le  premier  sacristain 
ira  prendre  les  instructions  du  Directeur  . 

Deux  Servants  sont  nommés,  à  chaque  chan- 
gement de  Préfet,  pour  servir  la  messe  de  Con- 
grégation :  ils  ont  deux  suppléants,  qui  peuvent 
être  de  simples  approbanistes,  comme  le  second 
sacristain.  Les  Sacristains  doivent  les  avertir  à 
temps  et,  s'ils  font  défaut,  les  remplacent.  Les 
jours  de  fête,  on  peut  leur  adjoindre  d'autres 
Congréganistes. 

Sacristains  et  Servants  s'acquitteront  de  leurs 
fonctions  pieuses  avec  le  zèle  que  doit  leur  ins- 
pirer l'amour  de  la  Sainte  Vierge  et  avec  le  plus 
grand  respect  pour  le  sanctuaire,  même  si  le  S. 
Sacrement  ne  s'y  trouvait  pas  habituellement. 

61. —  Dans  les  petites  Congrégations,  la  charge 
du  contrôle  des  présences  peut  aisément  être  an- 
nexée à  celle  du  Portier.  Il  marque  les  absents 
sur  un  tableau  à  fiches,  qu'il  porte  ensuite  au 
P.  Directeur,  et  il  leur  rappelle  en  temps  conve- 
nable qu'ils  ont  à  s'excuser  avant  la  réunion 
suivante.  Après  une  seconde  absence  non  justi- 
fiée, il  sera  chargé  par  le  Directeur  de  notifier  aux 
coupables  leur  suspension  provisoire. 

En  outre,  il  est  seul  chargé  d'ouvrir  et  de 
fermer  la  porte  de  la  chapelle,  sans  laisser  entrer 
personne  durant  les  réunions.  Il  veille  à  ce  que 
chacun  prenne  et  garde  la  place  qui  lui  a  été 
assignée  selon  sa  charge  ou  son  ancienneté.  Il 
donne  avec  le  claquoirles  signaux  pourle3  mou- 
vements d'ensemble. 

A  l'occasion,  il  avertira  le  P.  Directeur  de  ce 
qui  se  serait  passé  contre  le  bon  ordre,  pour  qu'il 
y  soit  porté  remède. 

62.  —  Les  Congrégations  qui  disent  un  office  ca- 
nonique ont  besoin  de  deux  lecteurs  (auxquels 
on  adjoint  deux  suppléants)  pour  diriger  la  réci- 
tation en  deux  chœurs.  Ils  devront,  autant  que 
possible,  avoir  une  bonne  prononciation  et  une 
voix  claire.  Quand  ils  auront  à  donner  l'antienne, 
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ils  prendront  le  ton  un  peu  surélevé  qui  est 
celui  de  la  psalmodie  et  qui  doit  être  le  même 
pour  les  deux  chœurs.  Durant  toute  la  récitation 
ils  tâcheront  de  le  soutenir,  et  s'il  baissait  trop, 
ils  le  relèveraient  au  bon  moment.  Mais  surtout 
ils  s'appliqueront  à  empêcher  la  précipitation  et 
à  faire  faire  les  arrêts  des  astérisques  et  les  autres 
coupes,  sans  quoi  l'ollice  ne  serait  pins  une 
prière. 

Si,  en  dehors  de  l'office,  il  se  présente  à  faire 
une  lecture  spirituelle  ou  une  proclamation  quel- 
conque, ils  la  feront  d'une  voix  haute,  et  claire, 
qui  en  rende  l'intelligence    facile    et    profitable. 

Outre  ces  Lecteurs,  on  établira  aussi,  pour  les 
réunions  de  piété,  deux  ou  plusieurs  chantres,  et, 
s'il  est  possible,  un  Organiste.  Le  Directeur  dé- 
signera celui  d'entre  eux  qui  aura  autorité  pour 
le  choix  et  la  distribution  des  chants  à  exécuter 
selon  les  usages  reçus. 

Avant  tout,  ils  feront  en  sorte  que  le  chant 
favorise  le  recueillement  et  la  prière  :  l'art  ne 
doit  venir  qu'après  la  piété.  Ils  tâcheront,  pour 
leur  propre  compte,  de  ne  pas  se  laisser  dissiper 
et  de  ne  rien  faire  contre  le  respect  du  saint  lieu. 

63.  —  La  lecture  des  livres  pieux  est  grande- 
ment recommandée  par  les  SS.  Pères  et  aide 
beaucoup  au  progrès  spirituel,  parce  qu'elle 
nourrit  l'intelligence  et  échauffe  le  cœur.  Il  est 
donc  à  souhaiter  qu'en  dehors  de  leurs  livres  clas- 
siques, les  Congréganistes  aient  à  leur  disposi- 
tion, non  pas  seulement  d'autres  ouvrages  utiles 
pour  leur  formation  scientifique  ou  littéraire, 
mais  aussi  une  bibliothèque  spirituelle,  assez  bien 
choisie  pour  faire  mentir  le  préjugé  qui  déclare 
ennuyeux  n  priori  tout  ouvrage  de  piété  ou  de 
religion,  assez  bien  fournie  pour  suffire  abon- 
damment au  nombre  des  demandes. 

De  toute  façon,  le  P.  Directeur  a  grâce  d'état 

pour  donner  h  chacun,  sur  ses  lectures  comme 

sur    le  reste,   soit   durant  l'année   scolaire,  soit 

es  conseils  appropriés  à  ses  besoins  intel- 
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lectuels  et  moraux.  Tons  feront  bien  d'avoir  au 
moins,  avec  leur  Manuel  de  Congrégation,  un 
Nouveau  Testament,  une  Imitation  de  Jésus-CJti'ist 
et  un  livre  de  Méditations  ou  de  Conseils  pour 
jeunes  gens. 

Les  devoirs  principaux  d'un  bibliothécaire 
sont,  d'abord,  d'être  serviable  ;  puis,  de  connaî- 
tre parfaitement  sa  bibliothèque;  enfin,  de  savoir 
toujours  par  ses  écritures  où  sont  les  ouvrages 
dont  il  est  responsable. 

64.  —  Les  recommandations  de  cette  Règle 
s'appliquent  immédiatement  à  la  visite  des  Con- 
gréganistes  ;  mais  le  même  esprit  de  délicate 
charité  doit  animer  les  visites  que  les  Congréga- 
nistes  feront  aux  autres  malades,  soit  dans  les 
hôpitaux,  soit  à  domicile,  comme  aussi  aux  pau- 
vres et  généralement  aux  malheureux  de  toute 
catégorie. 

Pour  un  Congréganiste  visiteur,  le  souci  de 
l'âme  doit  primer  tout  le  reste  ;  néanmoins  il 
est  des  cas  particuliers  qui  demandent,  sous  ce 
rapport,  beaucoup  de  tact  et  de  prudence  pour 
ne  rien  compromettre.  Alors  surtout,  il  est  in- 
dispensable de  rendre  compte  et  de  demander 
conseil  au  Directeur. 

Heureux  qui  possède  l'art  de  consoler  chré- 
tiennement et  joyeusement  !  C'est  un  double 
don  du  ciel  et  un  grand  moyen  d'apostolat. 

65.  —  Il  peut  y  avoir,  selon  les  circonstances, 
avantage  ou  inconvénient  à  multiplier  les  petits 
emplois  :  ils  excitent  le  zèle,  mais  nuisent  par- 
fois à  l'unité  d'action.  C'est  au  Directeur,  aidé 
du  Conseil,  de  déterminer  la  juste  mesure. 

Dans  les  emplois  qui  exigent  une  certaine  ha- 
bitude, il  sera  bon  de  donner  toujours  au  digni- 
taire principal  un  second,  qui  puisse  plus  tard 
lui  succéder  sans  avoir  tout  à  apprendre. 


REMTIOMS    DES   CONGRÉGATIONS.  09 


CHAPITRE  IX. 

Relations  des  Congrégation  s 
entre  elles. 

66.  Congrès  régionaux. 

Comme  moyeu  facile  et  sûr  pour  les  Con- 
grégations, 6oit  isolées,  soit  d'une  même  ca- 
tégorie, soit  prises  en  général,  rie  réaliser 
leurs  fins,  il  faut  louer  les  Journées  de  Con- 
grégation qui  réunissent  Directeurs  et  Con- 
gréganistes,  surtout  ceux  d'une  même  région. 
Ces  Congres  doivent  diriger  leurs  délibéra- 
tions et  toute  leur  activité  au  profit  des  âmes 
et  «à  la  solide  piété.  Qu'on  ne  s'y  borne  pas  à 
des  fêtes  splendides  et  coûteuses,  mais  qu'on 
vise  aux  résultats  pratiques  et  durables. 

67.  Bulletins  de  Congrégation. 

Il  faut  louer  aussi  la  publication  et  la 
lecture  des  Bulletins  Gongrêgamstes,  qui 
traitent  des  intérêts  des  Congrégations  et 
en  développent  l'esprit  chez  les  lecteurs. 

68.  Fédérations. 

La  plus  grande  gloire  de  Dieu  et  l'hon- 
neur de  notre  T.  S.  Mère  gagneraient,  là  où 
c'est  possible,  à  ce  qu'on  réunît  en  fédéra- 
tion permanente,  avec  Conseil  central,  les 
Congrégations  d'une  même  classe  et  d'une 
même  région. 
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CHAPITRE  X 
Règles  locales. 

60.  Modifications  et  additions 
à  ces  Règles. 

Par  disposition  du  T.  R.  P.  Anderledy,  si 
l'on  désirait  d'autres  Règles  différant  peu 
des  précédentes,  on  pourrait  les  proposer  au 
T.  R.   P.  Général,  mais  à  lui  seul. 

Quant  aux  règlements  locaux  qui  pour- 
raient être  ajoutés  à  ces  Règles,  ils  ne  doi- 
vent pas  y  être  contraires,  et  s'ils  affectent 
un  caractère  permanent,  il  faut  les  soumettre 
à  l'approbation  du  P.  Provincial  ou  du  Supé- 
rieur de  Mission. 

Note. 

69.  —  Les  règlements  locaux  ne  peuvent  évi- 
demment pas  être  dits  contraires  aux  Règles, 
quand  ils  ne  s'en  écartent,  dans  une  mesure  dis- 
crète et  raisonnable,  que  pour  les  cas  où  ces  Rè- 
gles elles-mêmes  se  bornent  à  formuler  un  usage, 
une  convenance,  ou  qu'elles  subordonnent  une 
prescription  à  la  possibilité  pratique  de  son 
exécution. 

NlHlL  OBSTAT. 

L.  P. 
Prsep.  Prov.  Camp. 
10  juill.  1911. 
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*  Diplômes  de  Congréganiste. 

Hoc  noatrarum  litterarum  trstimonio  con- 
stare  voluiniis,  dilectum  in  Cliriatofratrem... 
die...  anno...  in  sodalem  Congregationis  Buh 
titulo...  in...  fuisse  cooptatam,  at  propter- 
ea  omnes  Induigentias,  favores,  gratiafl  ac 
privilégia,  quibus  sodalesalii  jam  confirmât  i 
fruuntur,  obtinere  possit  et  valeat,  et  quum 
ex  hac  vita  migraverit,  omnibus,  quse  de- 
fnnetis  sodalibus  adhiberi  soient,  sutïragiis 
ab  liac  nostra  jnvari  debeat. 

Datnra  ex  eadem  Deiparae  Virginia  Con- 
grégations, die  et  anno  quibus  supra. 
Modéra  tor  .Y. 

Prnefectus  N.  Secretarius  .V. 


Sur  la  foi  des  présentes  Lettres  nous  vou- 
lons qu'il  soit  reconnu  que  notre  bien-aimé 
frère  en  Jésus -Cbrist...  a  été  reçu,  le...  jour 
de...  en  l'année...,  comme  membre  de  la  Con- 
grégation érigée  sous  le  tike  de...  h...,  de 
telle  sorte  qu'il  possède  la  faculté  et  le  droit 
de  participer  à  toutes  les  indulgences,  faveur-, 
grâces  et  prérogatives  dont  jouisseur  les  au 
très  Congréganistes  régulièrement  admis,  et 
qu'après  avoir  quitté  cette  vie,  il  devra  reee 
voir,  dans  notre  Congrégation,  le  secours  de 
tous  les  suffrages  qu'on  a  coutume  d'appli- 
quer aux  confrères  défunts. 

Donné  en   la  même    Congrégation   de   la 
Vierge  Mère,  au  jour  et  an  que  dessus. 

Directeur   N. 
Préfet  X.  Secrétaiie  .Y. 


REUNIONS  ET  FORMULAIRES 


1.  RÉUNIONS  ORDINAIRES. 


Prières  avant  l'exhortation  l. 

Si  le  T.  S.  Sacrement  est  présent  : 

P.  Adoremus  in  seternum  sanctissimum  Sa- 

cramentura. 
T.  Adoremus  in  seternum  sanctissimum  Sa- 

cramentum. 
P.  Gloria  Patri  et  Filio  et  Spiritui  sancto; 
T.  Sicut  erat  in   principio,  et  nunc  et  sem- 

per,  et  in  ssecula  sseculorum.  Amen. 

Si  non,  on  dit  immédiatement  : 

P.  Veni,  sancte  Spiritus; 

T.  Reple  tuorum  corda  fidelium,  et  tui  amo- 
ris  in  eis  ignem  accende. 

P.  Emitte  Spiritum  tuum,  et  creabuntur; 

T.  Et  renovabis  faciem  terrae. 

P.  Oremds.  Deus,  qui  corda  fidelium  sancti 
Spiritus  illustratione  docuisti  :  da  no- 
bis   in  eodem  Spiritu  recta  sapere,  et 


1.  Dans  les  prières  et  offices  qui  suivent,  D. 
signifie  Directeur,  P.  Préfet,  A1  et  A2  premier 
et  second  Assistant,  L1  et  L2  premier  et  second 
Lecteur,  S.  Servant,  T.  tous,  T.  P.  temps  pascal. 
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de  ejus  Bemper  consolatione  gaudere. 
Per  Chri6tum  Dominum  nostrum. 

T.  Amen. 

P.  Salve,  Regina,  mater  misericordia?,  vita, 
dulcedo  et  spes  noetra,  salve. 

T.  Ad  te  clamamus,  exsules  filii  Evae. 

P.  Ad  te  suspiramus,  gementes  et  fientes 
in  hac  lacrymarum  valle. 

T.  Eia  ergo,  advocata  nostra,  illos  tuos  mi- 
séricordes oculos  ad  nos  couverte. 

P.  Et  Jesum,  benedictum  fructum  vendis 
tui,  nobis  post  lioc  exsilium  ostende. 

T.  0  clemens,  o  pia,  o  dulcis  Virgo  Maria! 

P.  Ora  pro  nobis,  sancta  Dei  Genitrix; 

T.  Ut  digni  efficiamur  promissionibus 
Chiïsti . 

P.  Oremus.  Omnipotens  sempiterne  Deus, 
qui  gloriosœ  Virginis  Matris  Maria? 
corpus  et  animam,  ut  dignum  Filii  tui 
habitaculum  effici  mereretur,  Spiritu 
sancto  coopérante,  prœparasti  :  da,  ut 
cujus  commemoratione  laetarnur,  ejus 
pia  intercessione,  ab  instantibus  malis 
et  a  morte  perpétua  liberemur.  Per 
eumdem  Christum  Dominum  nostrum. 

T.  Amen. 

P.  In  nomine  Patris  et  Filii  et  Spiritus 
sancti. 

T.  Amen. 

On  s'assied.  Proclamation  des  bonnes  notes  et 
des  premières  places.  Exhortation. 
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Prières  après  l'exhortation. 

P.  Sub  timm  praesidium  oonfugimus, 

T.  Sancta    Dei  Genitrix  :  nostras    dej  r 

tiones  ne  despicias  in  necessitatibus  ; 
sed  a  periculis  cunctis  libéra  nos  sem- 
per,  Virgo  gloriosa  et  benedicta. 

P.  Regina  sine  labe  originali  concepta, 

T.  Ura  pro  nobis.  (Trois  fois.) 

P.  Mémento  Congregationis  tuée, 

T.   Quam  possedisti  ab  initio. 

P.  Sancte  Joseph,  sponse  Mariée  Virginis, 

T.  Ora  pro  nobis. 

P.  Sancte  Aloysi  Gonzaga, 

T.  Ora  pro  nobis. 

P.  Sancte  Joannes  Berchmans, 

T.  Ora  pro  nobis. 

P.  Sancte  Stanislae  Kotska, 

T.  Ora  pro  nobis. 

P.  Sancte  Francisée  Salesi, 

T.  Ora  pro  nobis. 

P.  Omnes  Sancti  Sociales  Mariée, 

T.  Oratepro  nobis. 

P.  Oremus  pro  benefactoribus  nostris. 

T.  Retribuere  dignare,  Domine,  omnibus 
nobis  bona  facientibus  propter  nomen 
tuum,  vitam  eeternam.  Amen. 

P.  Orernus  pro  fratribus  defunctis. 

T.  Requiem  eeternam  dona  eis,  Domine,  et 
lux  perpétua  luceat  eis. 

P.  Requiescant  in  pace. 

T.  Amen. 

P.  Pro  fratribus  nostris  absentibus. 

T.  Salvos  fac  servos  tuos,  Deus  meus,  opé- 
rantes in  te. 
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P.  Mitte  eis,  Domine,  auxilium  de  eancto. 

T.   Et  de  Sion  tuere  eos. 

P.  Domine,  exaudi  orationem  meam. 

T.   Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 

P.  Orkmus.  Défende,  qu*sumus,  Domino, 
Beata  Maria  semper  Virgine  interce- 
dente,  istam  ab  omni  adversitate  fa- 
miliam,  et  toto  corde  tibi  prostratam 
ali  hostium  propitius  tuere  clementer 
insidiis.  Per  Christum  Dominum  nos- 
trum. 

T.  Amen. 

P.  Cor  Jean  sacratissimum. 

T.  Miserere  nobis.  (Trois  fois.) 

Pour  un  Congréganiste    malade. 

P.  Ave  Maria... 

T.  Sancta  Maria... 

P.  Oremds.  Omnipotens  sempiterne  Deus, 
salus  aeterna  credentium,  exaudi  nos 
pro  famulo  tuo  infirmo,  pro  quo  mise- 
ricordi*  tu*  imploramus  auxilium  :  ut, 
reddita  sibi  sanitate ,  gratiarum  tibi 
in  Ecclesia  tua  référât  actiones.  Per 
Christum  Dominum  nostrum.  , 

T.  Amen. 

Pour  un  Congréganiste  défunt. 

P.  De  profundis  clamavi  ad  te,  Domine  : 
'Domine,  exaudi  voeem  meam. 

T.  Fiant  aures  tu*  intendentes  *  in  vocem 
deprecationis  me*. 

P.  Si  iniquitates  observaveris,  Domine,*  Do- 
mine, quis  sustinebit? 

T.  Quia  apud  te  propitiatio  est,*  et  propter 
legem  tuam  sustinui  te,  Domine. 
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P.  Sustinuit  anima  mea  in  verbo  ejus,*  spe 
ravit  anima  mea  in  Domino. 

T.  A  custodia  matutina  usque  ad  noclem,' 
speret  Israël  in  Domino. 

P.  Quia  apud  Dominum  misericordia,*  et 
copiosa  apud  eum  redemptio. 

T.  Et  ipse  redimet  Israël  *  ex  omnibus  ini- 
quitatibus  ejus. 

P.  Requiem  asternam  dona  eis,  Domine  ; 

T.  Et  lux  perpétua  luceat  eis. 

P.  A  porta  inferi. 

T.  Erue,  Domine,  animam  ejus. 

P.   Requiescat  in  pace. 

T.  Amen. 

P.  Domine,  exaudi  orationem  meam. 

T.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 

P.  Oremtjs.  Absolve,  quœsumus,  Domine, 
animam  famuli  tui,  fratris  nostri  :  ut 
defunctus  saeculo,  tibi  vivat,  et  quae 
per  fragilitatem  carnishumana  conver- 
satione  commisit,  tu  venia  misericor- 
dissimse  pietatis  clementer  absterge. 
Qui  vivis  et  régnas  in  ssecula  sseculo- 
rum. 

T.  Amen. 


ÉLECTIONS. 


2.  ÉLECTIONS. 


Prières  avant  l'élection. 

P.  Veni,  Creator  Spiritus, 
Mentes  tuorum  visita, 
Impie  superna  gratia 
Qu;e  tu  creasti  pectora. 

T.  Qui  diceris  Paraclitns, 
Altissimi  donum  Dei, 
Fons  vivus,  ignis,  caritas, 
Et  spiritalis  unctio. 

P.  Tu  septiformis  munere. 
Digitus  paternse  dexter.f, 
Tu  rite  promissnm  Patris, 
Sermone  ditans  guttura. 

T.  Accende  lumen  sensibus, 
Infunde  amorem  cordibus, 
Infirma  nostri  corporis 
Virtute  firmans  perpeti. 

P.  Hostem  repellas  longius, 
Pacemque  dones  protinus; 
Duc  tore  sic  te  prœvio, 
Vitemus  omue  noxium. 

T.  Per  te  sciamus  da  Pat  rem, 
Noscamus  atque  Filinm, 
Teque  utriusque  Spiritum 
Credamus  omni  tempore. 
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P.  Deo  Patri  sit  gloria 

Et  Filio,  qui  a  mortuis 

Surrexit,  ac  Paraclito 

In  sseculorum  saecula. 
T.  Amen. 

P.  Emitte  Spiritum  tuum,  et  creabuntur 
(T.  P.  alléluia)  ; 

T.  Et  renovabis  faciem  terra?  (alléluia). 

P.  Or  émus.  Deus,  qui  corda  fidelium  sancti 
Spiritus  illustratione  decuisti  ;  da  nobis 
in  eodem  Spiritu  recta  sapere,  et  de 
•ejus  semper  consolatione  gaudere.  Pcr 
Christum  Dominum  nostrum. 

P.  Amen. 

P.  Ave  Maria. 

T.  Sancta  Maria. 


Prières  après  l'élection. 

D.  Te  Deum  laudamus,  *  te  Dominum  con- 

fitemur. 
T.  Te  seternum  Patrem,  *  omnis  terra  vene- 

ratur. 
D .  Tibi  omnes  Angeli,  *  tibi  Cseli  et  universee 

Potestates, 
T.  Tibi  Cherubim  et  Serapbim*  incessabili 

voce  proclamant  : 
D.  Sanctus,  sanctus,  sanctu?,*  DominusDeus 

Sabaoth. 
T.  Pleni    sunt    cseli    et    terra  *  majestatis 

glorise  tua?. 
D.  Te  gloriosus*  Apostolorum  chorus, 
T.  Te  Proplietarum  *  laudabilis  numerus, 
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D.  Te  Martyrum  candidatus  '  laudat  exer- 

citus. 
T.  Te  per  orbem  terrarum  *  sancta  confitetur 

Eccl' 
D.  Pat  rem  *  immcnsse  majestatis, 
T.    Yeneranduin    tuuiu   verom  *   et  unicum 

Filiuni, 
D.  Sanction  quoque  *  Paraclitum  Spiritum. 
T.  Tu  Rex  gloriae,  '  Christe. 
D.  Tu  Patris  *  sempiternus  es  Filins. 
T.  Tu  ad  liberandum  susceptunis  huininem,* 

non  horruisti  Virginia  uterum. 
D.  Tu    devicto   mortis    aculeo,  *    aperuisti 

credentibus  régna  caelorum. 
T.  Tu  ad  dexteram   Dci  sedes  *   in  gloria 

Patrie. 
D.  Judex  crederis  *  esse  venturus. 
T.  (à  genoux)  Te  ergo  quaesumufl,  tuis  fa- 

mulis  subveni,*  quos  pretioso  sanguine 

redemisti. 
D.  (debout)  iEterna  fac  *  cum  Sanctis  tuis 

in  gloria  nuroerari. 
T.  Salvum  fac  populum  tuum,  Domine,*  et 

benedic  hereditati  tua?. 
D.  Et  rege  eos,*   et    extolle  illos    usque   in 

seternum. 
T.  Per  singulos  dies  *  benedicimus  te. 
D.  Et  laudamus  nomen  tuum  in    sseculum* 

et  in  sœculum  sseculi. 
T.  Dignare,  Domine,  die  isto  *  sine  peccato 

nos  custodire. 
D.  Miserere  nostri,  Domine,"  miserere  nos- 
tri. 
T.  Fiat    misericordia    tua,    Domine,    super 

nos,*    quemadmodum     speravimus   in 

te. 
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D.  In  te,  Domine,  speravi  :  * 

T.  Non  confundar  in  œternum. 

D.  Benedicamus  Patrem  et  Filium  cum 
Sancto  Spiritu  ; 

T.  Laudemus  et  superexaltemus  eum  in 
sœcula. 

D.  Benedictus  es,  Domine,  in  firmamento 
cœli; 

T.  Et  landabilis,  et  gloriosus,  et  superexal- 
tatus  in  saecula. 

D.  Domine,  exaudi  orationem  meam  ; 

T.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 

D.  Dominus  vobiscum. 

T.  Et  cum  spiritu  tuo. 

D.  Oremus.  Deus,  cujus  misericordise  non 
est  mimerus,  et  bonitatis  intînitus  est 
thésaurus,  piissimœ  Majestati  tuae  pro 
collatis  donis  gratias  agimus,  tuam 
semper  clementiam  exorantes,  ut  qui 
petentibus  postulata  concedis,  eosdem 
non  deserens,  ad  prsemia  futura  dis- 
ponas.  Per  Christum  Dominum  nos- 
trum. 

T.  Amen. 
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3.    INSTALLATIONS. 


L'installation  des  dignitaires  nouvellement 
élus  se  fait  avec  toute  la  solennité  possible, 
pour  rehausser  le  prestige  de  la  Congrégation 
et  l'autorité  de  ceux  qu'elle  a  choisis  pour 
chefs. 

Etant  montés  à  l'autel  où  doit  se  dire  la 
sainte  messe,  le  prêtre  invité  à  présider  la 
cérémonie  et  le  Directeur  se  tournent  vers 
l'auditoire.  Le  Directeur  proclame  successi- 
vement le  Préfet  et  ses  Assistants,  puis  le 
Secrétaire  et  les  Conseillers,  ensuite  le  Tré- 
sorier, le  Sacristain  et  les  Servants,  enfin  les 
Lecteurs,  l'Organiste,  les  Chantres  et  le 
Portier.  A  mesure  qu'ils  sont  appelés,  ils 
viennent  s'agenouiller  à  l'autel,  où  ils  reçoi- 
vent l'investiture  et,  s'il  y  a  lieu,  l'insigne 
de  leur  charge  \  et  promettent  d'en  remplir 
fidèlement  les  devoirs,  selon  les  formules 
ci-après.  Puis  ils  vont  prendre  possession  de 
leurs  places,  restées  vides  jusque-là. 

Il  convient,  quoiqu'il  n'y  ait  pas  obliga- 
tion stricte,  que  ces  formules  se  disent  dans 
la  langue  liturgique,  plutôt    qu'en  français. 


1.  Dans  la  plupart  des  Congrégations,  le  Préfet 
et  les  Assistants  seuls  reçoivent  un  insigne,  qui 
consiste  en  un  cordon,  blanc  et  large  pour  le 
premier,  blanc  et  bleu  et  moins  large  pour  les  se- 
conds, portant  la  médaille  de  la  Congrégation, 
simple  ou  enchâssée.  Mais  rien  n'empêche  d'eu 
donner  un  aussi  aux  Conseillers. 

congr.  br.  6  et  6  * 
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D.  Ad  majorera  Dei  gloriam,  in  laudcm 
Beatissimse   Virginia    Mariae,    in    spirituale 

hujus  Congregationis  bonum,  Spiritu  Sancto 
invocato,  SodaHum  suffragio  electi  sunt  : 

Pr^fectXÎS   N. 

Accédât. 

Fili  carissinie,  cum  gratia  Virginia  Im- 
tnaculatse,  Matris  Dei  ac  nostrse,  accipe 
munus  tibi  commissum,  utqiie  gradu  et  of- 
ticio  in  Sodalitio  ceteros  antecedis  et  secun- 
dum  Moderatorem  primus  tibi  debetur  locus, 
ita  etiam  enitere  ut  virtute  reliquis  Sodali- 
bfi  antecellas.  Quare  non  modo  quam- 
maxima  diligentia  peculiaribus  muneris  tui 
legibus,  veruni  etiam  communibus  parebis, 
dabisque  operam  ut  Sodalitatem,  non  tam 
verbis  qnam  exemplo,  provehas  ad  virtutem 
perfectionemque  christianam. 

ASSISTENTES   N.    N. 

Accédant. 

Filii  carissimi,  cum  gratia  Virginia  Im- 
maculatre,  Matris  Dei  ac  nostrce,  accipite 
munus  vobis  commissum,  ut  consilio  et  opéra 
Prœfectum  in  Sodalitii  administratione  ju- 
vetis.  Quocirca  sequum  erit  ut  cum  eo  con- 
sentiatis,  et  spiritualem  Sodalitatis  profec- 
tum,  verbo  et  exemplo,  quantum  divina 
adjuvante  gratia  euiti  poteritis,  studeatis 
promovere. 

Promittitis,  vos  bonum  Sodalitatis,  verbo 
et  exemplo,  pro  posse  vestro,  promoturos? 

Praef.  Promitto,  sic  Maria  me  adjuvet. 
Amen. 
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D.  Pour  la  plus  grandi  gloire  de  l'ieu,  eu 
l'honneur  de  la  T.  S.  Vierge  Marie,  pour  le 
bien  spirituel  de  cette  Congrégation,  après 
invocation  du  Saint  Bsprit,  ou  vertu  des 
suffrages  «les  Congrégamstes,  ont  été  élus  : 

Pbéfët  X.  Approchez. 

IV    cher  Gis,  avec  l'agrément  de  la  Vierge 

Immaculée,  Mère  de  Dieu  et  la  nôtre,  recevez 

la  charge  qui  vous  est  confiée;  et  connue 
par  votre  dignité  et  votre  office  dans  la  Con- 
grégation vous  passez  avant  tous  les  an 
el  vous  avez  droit  à  la  première  place  après 
le  Directeur,  efforcez-vous  aussi  de  surpasser 
les  autres  Congréganistes  en  vertu.  Vous 
obéirez  donc  avec  le  plus  grand  soin,  non 
seulement  aux  règles  particulières  de  votre 
charge,  mais  encore  aux  règles  communes, 
et  ferez  en  sorte  de  porter  la  Congrégation 
a  la  vertu  et  à  la  perfection  chrétienne  par 
vos  paroles  et  vos  exemples. 

Assistants  N.  N.         Approches. 

Très  cliers  fils,  avec  fagrément  de  la 
Vierge  Immaculée,  Mère  de  Dieu  et  la  nôtre, 
recevez  la  charge  qui  vous  est  confiée  pour 
aider  le  Préfet,  de  conseil  et  d'action,  dans 
le  gouvernement  de  la  Congrégation.  Votre 
devoir  sera  d'être  en  bon  accord  avec  lui  et 
de  vous  appliquer  à  promouvoir  le  profit 
spirituel  de  la  Congrégation,  par  paroles  et 
par  exemples,  autant  qu'il  vous  sera  possible 
avec  l'aide  de  la  grâce. 

Promettez-vous  de  procurer,  selon  votre 
pouvoir,  par  la  parole  et  l'exemple,  le  bien 
delà  Congrégation V 
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Pr.  et  Assist.  Promitto,  sic  Maria  me 
adjuvet.  Amen. 

D.  Secretarius  N. 

Accédât. 

Fili  carissime,  cum  gratia  Virginis  Imma- 
culatse,  Matris  Dei  ac  nostrœ,  accipe  munus 
tibi  commissum,  et  quœcumque  scripto  man- 
dauda  erunt,  sumnia  diligentia  exsequere, 
omnia  semper  de  sententia  Moderatoris 
agendo   ac  Prsefecti. 

CONSULTORES  N.  N. 

Accédant. 

Filii  carissimi,  cum  gratia  Virginis  Im- 
niaculatœ,  Matris  Dei  ac  nostrse,  accipite 
munus  vobis  commissum,  ut  Prœfecto  in 
consultationibus  et  in  administranda  Sodali- 
tate  prœsto  sitis.  In  dicenda  sententia  ma- 
jorem  semper  Dei  ac  Deiparse  Virginis  gloriam 
et  spiritualemSodalitatis  profectumoboculos 
nabete,  nec  vos  partium  studio  a  recto  consi- 
lio  abduci  sinite;  atque  ut  dignitate,  sic 
exemplo  reliquis  Sodalibus  antecellere  stu- 
dete. 

Promittitis,  vos  in  omnibus  unice  Dei  ac 
Deiparse  gloriam  ob  oculos  habituros? 

Sec.  et  Cons.  Promitto,  sic  Maria  me  adju- 
vet. Amen. 

D.  DepûsitariusN.  Accédât. 

Fili  carissime,  accipe  munus  tibi  commis- 
sum, ut  quidquid  tibi  in  utilitatem  Congre- 
cationis  creditum  fuerit,  exacte  describas  et 
diligenter  custodias. 
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Pr.  et  As.i.  Je  le  promets,  qu'ainsi  Marie 
me  soit  en  aide.  Ainsi  soit-il. 

D.  Secrétaire  N.  Approchez. 

Très  cher  fils,  avec  l'agrément  de  la 
Vierge  Immaculée,  Mère  de  Dieu  et  la  nô- 
tre, recevez  la  charge  qui  vous  est  confiée  ; 
et  tout  ce  que  vous  aurez  à  consigner  par 
écrit,  exécutez-le  avec  le  plus  grand  soin, 
en  vous  conformant  toujours  et  en  tout  aux 
instructions  du  Directeur  et  du  Préfet. 

Conseillers  N.  N.  Approchez. 

Très  chers  fils,  avec  l'agrément  de  la 
Vierge  Immaculée,  Mère  de  Dieu  et  la  nôtre, 
recevez  la  charge  qui  vous  est  confiée  pour 
prêter  votre  concours  au  Préfet  dans  les 
délibérations  et  dans  le  gouvernement  de 
la  Congrégation.  En  donnant  votre  avis, 
ayez  toujours  en  vue  la  plus  grande  gloire 
de  Dieu  et  de  la  Vierge  Mère,  avec  le  bien 
spirituel  de  la  Congrégation,  sans  vous  lais- 
ser détourner  du  droit  chemin  par  l'esprit 
de  parti  ;  et  tâchez  d'être  supérieurs  aux 
autres  Congréganistes  par  le  bon  exemple 
autant  que  par  votre  dignité. 

Promettez-vous  d'avoir  en  toutes  choses 
uniquement  en  vue  la  gloire  de  Dieu  et  de 
la  divine  Mère? 

Sec.  et  Cous.  Je  le  promets,  qu'ainsi  Marie 
me  soit  en  aide.  Ainsi  soit-il. 

D.  Trésorier  N.  Approchez 

Très  cher  fils,  recevez  la  charge  qui  vous 
est  confiée,  pour  inscrire  exactement  et  gar- 
der fidèlement  tout  ce  qui  vous  aura  été 
confié  dans  l'intérêt  de  la  Congrégation. 
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iÏM'irurs  N.  —  Minirtri  N.  N.  Accédant. 

Filii  carissimi,  accipite  munus  vobis  com- 
missum,  ut  diligenter  ac  pie  vestrum  ad  ai- 
tare  ministerium  impleatis. 

Promittitis,vos  res  omnes  Deo  et  Marise  sa- 
cras etutriusquecultum  diligenter  curaturos  ? 

SinguJi,  Promitto,  sic  Maria  me  adjuvet. 
Amen. 

D.  Lectures  N.  N.  —  Cantoreb  N.  N. 

Accédant. 
Filii  carissimi,  accipite  munus  vobis  com- 
missum,  et  curate    ut  decenter  ac  pie  Soda- 
libus  psallentjbus  et  decantantibus  preeeatis. 

Janitor  N.  Accédât. 

Fili  carissime,  accipe  munus  tibi  cora- 
inissum,  et  Sodalium  assiduitati  ac  recto  or- 
dini  bene  attende. 

Prornittitis,  vos  omnem  operam  daturos, 
ut  in  nostris  conventibus  devotionem  et 
bonam  redificationem  foveatis? 

S'utguli,  Promitto,  sic  Maria  me  adjuvet. 
Amen. 

D.  Ut  vero,  quo?  singuli  promisistis,  Ma- 
ria juvante,  fïdeliter  servetis,  benedjetio  Dei 
Omnipotentis  Patris  et  Filii  et  Spiritus 
Sancti  descendat  super  vos  et  maneat  sem- 
per.  Amen. 

(S'il  y  a  de  nouveaux  Congréganistes  à  re- 
cevoir, la  cérémonie  de  la  proclamation  et 
des  promesses  se  fait  immédiatement  après 
celle  de  l'installation  des  dignitaires,  selon 
oe  qui  est  dit  ci-après. 

L'allocution  a  d'ordinaire  lieu  après  l'E- 
vangile.) 
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Sacristain N.  —  Servants N.  N.  Approchez. 

Très  cherfi  fils,  recevez  la  charge  qui  vous 
e  !  confiée,  pour  remplir  avec  soin  et  piété 
vol  re  Ben  ice  à  L'autel. 

Promettez-vous  d'avoir  exactement  soin 
des  objets  consacrés  à  Di<  u  et  à  Marie,  ainsi 
i|iu'  de  leur  culte, 

Chacun,  Je  le  promets,  qu'ainsi  Marie  nie 
soit  en  aide.  Ainsi  soit-il. 

D.  Lecteurs  N.  N.  —  Chantres  N.  X. 

Approchez. 

Très  eliers  fils,  recevez  la  charge  qui  vous 
est  confiée,  et  soyez  attentifs  à  diriger  : 
décence  et  piété  la  psalmodie  et  le  enani  dc<, 
<  îongréganistes. 

Portier  N.  Approchez. 

Très  cher  fils,  recevez  la  charge  qui  vous 
est  confiée,  et  veillez  bien  à  l'assiduité  des 
Congréganistes  et  au  bon  ordre. 

Promettez-vous  de  faire  tous  vos  efforts 
pour  seconder  la  dévotion  et  la  bonne  édifica- 
tion dans  nos  réunions? 

Chacun,  Je  le  promets,  qu'ainsi  Marie  me 
6oit  en  aide.  Ainsi  soit-il. 

D.  Pour  que  vous  observiez  tous  fidèle- 
ment, avec  l'aide  de  Marie,  ce  que  vous  avez 
promis  :  que  la  bénédiction  du  Dieu  tout- 
puissant,  Père,  Fils  et  Saint  Esprit, descende 
sur  vous  et  y  demeure  toujours.  Ainsi  soit-il. 

(Après  la  messe,  on  donne  la  bénédiction 
du  T.  S.  Sacrement;  puis  on  ebaute  le  Ma- 
gnificat et  l'on  dit  les  prières  pour  gagner 
l'indulgence  plénière,  suivies  de  trois  Ave 
pour  tous  ceux  qui  ont  contribué  à  la  solen- 
nité du  jour.) 


88  RÉCEPTIONS. 


4.  RECEPTIONS. 


Réception  des  Approbanlstes. 

D.  In  nomine  Patris  et  Filii  et  Spiritus 
Sancti.  Amen. 

Facta  consultatione  juxta  régulas,  adpro- 
bationis  actum  nuncupandum  admittimus 
N.N.,  sperantes  fore  ut  pietate  sua  et  omni 
.perfectionis  studio  mox  in  Congregationem 
'nostram  et  in  peculiare  B.  Mariae  Virginie 
servitium  cooptari  mereantur.  Accédant. 

Acte  de  probation. 

Virginum  custos  et  pater,  sancte  Joseph, 
cujus  fideli  custodiae  ipsa  innocentia  Christus 
Jésus  et  Virgo  virginum  Maria  commissa 
fuit  :  ego  N.  te  per  hoc  utrumque  carissi- 
mum  pignus  Jesum  et  Mariam  obsecro  et 
obtestor,  ut  me  ab  omni  immunditia  praeser- 
vatum,  mente  incontaminata,  puro  corde  et 
casto  corpore,  Jesu  et  Marise  semper  facias 
castissime  famulari.  Amen. 

Sancti  juvenes,  patroni  ac  fratres  nostri, 
Aloysi  Gonzaga,  Joannes  Berchmans,  Sta- 
nislae  Kotska,  obtinete,  quaeso,  ut  potenti 
vestra  intercessione  et  angelicae  vitae  imita- 
lione,  dignus  evadam  filius  Virginis  Imma 
3ulata?.  Amen. 
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La  réception   des  Approbanistes  se   fait  habi- 
tuellement sans   solennité,  dans  une  simple  réu- 
nion ou  avant  la  messe  ordinaire  de  Congréga- 
tion. A  l'appel  de  son  nom,  chacun  vient  réciter 
■  le  probation  au  pied  île  l'autel. 


D.  Au  nom  du  Prie  et  du  Fils  et  du  Saint- 
Esprit.  Ainsi  soit-il. 

Après  avoir  tenu  conseil  selon  nos  règles, 
nous  admettons  à  prononcer  l'acte  de  proba- 
tion N.  N.,  espérant  que,  par  leur  piété  et 
leur  zèle  sans  réserve  pour  la  perfection,  ils 
mériteront  bientôt  d'être  reçus  dans  notre 
Congrégation  et  au  service  spécial  de  la 
B.  Vierge  Marie.  Approchez. 

Acte  de  probation. 

Saint  Joseph,  protecteur  et  père  des  vier- 
ges, qui  avez  reçu  sous  votre  fidèle  garde 
Jésus  l'innocence  même  et  Marie  la  Vierge 
des  vierges  :  moi  N.,  par  Jésus  et  Marie,  ce 
double  dépôt  qui  vous  fut  si  cher,  je  vous 
en  supplie  et  vous  conjure,  faites  que,  pré- 
servé de  toute  souillure,  innocent  de  pensée, 
pur  de  cœur  et  chaste  de  corps,  je  serve 
constamment  Jésus  et  Marie  dans  une  par- 
faite pureté.  Ainsi  soit-ii. 

Jeunes  saints,  nos  patrons  et  nos  frères, 
Louis  deGonzague,  Jean  Berchmans,  Stanis- 
las Kotska,  obtenez,  je  vous  en  prie,  que  par 
votre  puissante  intercession  et  par  l'imitation 
de  votre  vie  angélique,  je  devienne  un  digne 
file  de  la  Vierge  Immaculée.  Ainsi  soit-il. 
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Réception  des  Congréganlstes 


Immédiatement  avant  la  messe,  le  prêtre 
qui  préside  la  cérémonie  ou  le  Directeur  bé- 
nit les  médailles  sur  l'autel  ;  puis  tous  deux 
se  tournent  vers  l'assistance  et  le  Directeur 
proclame  les  noms  des  récipiendiaires,  qui 
viennent  s'agenouiller  devant  lui  sur  le  plus 
haut  degré  de  l'autel.  Après  qu'ils  ont  ré- 
pondu aux  questions  d'usage,  il  les  déclare 
admis  au  rflog  et  aux  privilèges  des  Con.çjré- 
ganistes  et  leur  remet  la  médaille.  Puis  il 
dit  pour  eux,  avec  toute  la  Congrégation,  les 
prières  qui  se  trouvent  ci-après. 

Au  moment  de  la  communion,  après  que 
le  célébrant  a  dit  Ylnchdf/rnliam,  les  nouveaux 
Congréganistes,  à  genoux  sur  le  degré  supé- 
rieur et  tenant  en  main  le  cierge,  que  le  Pré- 
fet leur  présente  successivement  en  signe  de 
son  autorité  sur  eux,  prononcent  l'acte  de 
consécration,  qu'ils  mit  dû  écrire  de  leur  main 
et  signer;  puis  ils  remettent  la  feuille  au 
Directeur,  qui  la  dépose  sur  l'autel,  et  lorsque 
tous  ont  fini  de  lire,  ils  reçoivent  le  corps  de 
Notre-Sei^neur.  Après  eux  viennent  commu- 
nier le  Préfet  et  les  Assistants,  ensuite  les 
enfants  de  chœur  et  les  autres  Congréga- 
nistes. 

Dans  la  journée,  le  Préfet  les  conduit  chez 
le  Directeur,  qui  les  présente  au  Supérieur  du 
Collège. 


ki;<  r.i-noNS. 


Bénédiction  des  médaille* 


D.  Adjutorium  nostrum  in  nom  in  e  Do 
mini. 

S.  Qui  fccit  c.i'lum  et  terrain. 

D.  Domine,  exaudi  oiatii'iicin  incam. 

S.  ESt  clamor  meus  ad  te  reniât. 

D.  Dominus  vobiscum. 

S.  Et  cura  Kpiritu  tuo. 

D.  Omwirs.  Omnipotene  Bempiterne  Deus, 
qui  sanctorum  tuorum  ima  ilpi  aul 

pingi  non  reprobas,   m    qui  tlee   illaa  ocalis 
corporis  intuemur,  totiee  eorum  actus  et  Banc- 

titatem  ad  imitandum  memurirc  oeulis  medi- 
temui'  :  lias.  qii;esumu>,  imagines  in  honorsm 
et  memnriam  beatissinuc  Virginia  Maria1, 
Matris  Domini  nostri  Jesn  Christi,  adapta- 
tas  bene  f  dicere  et  sanetif  ficare  digperis, 
et  pivota  ut,  quicumque  coram  illis  beatissi- 
mam  Virginem  suppliciter  colère  et honorare 
studuerit,  illius  meritis  et  obtentu  a  te  gra- 
tiani  in  pressenti  et  a?ternam  gloriamobtinc.it 
in  futurum.  Fer  eumdem.  Cbristum  Domi- 
num  nostrum. 
S.  Amen. 

(Puis  le  prêtre  asperge  les  médailles  d'eau 
bénite  et,  si  ce  n'est  déjà  l'ait,  y  attache 
les  indulgences  ordinaires.  Après  quoi,  le 
Directeur  fait  les  proclamations  qui  sui- 
vent.) 
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Admission. 

D.  Ad  laudem  et  gloriam  sanctissimae  Tri- 
nitatis;  in  lionorem  beatissimae  Virginia  Ma- 
riée sine  labe  conceptae,  matris  ac  patronae 
nostrse  ;  ad  incrementum  hujus  Congregatio- 
nis  :  in  eam  recipiendi  proponuntur  N.  N. 
Accédant. 

Filii  carissimi, 

An  rêvera  in  hanc  Congregationem  Beatae 
Virginia  Mariae  suscipi  desideratis,  ut  in  ea- 
dem,  sub  gloriosissimae  Virginis  et  Matris 
tutela,  vos  totos  Jesu  Christo  Salvatori  nos- 
tro  devoveatis  ? 

Candidati.  Desideramus  ex  toto  corde. 

D.  An  sincère  eniti  vultis,  ut  in  hac  Con- 
gregatione  studium  pietatis,  caritatem  fra- 
ternam  et  proximorum  sedificationem  promo- 
veatis? 

Candidati.  Volumus. 

D.  An  promittitis  exactarn  Sodalitatis  le- 
gum  observantiam,  Moderatoribus  filialera 
arnorem,  et  in  iis,  quae  ad  Congregationem 
spectant,  promptarn  obœdientiam? 

Candidati.  Promittimus. 

D.  Et  quae  promisistis,  quamdiu  servare 
vultis  ? 

Candidati.  Servabimus  in  perpetuum. 

D.  Ergo  ad  majorem  Dei  gloriam,  in  lau- 
dem beatissimae  Virginis  Marias,  in  spirituale 
hujus  Congregationis  bonum,  et  ex  potestate 
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Admission. 

D.  A  la  louange  et  à  la  gloire  de  la 
Très  Sainte  Trinité;  en  l'honneur  de  la  B. 
Vierge  Marie  conçue  sans  péché,  notre  mère 
et  notre  patronne;  pour  l'accroissement  de 
cette  Congrégation  :  sont  proposés  pour  y 
être  reçus  N.  N.  Approchez. 

Très  chers  fils, 

Est-ce  que  vous  désirez  vraiment  être  re- 
çus dans  cette  Congrégation  de  la  Sainte 
Vierge  Marie,  pour  vous  y  dévouer  tout  en- 
tiers à  Jésus-Christ  notre  Sauveur  sous  la 
protection  de  la  glorieuse  Vierge  Mère? 

Candidats.  Nous  le  désirons  de  tout  notre 
cœur. 

D.  Est-ce  que  vous  voulez  sincèrement 
vous  efforcer  de  promouvoir  dans  cette  Con- 
grégation le  goût  de  la  piété,  la  charité 
fraternelle  et  l'édification  du  prochain  ? 

Cand.  Nous  le  voulons. 

D.  Est-ce  que  vous  promettez  l'exacte  ob- 
servation des  règles  de  la  Congrégation,  et  à 
l'égard  des  directeurs  un  amour  filial  et  une 
prompte  obéissance  en  tout  ce  qui  regarde 
la  I  Jongrégation  ? 

Cand.  Nous  le  promettons.. 

D.  Et  ces  promesses,  combien  de  temps 
voulez-vous  les  tenir? 

Cand.  Nous  les  tiendrons  à  tout  ja- 
mais. 

D.  En  conséquence,  pour  la  plus  grande 
gloire  de  Dieu,  à  l'honneur  de  la  Très  Sainte 
Vierge  Marie,  pour  le  bien  spirituel  de  cette 
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asumnio  Pontiiice  mihi  delata,  ego,  pro  tem- 
porehujus  Congrégations  praeses,  vos  in  nu- 
merurn  Sodalium  nostrae  Congregationis,  suh 
titulo...  erectse,  .«uscipio,  et  participes  redda 
ac  declaro  omnium  gratiafum  et  fructuum, 
privilegiorum  et  indul.uentiarum,  quse  sancta 
Eoniana  Ecclesia  jpsi  Primariae  Congrégation! 
romanœ,  cui  haec  nostra  canonice  aggregata 
est,  concessit.  In  nomine  Patris  -f  et  Filii  f 
et  Spiritus  Sancti.  Amen. 

Remise  des  médailles. 

D.  Accipe  signurn  Congregationis  B.  M. 
V.  ad  corporis  et  animée  defensionem,  ut  di- 
vinœ  bonitatis  gratia,  et  ope  Marire  Matria 
tuse,  œternam  beatitudinem  consequi  merea- 
ris.  In  nomine  f  Patris,  et  Filii,  et  Spiritus 
Sancti.  Amen. 

Prières  pour  les  nouveaux  Congréganistes. 

D.  Suscipiat  vos  Christus  in  numerum 
confratrum  nostrorum  et  suorum  famulo- 
rum.  Concédât  vobis  tenipus  bene  Vi- 
vendi, locum  bene  agendi,  constantiam  bene 
pei'severandi,  et  ad  seternœ  vitse  bereditatem 
féliciter  perveniendi  :  et  sicut  nos  hodie 
fraterna  caritas  spiritualiter  jungit  in  tenis, 
ita  divina  pietas,  quœ  dilectionis  est  auctrix 
et  amatrix,  nos  cum  tidelibus  conjungere  di- 
gneturin  cœlis.  Pereumdem  Christum  Domi- 
num  nostrum. 

T.  Amen. 

D.  Confirma  hoc,  Deus,  quod  operatus  es 
in  nobis. 

T.  A  templo  sancto  tuo,  quod  est  in  Jéru- 
salem. 
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C  ogrégatioD  et  en  vertu  des  pouvoirs  Oui 
me  sont  octroyés  par  Le  Souverain  Pontife, 
moi,  directeur  actuel  de  cette  Congrégation, 
je  voua  reçi  is  au  nombre  d<  (s  de 

notre  Congrégation,  érigée  bous  le  titre  de..., 
et  vous  rends  et  déclare  participants  de  tou- 
tes les  -races,  fruits  spirituels,  privilég» 
indulgences,  que  la  Sainte  Église  romaine  a 
concédés  à  la  Congrégation  Primaria  de 
Rome,  à  laquelle  la  nôtre  es:  cano- 

niquementi  Au  nom  du  l'ère,  etc.. 

Remise  des  médailles. 

D.  Recevez  cet  insigne  de  la  Congn 

de  la  Très  Sainte  Vierge  pour  la  défense  du 
corps  et  de  l'âme,  afin  que,  par  la  grâce  de 
la  divine  Bonté  et  avec  f'aiue  de  .Marie  votre 
mère,  vous  méritiez  d'acquérir  le  bonheur 
éternel.  Au  nom  du  Père,  etc.. 

Prières  pour    les    nouveaux  Congréganistes. 

D.  Que  Jésus-Christ  vous  reçoive  au  nom- 
bre  de  nos  confrères  et  de  ses  serviteurs. 
Qu'il  vous  accorde  le  temps  de  bien  vivre, 
l'occasion  de  bien  faire,  la  constance  pour 
bien  persévérer  et  pour  parvenir  heureusement 
à  l'héritage  de  la  vie  éternelle  :  et  comme 
la  charité  fraternelle  nous  unit  spirituelle- 
ment aujourd'hui  sur  la  terre,  qu'ainsi  la  di- 
vine bonté,  principe  et  soutien  du  pur  amour, 
daigne  nous  réunir  aux  fidèles  dans  les  cieux. 
Par  le  même  J.  C.  N.  S.  —  T.  Ainsi  s. -il. 

D.  Confirmez,  6  Dieu,  «^  aue  vous  ave, 
en  nous. 

T.  De  votre  temple  sai;-t  qui  est  clans  Jé- 
rusalem. 
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D.  Salvos  fac  servoB  tuos. 

T.   Deus  meus,  6perantes  in  te. 

D.  Mitte  eis,  Domine,  auxilium  deSancto. 

T.  Et  de  Sion  tuere  eos. 

D.  Domine,  exaudi  orationem  raeara. 

T.   Et  clam  or  meus  ad  te  veniat. 

D.   Dominus  vobiscum. 

T.  Et  cum  Spiritu  tuo. 

D.  Oremus.  Adesto,  Domine,  supplicationi- 
bus  nostris,  et  hos  famulos  tuos,  quos  Con- 
gregationi  B.  M.  V.  aggregavimus,  bene  f 
dicere  dignare,  et  prœsta  ut  statuta  nostra, 
per  auxilium  gratise  tua?,  sancte,  pie  et  reli- 
giose  vivendo,  valeant  observare,  et  obser- 
vando  vitam  promereri  sempiternam.  Per 
Christum  Dominum  nostium.  —  T.  Amen. 

Acte  de  Consécration. 

Sancta  Maria,  Mater  Dei  et  Virgo,  ego  N... 
te  hodiein  Dominam,  Patronam  et  Advocatam 
eligo,  firmiterque  statuo  ac  propono,  me 
nunquam  te  derelicturum,  neque  contra  te 
aliquid  unquam  dicturum  aut  facturum,  neque 
permissurum  ut  a  meis  subditis  aliquid  contra 
tuum  honorem  unquam  agatur. 

Insuper  promitto,  me  nunquam  ulli  occultas 
societati  ab  Ecclesia  damnatse  nomen  datu- 
rum. 

Obsecro  te  igitur,  suscipe  me  in  servum 
perpetuum  ;  adsis  mihi  in  omnibus  actioni- 
bus  meis,nec  medeseras  inhora  mortis.Amen. 

X.,  in  sacello  Congregationis  Beatse  Mariée 
Virginis...,  die...  mensis...,  anno  Domini 
millesimo. .. 
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D.  Sauve/,  vos  serviteurs. 

T.  Qui  espèrent  en  vous,  mon  Dieu. 

D.  Envoyez-leur,  Seigneur,  votre  secoun 
du  sanctuaire.  —  T.  Et  de  Sion  protégez-les. 

D.  Seigneur,  exaucez  ma  prière, 

T.  Et  que  mon  appel   arrive  jusqu'à  vous. 

D.  Prions.  Écoutez,  Seigneur,  nos  sup- 
plications, et  daignez  bénir  ceux  de  vos  ser- 
viteurs que  nous  avons  agrégés  à  la  Congré- 
gation de  la  Très  Sainte  Vierge.  Faites  pat 
le  secours  de  votre  grâce  que,  vivant  sainte- 
ment,pieusement,  religieusement,  ils  puissent 
observer  nos  règles  et,  en  les  observant, 
mériter  la  vie  éternelle.  Par  Jésus-Christ 
Notre-Seigneur.  —  T.  Ainsi  soit-il. 

Acte  de  Consécration. 

Sainte  Marie.  Mère  de  Dieu  et  Vierge,  moi 
N.,  je  vous  choisis  aujourd'hui  pour  ma  Sou- 
veraine, ma  Patronne  et  mon  Avocate, 
et  je  prends  la  ferme  résolution  de  ne  ja- 
mais vous  abandonner,  de  ne  jamais  rien 
dire  ni  faire  contre  vous,  et  de  ne  jamais 
permettre  à  mes  inférieurs  de  rien  faire 
contre  votre  honneur. 

En  outre,  je  promets  de  ne  jamais  donner 
mon  nom  à  aucune  société  6ecrète  condamnée 
par  l'Eglise. 

Je  vous  en  supplie  donc  :  recevez-moi 
pour  votre  serviteur  perpétuel  ;  assistez-moi 
dans  toutes  mes  actions,  et  ne  m'abandonnez 
pas  à  l'heure  de  la  mort.  Ainsi  soit-il. 

A...,  dans  la  chapelle  de  Congrégation  de 
la  Sainte  Vierge,  le...  jour  du  mois  de...,  en 
l'an  du  Seigneur  mil... 
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Les  Congrégations  qui  sont  établies  dans 
les  collèges,  les  patronages  et  autres  sociétés 
de  ce  genre,  se  séparent  momentanément  à 
l'époque  des  vacances.  Alors  aussi  un  cer- 
tain nombre  de  congréganistes  partent  pour 
ne  plus  revenir.  A  la  dernière  fête  qui  pré- 
cède cette  séparation,  on  peut  faire  la  céré- 
monie des  adieux  d'après  le  mode  suivant. 

Tous  ceux  des  CongTéganistes  qui  ne  doi- 
vent pas  revenir  se  mettent  à  genoux  devant 
l'autel,  et  l'un  d'eux,  celui  qui  a  occupé  les 
plus  hautes  dignités,  ou  le  plus  ancien,  pro- 
nonce la 

Formule  des  partants. 

Sainte  Marie,  Vierge  Immaculée,  Mère  de 
Jésus  et  notre  Mère,  nous  Congréganistes 
partants,  en  présence  de  la  Congrégation 
tout  entière,  devant  votre  autel  et  votre 
image  bénie,  qui  furent  témoins  de  nos 
premiers  engagements  :  nous  déclarons  que 
nous  sommes  fermement  résolus  à  demeurer 
toujours  fidèles  à  votre  étendard  sacré.  Cons- 
tamment soucieux  de  votre  honneur  et  de 
notre  titre  de  Congréganistes,  6elon  nos  pro- 
messes solennelles,  noue  voulons  éviter  tout 
ce  qui  leur  serait  contraire  et,  par  notre  ab- 
solu dévouement  à  Dieu  notre  Seigneur,  à 
vous  notre  Reine  et  notre  Mère,  à  la  sainte 
Eglise  et  à  la  patrie,  mériter  pleinement 
votre  protection  en  ce  monde  et  le  partage 
de  votre  gloire  en  l'autre. 
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Marie...  (litre  de  la  Congrégation),  soyez 
avec  noua  ! 

Ont  signé  N.  N. 


Quand  la  déclaration  a  été  déposés  sur 
l'autel,  les  partants  se  retirent,  et  le  Préf<  t 
de  l'année  suivante  ou  le  plus  ancien  des  Con- 
grégar.istes  qui  doivent  revenir,  accompagné 
des  Assistants  ou  des  deux  plue  anciens  après 
lui,  vient  prononcer  à  genoux  au  pied  de 
l'autel  la 

Formule  des  restants. 

Sainte  Marie,  Vierge  immaculée.  Mère  de 
Jésus  et  notre  Mère,  nous  Congrégauistes 
restants,  devant  votre  autel  et  votre  image 
bénie,  nous  déclarons,  au  nom  de  la  Congré- 
gation tout  entière,  prendre  acte  des  pro- 
messes de  nos  frères  partants.  Obtenez-leur 
à  tous,  ô  Marie,  le  courage  et  la  persévérance 
nécessaires  pour  les  réaliser,  et  à  nous,  Mère 
puissante  et  bonne,  la  grâce  de  marcher  sur 
leurs  traces,  pour  la  gloire  de  votre  divin 
Fils  et  pour  la  vôtre.  Aux  uns  et.  aux  autres 
donnez-nous  cette  union  des  cœurs  qu'aucune 
séparation  ne  saurait  détruire,  et  qui,  fortifiée 
par  l'union  des  prières,  continuera  d'être  pour 
eux  et  pour  nous,  malgré  l'espace  et  le 
temps,  un  précieux  gage  de  salut. 

Pour  sceller  à  tout  jamais  cette  union  fra- 
ternelle, nous  nous  proposons  d'offrir  la  sainte 
communion  à  l'intention  de  tous  les  mem- 
bres présents  et  passés  de  notre  Congréga- 
tion, d'abord  le  15  août,  jour  de  l'Assomption 


100  FÊTE   DES   ADIEUX. 

de  la  Très  Sainte  Vierge,  puis  Je  8  septembre, 
jour  de  sa  Nativité,  ou  le  dimanche  suivant; 
et  nous  invitons  nos  frères  partants  à  faire 
de  même. 

Ont  signé  N.  N. 

Cette  formule  est  déposée  sur  l'autel  à  côté 
de  l'autre  et  toutes  deux  sont  ensuite  remises 
aux  archives  de  la  Congrégation. 


DEUXIÈME  PARTIE 


OFFICES    ORDINAIRES 


Prière  avant  l'Office. 

Aperi,  Domine,  osmeum  ad  benedicendum 
nomen  sanctum  tuum  :  munda  quoque  cor 
meum  ab  omnibus  vanis,  perversis  et  alienis 
cogitationibus  :  intellectum  illumina,  affec- 
tum  inflamma,  ut  digne,  attente  ac  dévote 
hoc  officium  recitare  valeam,  et  exaudiri 
merear  ante  conspectum  divinre  Majestatis 
tuœ.Per  Christum  Dominum  nostrurn.  Amen. 

Domine,  in  unioneillius  divinae  intentionis, 
qua  ipse  in  terris  laudes  Deo  persolvisti,  lias 
tibi  horas  persolvo. 


I.  PETIT  OFFICE  DE  LA  S.  VIERGE. 


MATINES 

P.  Ave,  Maria.  (.1  genoux.  Leresle  à  voix 
basse.  On  se  lève.) 

P.  Domine,  labia  mea  aperies. 

T.  Et  os  mciim  annnntiabit  laudem  tuam. 

P.  -f-  Deus,  in  adjutorium  meum  intende. 

T.  Domine,  ad  adjuvandnm  me  festin  a. 
Gloria  Patri,  et  Filio,  *  et  Spiritui  Sancto. 
Sicut  erat  in  principio,  et  mine,  et  semper  ', 
et  in  sa?cula  sœculorum.  Amen.  Alléluia. 
(Septuagénme  à  Pâques  :  Laus  tibi,  Domine, 
Kex  seternae  glorise). 

Invitatoire. 

P.  Ave,  Maria,  gratia  plena,  Dominns 
teeum. 

T.  Ave,  Maria,  gratia  plena,  Dominns 
tecum. 

P.  Venite,  exsultemus  Domino,  jubilerons 
Deo  salutari  nostro;  pneoccupemus  faciem 
ejus  in  confessione,  et  in  psalmis  jubileraus 
ei. 

T.  Ave,  Maria,  gratia  plena,  Domiuus 
tecum. 

P.  Quoniam  Deus  niagnus  Dominns,  et 
Rex  magnus  super  omnes  deos  ;  quoniam  non 
repellet  Dominus  plebem  suaro  ;  quia  in  manu 
ejus  sunt  omnes  fines  terrse,  et  altitudines 
montium  ipse  conspicit. 

T.  Dominus  tecum. 
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P.  Quoniam  ipsius  est  mare,  et  ipse  fecit 
illud,  et  aridam  fundaverunt  manus  ejus. 
Venite,  adoremus,  et  procidarnus  ante  Deum  ; 
ploremus  coram  Domino  qui  fecit  nos  ;  quia 
ipse  est  Dominus  Deus  noster,  nos  autem 
populus  ejus,  et  oves  pascuœ  ejus. 

T.  Ave,  Maria,  gratia  plena,  Dominus 
tecum. 

P.  Hodie  si  vocem  ejus  audieritis,  nolite 
obdurare  corda  vestra  sicut  in  exacerbatione, 
secundum  diem  tentationis  in  deserto,  ubi 
tentaverunt  me  patres  vestri,  probaverunt  et 
viderunt  opéra  mea. 

T.  Dominus  tecum. 

P.  Quadraginta  annis  proximus  fui  genera- 
tioni  huic,  et  dixi  :  Semper  lu  errant  corde; 
ipsi  vero  non  cognoverunt  vias  meas  :  quibus 
juravi  in  ira  mea  :  Si  introibunt  in  requiem 
meam  ! 

T.  Ave,  Maria,  gratia  plena,  Dominus  te- 
cum. 

P.  Gloria  Patri,  et  Filio,et  SpirituiSancto  : 
sicut  erat  in  principio.  et  mine,  et  semper,  et 
in  ssecula  sœculorum  :  Amen. 

T.  Dominus  tecum.  Ave,  Maria,  gratia 
plena,  Dominus  tecum 

HYMNE. 

P.  Quem  terra,  pontus,  sidéra 
Colunt,  adorant,  prœdicant, 
Trinam  regentem  macbinam, 
Claustrum  Marine  bajulat. 
T.  Cui  luna,  sol  et  omnia 
Deserviunt  per  tempora, 
Perfusa  cœli  gratia 
Gestant  puellse  viscera. 
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P.  Beata  mater,  munere 
i  'u  j us  supernus  art i fez, 
Mundnm  pugillo  continens, 
Ventris  sub  arca  clausus  est! 

T.  Beata  creli  nuntio, 
Fecunda  Sancto  Spiritu, 
Desideratus  gentibus 

Cujus  per  alvum  fusus  est! 

P.  Jesu,  tibi  sit  gloria, 

Qui  natus  es  de  Virgine  ; 

Cum  Pâtre  et  almo  Spiritu, 

In  sempiterna  ssecula.  —  T.  Amen. 


(Quand  on  ne  dit  qu'un  Nocturne,  le  1er 
se  récite  dimanche,  lundi  et  jeudi  ;  le  2e, 
mardi  et  vendredi  ;  le  3e,  mercredi  et  samedi. 
—  Pendant  la  récitation  des  psaumes,  on  est 
assis.  Le  Lecteur  seul  se  lève  pour  les  an- 
tiennes et  les  leçons.  —  Quand  le  1er  Assis- 
tant commence  un  psaume,  le  1er  chœur 
(droite)  achève  le  verset  et  le  2e  chœur  re- 
prend le  verset  suivant.  Vice  versa  pour  le 
2e  Assistant  et  le  2e  chœur  (gauche).  —  Pause 
à  l'astérisque.) 


I"  Nocturne. 

L  '.  Benedicta  tu. 

Ps.  8. 

A  '.  Domine  Dominus  noster,  *  quam  admi- 
rabile  est  nomen  tuum  in  universa  terra  ! 
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Quoniam  elevata  est  magnificenlia  tua  " 
super  cselos. 

Ex  ore  infantiuni  et  lactentium  perfecisti 
laudem,  propter  inimicos  tuos,  *  ut  destruas 
iniraicum  et  ultorem. 

Quoniam  videbo  cselos  tuos,  opéra  digito- 
rum  tuorum  ;  *  lunam  et  stellas,  quœ  tu  fun- 
dasti. 

Quid  est  homo,  quod  memor  es  ejus,  *  aut 
filius  hominis,  quoniam  visitas  eum? 

Minuisti  eum  paulo  minus  ab  Angelis, 
gloria  et  honore  coronasti  eum,  *  et  consti- 
tuisti  eum  super  opéra  manuum  tuarum. 

Omnia  subjecisti  sub  pedibus  ejus  :  *  oves 
et  boves  universas.  insuper  et  pecora  campi  ; 

Yolucres  cseli  et  pisces  maris,  *  qui  peram- 
bulant  semitas  maris. 

Domine  Dominus  noster,  *  quam  admirabile 
est  nomen  tuum  in  universa  terra  ! 

Gloria  Patri,  et  Filio,  *  et  Spiritui  sancto. 

Sicut  erat  in  principio,  et  nunc  et  semper, 
et  in  saecula  sseculorum  :  Amen. 

L1.  Benedicta  tu  in  mulieribus.  et  bene- 
dictus  fructus  ventiis  tui. 

L  2.  Sicut  myrrha. 

Ps.  18. 

A  '-'.  C?eli  enarrant  gloriam  Dei,  *  et  opéra 
manuum  ejus  annuntiat  nrmamentum. 

Dies  diei  éructât  verbum,  *  et  nox  nocti 
indicat  scientiam. 

Xon  sunt  loquelse,  neque  sermones,  *  quo- 
rum non  audiantur  voces  eorum. 

In  omnem  terram  exivit  sonus  eorum,  *  et 
in  fines  orbis  terne  verba  eorum. 

In  sole  posuit  tabernaculum  suum;  et  ipse 
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tanquam  sponsus  procedens  de  tlialarao  suo. 

Exsultavit  ut  gigas  ad  currendam  viara  :  * 
a  Bummo  cselo  egressio  ejus. 

Va  occureue  ejus  nsqae  ad  summum  ejus  :  " 
nec  est  qui  se  abscondat  a  calore  ejus. 

Lex  Domini  immaculata,  oonvertens  ani- 
mas :  '  testimoniiim  Domini  iidele,  sapien- 
tiam  prastans  parvulis. 

JuBtitiœ  Domini  recta\  totificantee  corda  :  ' 
ftrooeptum  Domini  lucidum,  illuminans  ocu- 
los. 

Timor  Domini  sanctus,  permanens  in 
lum  asecoli  :  '  judicia  Domini  vera,  justilieata 
in  semetipsa. 

Desiderabilia  super  auruni  or  lapidais  pre- 
tiosum  multum,  *  et  dulciora  super  niel  et 
f  avum . 

Etenim  servus  tuus  custodit  ea  :  *  in  eus- 
todiendis  illis  retributio  multa. 

Delicta  quis  intelligit?  Ab  occultis  meis 
manda  me,*  et  ab  alienis  parce  servo  tuo. 

Si  mei  non  fuerint  dominati,  tune  imma- 
culatus  ero,  '  »'t  emundabor  a  delicto  maximo. 

Et  erunt  ut  eomplaceant  eloquia  oris  mei  ;  " 
et  meditatio  cordis  mei  in  conspectu  tuo 
semper. 

Domine,  adjutor  meus,  *  et  redemptor 
meus  ! 

Gloria  Pat  ri.  Sicut  erat. 

L2.  Sicut  myrrha  electa,  odorem  dedistï 
suavitatis,  sancta  Dei  Geuitrix. 

L  '.  Ante  torum. 

Ps.  23. 

A*.  Domini  est  terra  et  plenitudo  ejus  :  * 
orbis  terrarum,  et  univers!  qui  habitant  in  eo. 
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Quia  ipse  super  maria  fundavit  eum,  *  et 
super  flumina  prœparavit  eum. 

Quis  ascendet  in  montem  Domini,  *  aut 
quis  stabit  in  loco  sancto  ejus  ? 

Innocens  manibus  et  mundo  corde,  *  qui 
non  accepit  in  vano  animam  suam,  nec  juravit 
in  dolo  proximo  suo. 

Hic  accipiet  benedictionem  a  Domino,  *  et 
misericordiam  a  Deo  salutari  suo. 

Hœç  est  generatio  quaerentium  eum,  *  qiue- 
rentium  faciem  Dei  Jacob. 

Attollite  portas,  principes,  vestras;  et 
elevamini,  porta?  œternales  ;  *  et  introibit  Rex 
glorise. 

Quis  est  iste  Rex  glorise  ?  *  Dominus  f  ortis 
et  potens,  Dominus  potens  in  prselio. 

Attollite  portas  ,  principes ,  vestras  ;  et 
elevamini,  portae  seternales;  *  et  introibit 
Rex  glorise. 

Quis  est  iste  Rex  glorise?  *  Dominus  virtu- 
tum  ipse  est  Rex  glorise. 

Gloria  Patri.  Sicut  erat- 

L1.  Ante  torum  hujus  Virgiuis  frequentate 
nobis  dulcia  cantica  dramatis. 


IIe  iVocturne. 

Ps.  44. 

L*.  Specie  tua. 

A1.  Eiuctavit  cor  meura  verbum  bonum  ;  * 
dico  ego  opéra  mea  Régi. 

Lingua  mea  calamus  scribse  *  velociter 
scribentis. 
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Speciosus  forma  prne  filiis  liominuni  ;  diffusa 
est  gratia  in  labiis  luis:  *  propterea  benedixit 
te  DBUS  in  seternum. 

Accingere  gladio  tuo  super  fémur  tuum,  * 
potentissime. 

Specie  tua  et  pulcbritudine  tua  '  intende, 
prospère  procède,  et  régna. 

Propter  veritatem,  et  mansuetudinem,  el 
justitiam  ;  *  et  deducet  te  mirabiliter  dextera 
tua. 

Sagitta-  tua'  acutse,  populi  sub  te  cadent,  * 
in  corda  inimicorura  Régis. 

Sedes  tut*,  Dkus,  in  sœculum  sseculi  :  ' 
virga  directionis,  virga  regni  tui. 

Dilexisti  justitiam,  et  odisti  iniquitatero  : 
*  propterea  unxit  te  Dkus,  Deus  tuus,  oleo 
ItetitiflB  prœ  consortibus  tuis. 

Myrrba,  et  gutta,  et  casia  a  vestimentis 
tuis,  a  domibus  eburneis  :  *  ex  quibus  delec- 
taverunt  te  fili»  regum  in  honore  tuo. 

Adstitit  Regina  a  dextris  tuis  in  vestitu 
deaurato,  *  circumdata  varietate. 

Audi,  filia,  et  vide,  et  inclina  aurem 
tuam  :  *  et  obliviscere  populum  tuum,  et 
domum  patris  tui. 

Et  concupiscet  Rex  decorem  tuum  :  *  quo- 
niani  ipse  est  Dominus  Deus  tuus,  et  adora- 
bunt  eum. 

Et  iilia?  Tyri  in  muneribus  :  *  vultum 
tuum  deprecabuntur  omnes  divites  plebis. 

Omnis  gloria  ejus  filire  régis  ab  intus  :  * 
in  fimbriis  aureis  circumamicta  varietatibus. 

Adducentur  Régi  virgines  post  eam  :  * 
broximse  ejus  afférent ur  tibi. 

Afferentur  in  lœtitia  et  exsultatione  :  * 
adducentur  in  templum  Régis 
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Pro  patribus  tuis  nati  sunt  tibi  filii  :  * 
constitues  eos  principes  super  omnem  ter- 
ram. 

Memores  erunt  nominis  tui  *  in  orani  ge- 
neratione  et  genevationem. 

Propterea  populi  confitebuntur  tibi  in 
œternum,  *  et  in  sseculum  sseculi. 

Gloria  Pat  ri.  Sicut  erat. 

IA  Specie  tua  et  pulchritudiue  tua  in- 
tende,  prospère  procède,  et  régna. 

L2.  Adjuvabit  eam  Deus. 

PS.  45. 

A2.  Deds  noster  refugium  et  virtus   : 
adjutor  in  tribulationibus   quee    invenerunt 
nos  nimis. 

Propterea  non  timebimus  dum  turbabitur 
terra,  *  et  transferentur  montes  in  cor  ma- 
ris. 

Sonuerunt  et  turbatse  sunt  aquse  eorum  :  * 
conturbati  sunt  montes  in  fortitudine  ejus. 

Fluminis  impetus  lsetificat  civitatem  Dei  : 
*  sanctificavit  tabernaculum  suum  Altissi- 
mus. 

Deus  in  medio  ejus,  non  commovebitur  :  * 
adjuvabit  eam  Deus  mane  diluculo. 

Conturbatœ  sunt  gentes,  et  inclinata  sunt 
régna  :  *  dédit  vocem  suam,  mota  est  terra. 

Dominus  Virtutum  nobiscum  :*  susceptor 
noster  Deus  Jacob. 

Venite,  et  videte  opéra  Domini,  quœ  po 
suit  prodigia  super  terrain,  *  auferens  bella 
usque  ad  finem  terra?. 

Arcum  conteret,  et  confringet  arma,  *  et 
scuta  comburet  igni. 

Vacate,  et  videte  quoniam  ego  sum  Dkus; 
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*  exaltabor  in  gentibus  et  exaltabor  in  terra. 

Dominas  Yirtutum  ii"lii-cum  :  * susceptor 
noster  DBTJ8  Jacob. 

Gloria  Pat  ri.  Sicut  orat 

L '-'.  Adjuvabit  eam  Di:cs  vultn  sno  :  Dets 
in  medio  ejns,  non  commovebitur. 

L1.  sicut  lastantium. 

PB.  86. 

A1.  Fundamenta  ejus  in  montions  sanc- 
tis  :  *  diligit  Dominas  portas  Sion  super 
omnia  tabernacula  Jacob. 

Gloriosa  dicta  Htmt  de  te,  *  civitas  Dei. 

Memor  ero  Rahab  et  Babylonis,  *  scien- 
tium  me. 

Ecce  ilienigene,  et  Tyrus,  et  populus 
iEthiopum  *  hi  fuerunt  illic. 

Nnmquid  Sion  dicet  :  Homo,  et  bomo  na- 
tus  est  in  ea,  *  et  ipse  fundavit  eain  Altis- 
Bimns. 

Dominus  narrabit  in  scripturis  populorum 
et  principum,  *  borum  qui  fuerunt  in  ea. 

Sicut  lœtantium  omnium  *  habièatio  est 
in  te. 

Gloria  Patri.  Sicut  erat. 

L'.  Sicut  laetantium  omnium  nnstrum  ha- 
bitatio  est  in  te.  sancta  Dei  Genitrix. 


HP  \OOTIR\E. 

L1.  Gaude,  Maria  Virgo. 

ps.  95. 

A1.  Cantate  Domino  canticnm  novum 
cantate  Domino,  omnis  terra. 
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Cantate  Domino,  et  benedicite  nonrini 
ejus  :  *  annuntiate  de  die  in  diem  salutare 
ejus. 

Annuntiate  inter  gentes  gloriam  ejus,  *  in 
omnibus  populis  mirabilia  ejus. 

Quoniam  magnus  Dominus,  et  laudabilis 
nimis;  *  terribilis  est  super  omnes  deos. 

Quoniam  omnes  dii  gentium  damionia  :  * 
Dominus  autem  caelos  fecit. 

Confessio  et  pulchritudo  in  conspectu 
ejus  :  *  6anctimonia  et  magnificentia  in  sanc- 
tificatione  ejus. 

Afferte  Domino,  patrise  gentium  ;  afferte 
Domino  gloriam  et  honorem  ;  *  afferte  Domino 
gloriam  nomini  ejus. 

Tollite  hostias,  et  introite  in  atria  ejus  :  * 
adorate  Dominum  in  atrio  sancto  ejus. 

Commoveatur  a  facie  ejus  universa  terra  : 
*  dicite  in  gentibus  quia  Dominus  regnavit. 

Etenim  correxit  orbem  terrse,  qui  non 
commovebitur  :  *  judicabit  populos  in  sequi- 
tate. 

Lœtentur  cîpK,  et  exsultet  terra  ;  eommo- 
veatur  mare  et  plenitudo  ejus  :  *  gaudebunt 
campi  et  omnia  qure  in  eis  sunt. 

Tune  exsultabunt  omnia  ligna  silvarum  a 
facie  Domini,  quia  venit  :  *  quoniam  venit 
judicare  terrain. 

Judicabit  orbem  terne  in  sequitate,  *  et 
populos  in  veritate  sua. 

Gloria  Patri.  Sicut  erat. 

IA  Gaude,  Maria  Virgo  :  cunctas  hœre- 
ses  sola  interemisti  in  universo  mundo. 

L2.  Dignare  me. 
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rs.  9G. 

A2.  Dominus  regnavit,  exsultet  terra  :  * 
lœtentur  insulse  multse. 

Nubes  et  caligoin  circuitu  ejus  :  *  justi- 
tia  et  judiciuin  correctio  scdis  ejus. 

Ignis  anlc  ipsuin  prrrcedet;  *  et  inflam- 
mabit  in  circuitu  inimicos  ejus. 

llluxerunt  fulgura  ejus  orbi  terra'  :  *  vidit, 
et  commota  est  terra. 

Montes  sicut  cera  fluxerunt  a  facie  Do- 
mini  :  *  a  facic  Domini  omnis  terra. 

Annuntiaverunt  caeli  justitiam  ejus:  *  et 
viderunt  omnes  populi  gloriam  ejus. 

Confundantur  omnes  qui  adorant  sculp- 
tilia,  *  et  qui  gloriantur  in  simulacris  suis. 

Adorate  eum,  omnes  Angcli  ejus  :  *  audi- 
vit,  et  lœtata  est  Sion. 

Et  exsultaverunt  filire  Judas,  *  propter  ju- 
dicia  tua,  Domine. 

Quoniarn  tu  Dominus  altissimus  super 
omnem  terrain  ;  *  nimis  exaltatus  es  super 
omnes  deos. 

Qui  diligitis  Dominum.  odite  malum  :  * 
custodit  Dominus  animas  sanctorum  suoruin  ; 
de  manu  peccatoris  liberabit  eos. 

Lux  orta  est  justo;  *  et  rectis  corde  bêti- 
fia. 

Lœtamini,  justi,  in  Domino  :  *  et  confite- 
mini  mémorise  sanctificationis  ejus. 

Gloria  Patri.  Sicut  erat. 

IA  Dignare  me  laudare  te,  Virgo  sacrata  : 
da  mihi  virtutem  contra  hostes  tuos. 

LA  Post  partum.  (Pendant  l'Avait  :  An- 
gélus Domini.) 

CONGR.    BR.  6 
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ps.  97. 

A1.  Cantate  Domino  canticura  novum,  ' 
quia  mirabilia  fecit. 

Salvavit  sibi  dextera  ejus,  *  et  bvachium 
sanctum  ejus. 

Notum  fecit  Dominus  Salutare  suum  :  *  in 
conspectu  gentium  revelavit  justitiam  6iiara. 

Recordatus  est  misericordise  supp,  *  et  ve- 
ritatis  sua?  domui  Israël. 

Viderunt  omnes  termini  terrse  *  salutare 
Dei  nostri. 

Jubilate  Deo,  omnis  terra  :  *  cantate,  et 
exsultate,  et  psallite. 

Psallite  Domino  in  cithara,  in  cithara  et 
voce  psalmi;  *  in  tubis  ductilibus  et  voce 
tubse  cornese. 

Jubilate  in  conspectu  Régis  Domini  :  * 
moveatur  mare  et  plenitudo  ejus,  orbis  ter- 
rarum  et  qui  habitant  in  eo. 

Flumina  plaudent  manu,  simul  montes 
exsultabunt  a  conspectu  Domini  :  *  quoniam 
venit  judicare  terram. 

Judicabit  orbem  terrarum  in  justitia,  *  et 
populos  in  sequitate. 

Gloria  Patri.  Sicut  erat. 


Avent.  Angélus 
Domini  nuntiavit 
Maria?,     et   concepit 

de  Spiritu  Sancto. 


L1.  Post  partum, 
Virgo.  inviolata  per- 
mansisti  :  Dei  Geni- 
trix,  intercède  pro 
nobis. 

[On  se  lève.) 

P.  Diffusa  est  gratia  in  labiis  tuiï. 

T.  Propterea  benedixit  te  Deus  in  seter 

num. 
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(A  genoux.) 

P.  PateT  noster  («  voia  ba 

Et  ne  nos  inducas  in  t< -ntiit iniiem. 

T.  ÎSed  Libttra  nos  a  malo. 

P.  Precibus  et  meritis beats  Marne  sem- 
]<w  Virginie  et  omnium  Sanctorum,  perdu- 
cat  nos  Dominus  ad  régna  cœlorum. 

T.  Amen. 

(On  se  lève.) 

L'.  .Tube,  Dorane,  benedicere. 
P.  Nos   cum  proie    pia  benedicat    VIrgo 
Maria. 

L1.  Amen. 

(On  s' a  asti:  cl.) 

V  Leçon. 

LA  In  omnibus  requiem  quœeivi,  et  in 
hereditate  Domini  morabor.  Tune  prteoepit 
et  dixit  mihi  Creator  omnium  :  et  qui  crea- 
vit  me  requievit  in  tabernaculo  meo  et  dixit 
mihi  :  »  In  Jacob  inhabita,  et  in  Israël  he- 
reditare,  et  in  electis  meis  mitte  radiées.  » 
Tu  antem,  Domine,  miserere  nobis. 


(Pour  VAvent  et  l'Annonciation.) 
1"  Leçon. 

L  l.  Missus  est  Angeles  Gabriel  a  Dec  in  civi- 

tatem  Galilœae  cui  nomen  Nazaretb,  ad  virginem 
desponsatam  viro  cui  nomen  erat  Joseph,  de  domo 
David;  et  nomen  virginis  Maria.  Et  ingressus 
Angélus  ad  eam,  dixit  :  ((  Ave,  gratia  plena  ;  I)u- 
minns  tecum  :  benedieta  tn  in  mnlieribns.  n  Tu 
autem,  Domine,  miserere  nobis. 
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T.  Deo  gratias.  Sancta  et  imtnaculata 
Virginitas,  quibus  te  laudibus  efferam  nes- 
cio  :  *  Quia  quem  cseli  capere  non  poterant, 
tuo  greraio  contulisti. 

U.  Benedicta  tu  in  mulieribus,  et  bene- 
dictus  fructus  ventris  tui. 

T.  Quia  quem  cseli  capere  non  poterant, 
tuo  gremio  contulisti. 

IA  Jubé,  Donine,  benedicere. 

P.  Ip6a  virgo  virginum  intercédât  pro 
nobis  ad  Dominum. 

L2.  Amen. 

IIe  Leçon. 

L2.  Et  sic  in  Sion  firmata  sum,  et  in  ci- 
vitate  sanctificata  similiter  requievi,  et  in  Jé- 
rusalem potestas  mea.  Et  radicavi  in  populo 


T.  Deo  gratias.  Missus  est  Gabriel  Angélus 
ad  Mariam  virginem  desponsatam  Joseph,  nun- 
tians  ei  verbum  :  et  expavescit  virgo  de  lumine. 
«  Ne  timeas,  Maria  ;  invenisti  gratiam  apud 
Dominum  :  ecce  concipies  et  paries,  et  vocabitur 
Altissimi  Filius.   » 

L  ' .  Dabit  ei  Dominus  Deus  sedem  David  patris 
ejus;  et  regnabit  in  domo  Jacob  in  seternum. 

T.  Ecce  concipies  et  paries,  et  vocabitur  Altis- 
simi Filius. 

L2.  Jubé,  Domne,  benedicere. 

P.  Ipsa  virgo  virginum  intercédât  pro  nobis  ad 
Dominum. 

L  2.  Amen. 

IIe  Leçon. 

L2.  Quae  quum  audisset,  turbata  est  in  sermone 
ejus,  et  cogitabat  qualis  esset  ista  salutatio.Et  ait 
Angélus  ei  :  «  Ne  timeas,  Maria  ;  invenisti  enim 
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bonorificato,  et  in  parte  Dei  raei  bereditas 
illius,  et  in  plenitudine  Sanctorum  detentio 
mea.  Tu  autem,  Domine,  miserere  nobis. 

T.  Deo  gratias.  Beata  es,  Virgo  Maria, 
quœ  Dominum  portasti,  Creatorem  mundi  : 
genuisti  qui  te  fecit,  et  in  sternum  permanes 
virgo. 

L-.  Ave,  Maria,  gratia  plena  ;  Dom.  tec. 

T.  Genuisti  qui  te  fecit,  et  in  aîternum 
permanes  virgo. 

IA  (Ne  se  dit  pas  de  la  Sepluagésime  à 
Pâques.)   Gloria   Patri  et  Filio  et  Spir.  S. 

T.  Genuisti  qui  te  fecit,  et  in  reternum 
permanes  virgo. 

P.  Jubé,  Domne,  benedicere. 
A1.  Per  Virginem  Matrern  concédât  nobis 
Dominus  salutem  et  pacem.  —  P.  Amen. 


gratiam  apud  De  uni  :  ecce  concipies  in  utero  et 
paries  Filium,  et  vocabis  nomen  ejus  Jesum.  Hic 
erit  magruis,  et  Filius  Altissimi  vocabitur,  et 
dabit  illi  Dominus  Deussedem  David  patris  ejus  : 
et  regnabit  in  domo  Jacob  in  aeternum,  et  regni 
ejua  non  erit  finis.  »  Tu  autem,  Domine,  mis.  n. 

T.  Dco  gratias.  Ave,  Maria,  gratia  plena  ;  Do- 
minus tecum  :  Spiritus  S.  superveniet  in  te,  et 
virtus  Altissimi  obumbrabit  tibi  :  quod  enini  ex 
te  nascetur  Sanctum,  vobabitur  Filius  Dei. 

L-.  Quomodo  fiet  istud,  quoniam  virum  non 
cognosco?  Et  respondens  Angélus,  dixit  ei. 

T.  Spiritus  Sauctus  superveniet  in  te,  et  virtus 
Altissimi  obumbrabit  tibi  :  quod  enim  ex  te 
nascetur  Sanctum,  vocabitur  Filius  Dei. 

P.  Jubé,  Domne,  benedicere. 
A1.  Per  Virginem  Matrem  concédât  nobis  Do- 
miims  salutem  et  pacem.  —  P.  Amen. 
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IIIe  Leçon. 

P.  Quasi  cedrus  exaltata  sum  in  Libano,  et 
quasi  cypressus  in  monte  Sion.  Quasi  palma 
exaltata  sum  in  Cades,  et  quasi  plantatio 
rosse  in  Jéricho.  Quasi  oliva  speciosa  in  cam- 
pis,  et  quasi  platanus  exaltata  sum  juxta 
aquas  in  plateis  ;  sicut  cinnamomum  et  balsa- 
mum  aromatizans  odorem  dedi  :  quasi  myrrha 
electa  dedi  suavitatem  odovÏ6.  —  Tu  autem, 
Domine,  miserere  nobis. 

T.  Deo  gratias. 


III"  Leçon. 

P.  Dixit  autem  Maria  ad  Angelum  :  «  Quo- 
modo  fiet  istud,  quoniam  virum  non  cognosco  '!  » 
Et  respondens  Angélus,  dixit  ei  :  «  Spiritus 
Sanctus  superveniet  in  te,  et  virtus  Altissimi 
obumbrabit  tibi.  Ideoque  et  quod  nascetur  ex  te 
Sanctum,  vocabitur  Filius  Dei.  Et  ecce  Elisa- 
beth, cognata  tua,  et  ipsa  concepit  filium  in  se- 
nectute  sua.  Et  hic  mensis  sextus  est  illi,  quae 
vocatur  sterilis  ;  quia  non  erit  impossibile  apud 
DEUM  omne  verbum.  »  Dixit  autem  Maria  : 
••  Ecce  ancilla  Domini  :  fiât  mihi  secundum  ver- 
bum tuum.   »  —  Tu  autem,   Domine,   mis.  n. 

T.  Deo  gratias.  Suscipe  verbum,  Virgo  Maria, 
quod  tibi  a  Domino  per  Angelum  transmissum 
est  :  concipies  et  paries  Deum  pariter  et  homi- 
nem  :  *  Ut  benedictadicaris  inter  omnes  mulieres. 

P.  Paries  quidem  filium,  et  virginitatis  non 
patieris  detrimentum  ;  efficieris  gravida  et  eris 
mater  semper  intacta. 

T.  Ut   benedicta  dicaris  inter  omnes  mulieres. 
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Hymne  de  S.  Ambrolse  et  de  S.  Augustin  l. 

P.  Te  Deum  laudamns  :  *  te  Dominum 
conlitt  unir. 

T.  Te  œternum  Patrem  '  omnia  terra  ?e- 
neratur. 

P.  Tibi  omnes  Angeli,  *  tibi  cœli  et  uni- 
vers.-'' Potestates  : 

T.  Tibi  Gherubim  etSerapbim  *  inceasabili 
voce  proclamant  : 

P.  Sanctus,  sanctus,  sanctr.y,  *  Dominos 
Deus  Sabaoth. 

T.  Pleni  sunt  cseli  et  terra  '  majestatis 
rions  m.»'. 

P.  Te  gloriosus  *  Apostolorum  chorus, 

T.  Te  Prophetarum  "  laudabilis  numéros, 

P.  Te  Martyrum  candidatus  *  laudat  exer- 
citus. 


1.  Depuis  la  Septuagésime  jusqu'à    Pâques,    on 

ne  dit  pas  /eTe  DBDH,  excepté  aux  fêtes  de  la  sainte 

et  on  le  remplace  par  le    répons  suivant  : 

T.  Félix  namque  es,  sucra  Yirgo  Maria,  et 
omni  lande  dignissima  :  *  Quia  ex  te  ortus  est 
Sol  justitiae,  Christus  Df.I'S  noster. 

P.  Ora  pro  populo,  interveni  pro  clero,  inter- 
cède pro  devoto  femineo  sexu  ;  sentiant  omnes 
tuum  juvamen,  quicumque  célébrant  tuam  sanc- 
tam  commemorationem. 

T.  Quia  ex  te  ortus  est  Sol  justitiae,  Christus 
Deus  noster. 

P.  Gloria  Pat  ri,  et  Filio,  et  Spiritui  Sancto. 

T.  Quia  ex  te  ortus  est  sol  justitiae,  Christus 
Deus  noster. 
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T.  Te  per  orbern  terrarum  *  sancta  confi- 
tetur  Ecclesia  : 

P.  Patrem  *  imrnensae  majestatis; 

T.  Venerandum  tuum  verum  *  et  unicura 
Filiura; 

P.  Sanctum  quoque  *  Paraclitum  Spiri- 
tum. 

T.  Tu  Rex  gloriœ,  *  Cbriste. 

P.  Tu  Patris  *  sempiternus  es  Eilius. 

T.  Tu  ad  liberandum  suscepturus  liomi- 
nem,  *  non  horruisti  Virginie  uterura. 

P.  Tu,  devicto  mortis  aculeo,  *  aperuisti 
credentibus  régna  cœlorum. 

T.  Tu  ad  dexteram  Dei  sedes,  *  in  gloria 
Patris. 

P.  Judex  crederis  *  esse  venturus. 

T.  Te  ergo  qusesurnus,  tuis  fainulis  sub- 
veni;  *  quos  pretioso  sanguine  redemisti. 

P.  iEterna  fac,  *  cum  Sanctis  tuis,  in  gloria 
numerari. 

T.  Salvum  fac  populum  tuum,  Domine  :  * 
et  benedic  hereditati  tuse. 

P.  Et  rege  eos,  *  et  extolle  illos  usque  in 
œternum. 

T.  Per  singulos  dies  *  benedicimus  te. 

P.  Et  laudamus  nomen  tuum  in  saeculiim,  ' 
et  in  sseculum  saeculi. 

T.  Dignare,  Domine,  die  isto,  *  sine  pec- 
cato  nos  custodire. 

P.  Miserere  nostri,  Domine,  *  miserere 
nostri . 

T.  Fiat  misericordia  tua,  Domine,  super 
nos,  *  quemadmodum  speravimus  in  te. 

P.  In  te,  Domine,  speravi  : 

T.  Non  confundar  in  selernum. 


LAUDES 


P.  -f-  Deus,  in  adjutorium  menm  intende. 
T.  Domine,  ad  adjuvandum  me  festina. 
P.  Gloria  Patri... 

T.   Sicut  erat...  Alléluia  (ou  :  Laus  tibi...) 
L1.  Assumpta  est  Maria  in  cœlum. 

Avent  et  Ami.  .Missus  '  De  Noël  à  la  Pur!/. 
est  Gabriel  Angélus,  j       0  admirabile. 

Ps.  92. 

A1.  Dominus  regnavit,  deenrom  indutus 
est  :  *  indutus  est  Dominus  fortitudinem,  et 
praecinxit  se. 

Etenim  firmavit  orbem  terrœ,  *  qui  non 
commovebitur. 

Parata  6edes  tua  ex  tune  :  *  a  s;rculo  tu 
es. 

Elevaverunt  flumina,  Domine,  *  elevave- 
runt  tlumina  vocem  suam. 

Elevaverunt  flumina  fluctus  suos  :  a  voci- 
bus  aquarum  multarum. 

Mirabiles  elationes  maris  ;  *  mirabilis  in 
altis  Dominus. 

Testimoniatuacredibiliafactasuntnimis  :  * 
domum  tuam  decet  sanctitudo,  Domine,  in 
lon^itudinem  dierum. 

Gloria  Patri.  Sicut  erat. 

là*.  Assumpta  est  Maria  in  cselum  :  gau- 
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dent   Angeli,   laudantes    benedicunt    Domi- 
num. 


Avent.    et  Ann. 

Missus  est  Gabriel 
Angélus  ad  Mariam 
Virginem  desponsa  - 
tam  Joseph. 


De  Noël  à  la  Purif. 

0  admirabile  com- 
mercium!  Creator  ge- 
neris  huniani,  anima- 
tum  corpus  sumens 
de  virgine  nasci  di- 
gnatus  est;  et  procedens  homo  sine 
semine,  largitus    est  nobis   suam  deitatem. 


L2.  Maria  Virgo. 

Avent  et  Ann. 
Ave,  Maria. 


De  Noël  à  la  Purif. 
Quando  natus  es. 


Ps.  99. 

A2.  Jubilate  Deo,  omnis  terra  :  *  servite 
Domino  in  lsetitia. 

Introite  in  conspectu  ejus,  *  in  exsultatione. 

Scitote  quoniani  Dominus  ipse  est  Deus  :  * 
ipse  fecit  nos,  et  non  ipsi  nos. 

Populus  ejus  et  oves  pascuse  ejus,  *  introite 
portas  ejus  in  confessione,  atria  ejus  in  hyni- 
nis  :  confitemini  illi. 

Laudate  nomen  ejus,  quoniam  suavis  est 
Dominus  ;  in  seternum  misericordia  ejus,  *  et 
usque  in  generationem  et  generationem  Ve- 
ritas ejus. 

Gloria  Patri.  Sicut  erat. 

L2.  Maria  Virgo  assumpta  est  ad  sethe- 
reum  thalamum,  in  quo  Rex  regum  stellato 
sedet  solio. 
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A  nul  il   Ami. 

Ave,  Mai  la,  gratis 
plena  :    l 'ominua   te 
(•mu  ;  benedicta  tu  in 
mulieribus,  alléluia. 

cendisti,    ut    aalvura 
nnin   :  te  laudamus, 

L'.In  odorera. 

Averti 
et  A  rmoncialion. 

Ne  tiiueas,  Maria. 


1  >,    Voël  ii  la  l'urit'. 

Qnando  natus  ea 
incffabiliter  ex  Vir- 
•jiiif ,  tune,  impletse 
sunt  Scripturae  :  simt 
pluvia  î ii  vcllus  dea- 
tacerea  genus  huma- 
Deus  noster. 


I),   Noël  à  la  /'"ri/. 

Rulnim  quem  vide- 
rat  Moyses. 


Ps.  62. 

A1.  DEU6,  Drus  meus,  *  at  te  <lo  luce 
vigilo. 

Bltivit  in  te  anima  mea  :  *  quam  multipli- 
citer  tibi  caro  mea  ! 

In  terra  déserta,  et  invia,  et  inaquosa,  sic 
in  sancto  apparui  tibi,  *  ut  vidèrent  virtutem 
tuam  et  gloriam  tuam. 

Quoniam  melior  e^r  misericordia  tua  super 
vitas,  *  labia  mea  laudabunt  te. 

Sicbenedicam  te  in  vita  mea,  'et  in  nomine 
tuo  levabo  manus  meas 

Sicut  adipe  et  piuguedine  repleatur  anima 
mea,  *  et  labiis  exultationis  laudabit  os 
m  en  m  . 

Si  memor  fui  tui  super  stratum  meuni,  in 
matutinis  meditabor  in  te;  *  quia  fuisti  adju- 
tor  meus. 

Et  in  velamento alarum  tuarum  exsultabo, 
adhsesit  anima  mea  post  te  ;  *  me  suscepit 
dextera  tua. 
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Ipsi  vero  in  vanum  qusesierunt  animam 
meam,  introibunt  in  inferiora  terrae,  *  tra- 
dentur in  manus  gladii,  partes  vulpium  erunt. 

Rex  vero  laetabitur  in  Deo,  laudabuntur 
omnes  qui  jurant  in  eo  :  *  quia  obstructum 
est  os  loquentium  iniqua. 

Ps.  66. 

Deus  misereatur  nostri,  et  benedicat  no- 
bis  :  *  illurainet  vultum  suum  super  nos,  et 
misereatur  nostri. 

Ut  cognoscamus  in  terra  viam  tuam  :  *  in 
omnibus  gentibus  Salutare  tuum. 

Confiteantur  tibi  populi,  Deus,  *  confitean- 
tur  tibi  populi  omnes. 

Lœtentur  et  exsultent  gentes  :  *  quoniam 
judicas  populos  in  aequitate,  et  gentes  in 
terra  dirigis. 

Confiteantur  tibi  populi,  Deus,  confitean- 
tur tibi  populi  omnes  ;  *  terra  dédit  fructum 
suum. 

Benedicat  nos  Deus,  Deus  noster,  bene- 
dicat nos  Deus  :  *  et  metuant  eum  omnes 
fines  terrse. 

Gloria  Patri.  —  Sicut  erat. 

IA  In  odorem  unguentorum  tuorum  cur- 
rimus,  adolescentulse  dilexerunt  te  nimis. 

Axent 
et  Annonciation. 


Xe  timeas,  Maria, 
invenisti  gratiam 
apud  Dominum  :  ecce 
concipies  et  paries 
filium,  alléluia. 


De  Notl  à  la  Purif. 

Puibum  quem  vide- 
rat  Morses  incombus- 
turn  ,  conservatam 
agnovimus  tuam  lau- 
dabilem  virginitatem; 
Dei  genitrix,  inter- 
cède pro  nobis. 
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L2.  Benedicta  filia. 


Avait 
et  .  I  ntion  laiton, 

Dabit  ei  Doroinus. 


De  Noël  à  la  Purif. 
Germinavit    radis 
Jesse. 


Cantique  (Daniel). 

A2.  Benedicite,  omnia  opéra  Domînî, 
Domino  :  *  laudate  et  superexaltate  eum  in 
-  ecula. 

Benedicite,  Angeli  Uomini,  Domino  :  * 
benedicite,  cœli,  Domino. 

Benedicite,  aquse  omnes,  qure  super  cados 
Bunt,  Domino  :  *  benedicite,  omnes  virtutes 
Domini,  Domino. 

Benedicite,  sol  et  luna,  Domino  :  *  bene- 
dicite, Stella;  cseli,  Domino. 

Benedicite,  omnis  imber  et  ros,  Domino  :  * 
benedicite,  omnes  spiritua  Dei,  Domino. 

Benedicite,  ignis  et  œstus,  Domino  :  *  bene- 
dicite, frigus  et  sestus,  Domino. 

Benedicite,  rores  et  pruina,  Domino  :  * 
benedicite,  gelu  et  frigus,  Domino. 

Benedicite,  glacics  et  nives,  Domino  :  * 
benedicite,  noctes  et  dies,  Domino. 

Benedicite,  lux  et  tenebra?,  Domino  :  * 
benedicite,  fulgura  et  nubes,  Domino. 

Benedicat  terra  Dominum  :  *  laudet  et 
superexaltet  eum  in  Bsecula. 

Benedicite,  montes  et  colles,  Domino  :  * 
benedicite,  uni  versa  germinantia  in  terra, 
Domino. 

Benedicite,  fontes,  Domino  :  *  benedicite, 
maria  et  flumina,  Domino. 

Benedecite,  cete  et  omnia  quae  moventur  in 
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aquis,  Domino  :  *  benedicite,  omnes  volucrea 
cœli,  Domino. 

Benedicite,  omnes  bestise  et  pecora,  Do- 
mino :  *  benedicite,  filii  hominum,  Domino. 

Benedicat  Israël  Domimim  :  *  laudet  et 
superexaltet  eura  in  ssecula. 

Benedicite,  sacerdotes  Domini,  Domino  :  * 
benedicite,  servi  Domini,  Domino. 

Benedicite,  spiritus  et  animae  justorum, 
Domino:  *  benedicite,  sancti  ethumiles  corde, 
Domino. 

Benedicite,  Anania,  Azaria,  Misael,  Do- 
mino :  *  laudate  et  superexaltate  eum  in 
sfecula. 

Benedicamus  Patrem  et  Filium  cum  Sancto 
Spiritu  :  *  laudernus  et  superexaltemus  eum 
in  sfecula. 

Benedictus  es,  Domine,  in  firmamento 
caeli  :  *  et  laudabilis  et  gloriosus  et  superexal- 
tatus  in  saecula. 

IA  Benedicta  lilia  tu  a  Domino  :  quia  per 
te  fructum  vitœ  communicavimus. 


Avent 
et  Annonciation. 

Dabit  ei  Dominus 
sedem  Patris  ejus,  et 
regnabit  in  œternum. 


IA    Pulchra  es. 

Av.  et  Ann.  Ecce 

ancilla    Domini. 


De  Noël  à  la  Purif. 

Germinavit  radix 
Jesse,  orta  est  Stella 
ex  Jacob,  virgo  pe- 
perit  Salvatorem  :  te 
laudamus,  Deus  nos- 
ter. 


De  Noël  à  la  Purif. 
Ecce  Maria. 
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PB.   148. 

A'.  Laudate  Dominum  de  f"  lis  :  *  lau- 
date  eum  in  exoelsis. 

Laudate  eum,  omiics  Angeli  ejus  :  *  lau 
date  eum,  omnes  virtutes  ejus. 

Laudate  eum,  sol  et  lima  :  *  laudate  eum, 
omnes  Stella  et  lumen. 

Laudate  eum,  cœli  calorum  :  *  et  aquae 
omnes  qua  super  cœlos  sont  laudent.  nomen 
Domini. 

Quia  ipse  dixit,  et  facta  sunt  :  '  ipsc  nian- 
davit   et  creata  sunt. 

Statuit  ea  in  a-ternum,  et  in  ssecnlum  B8B- 
culi  :  *  pnuceptum  posuit,  et  non  prateri- 
bit. 

Laudate  Dominum  de  terra,  *  dracones  et 
omnes  abj'ssi. 

Ignis,  grando,  nix.  glaoies,  spiritus  pro- 
cellarum,  '  quaî  faciunl  verbum  ejus; 

Montes  et  omnes  colles,  *  ligna  fructifiera, 
et  omnes  cedri  : 

Bestia  et  universa  pecora,  '  serpentes  et 
volucres  pennata  ; 

Regea  terra?  et  omnes  populi;  *  principes 
et  omnes  judices  terrge; 

Juvenes  et  virgines,  senes  eum  jumoribus 
laudent  nomen  Domini  :  *  quia  exaltatum 
est  nomen  ejus  solius. 

Confessio  ejus  super  calum  et  terram  ; 
*  et  exaltavit  cornu  populi  sui. 

Hymnus  omnibus  Sanctis  ejus,  *  filiis 
Israël,  populo  appropinquanti  sibi. 
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Ps.  149. 

Cantate  Domino  canticum  novum  :  '  laus 
ejus  in  ecclesia  Sanctorum. 

Lsetetur  Israël  in  eo  qui  fecit  cura  :  '  et 
lilii  Sion  exsultent  in  fîege  suo. 

Laudent  nomen  ejus  in  choro  :  *  in  tym- 
pan o  et  psalterio  psallant  ei. 

Quia  beneplacitum  est  Domino  in  populo 
suo  ;  *  et  exaltabit  mansuetos  in  salutem. 

Exsultabunt  Sanctiin  gloria;  *  Isetabuntur 
in  cubilibus  suis. 

Exaltationes  Dei  in  gutture  eorum,  *  et 
gladii  ancipites  in  manibus  eorum. 

Ad  faciendam  vindictam  in  nationibus, 
"  increpationes  in  populis. 

Ad  alligandos  reges  eorum  in  compedibus, 
*  et  nobiles  eorum  in  manicis  ferreis. 

Ut  faciant  in  eis  judicium  conscriptum  :  * 
gloria  hfec  est  omnibus  Sanctis  ejus. 

Ps.  150. 

Laudate  Dominum  in  sanctis  ejus  ;  *  lau- 
date  eum  in  firmamento  virtutis  ejus. 

Laudate  eum  in  virtutibus  ejus  ;  *  lau- 
date eum  secundum  multitudinem  magnitu- 
dinis  ejus. 

Laudate  eum  in  sono  tubœ  ;  *  laudate  eum 
in  psalterio  et  cithara. 

Laudate  eum  in  tympano  et  choro  :  *  lau- 
date eum  in  chordis   et  organo. 

Laudate  eum  in  cymbalis  benesonantibus, 
laudate  eum  in  cymbalis  jubilationiB  ;  *  omnis 
epiritus  laudet  Dominum. 

Gloria  Patri.  —  Sicut  erat. 
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L1.  Pulchra  es  et  décora,  filia  Jérusalem 
terribilis  ut  castrorum  acies  ordinata. 


Avent 
et    Annonciation. 

Ecce  ancilla  Do- 
mini,  Gat  mihi  secun- 
duro    verbum    tuum. 


(On  se  lève.) 


De  Noël  à  la  Purif. 

Ecce  Maria  gcnuit 
nobis  Salvatoicm, 
quem  Joannes  vidcns 
exclamavit  dicens    : 

Ecce  Agnus  Dei,  ecce 
qui  tollit  peccata 
mundi,  alléluia. 


CAIUTULE 


Pendant  V  Avent. 

P.  Egredietur  virga 
de  radice  Jesse,  et 
flos  de  radice  ejus  as- 
cendet,  et  requiescet 
super  eum  Spiritus 
Domini. 

T.  Deo  gratias. 


Durant  l'année. 

P.  Viderunt    eam 

filiœ  Sion  et  beatissi- 
raam  prsedicaverant, 
et    reginœ    laudave- 
runt  eam. 
T.  Dec  gratins. 


HYMNE 

P.  0  gloriosa  virginura  , 
Sublimis  inter  sidéra, 
Qui  te  creavit  parvulum 
Lactente  nutris  ubere. 

T.  Quod  Heva  tristis  abstulit, 
Tu  reddis  almo  germine ; 
Intrent  ut  astra  Sébiles, 
Cœli  recludis  cardines. 

P.  Tu  régis  alti  janua. 
Et  aula  lucis  fulgida  : 
Vitam  datam  per  Virginein, 
Gentes  redemptre,  plaudite. 

CONGR.    BR.  9 
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T.  Jesu,  tibi  6it  gloria, 

Qui  natus  es  de  Yirgine; 

Cum  Pâtre  et  almo  Spiritu 

In  sempiterna    sa?cula.    Amen. 

P.  Benedicta  tu  in  mulieribus. 

T.  Et  benedictua  fructus  ventris  tui. 

L.  BeataDeiGenitrix(T.  P.  Reginacaeli.j 

Avent  |  De  Noël  à  la  Pur  if. 

et  Annonc.  Mirabile       myste- 

Spiritus     Sanctus.  |  rium.. 

CANTIQUE    DE  ZACHARIE 

P.  t  Benedictus  Dominus  Deus  Israël,  * 
quia  visitavit  et  fecit  redemptionem  plebis 
suse  ; 

Et  erexit  cornu  salutis  nobis,  *  ia  domo 
David  pueri  sui  ; 

Sicut  locutus  est  per  os  sanctorum,  *  qui 
a  sseculo  sunt,  prophetarum  ejus  : 

Salutem  ex  ininiicis  nostris,  *  et  de  ninilU 
omnium  qui  oderunt  nos  ; 

Ad  faciendam  miseiïcordiarn  cum  patribllS 
nostris,  *  et  memorari  testamenti  8tli  fiancti. 

Jusjurandum  quod  juravit  ad  Abraha'IA 
patrem  nostrum  *  daturum  se  nobig. 

Ut  sine  timoré,  de  manu  inimicoriim  nOB* 
trorum  liberati,  *  serviamus  illi. 

In  sanctitate  et  justitia  coramipso,  *  Oîîl* 
nîbus  diebus  nostris. 

Et  tu,  puer,  Proplieta  AltissilBÎ  VOOaliG- 
;is  ;  *  praeibis  enim  ante  faciem  DoiDÎni  p£* 
"are  vias  eius. 
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Ad  dandam  seientiam  salut  in  plebi  ejus, 
in  remissionem  peccatorum  eorum. 

IN  r  vicotra  misericordisB  Dki  nostri,  '  in 
quibus  visitavit  nos  Orions  ex  alto. 

Illuniinare  Ml  qui  in  tenebris  et  in  timbra 
mortis  sedent,  '  ad  dirigendos  pedes  nostro* 
in  viam  pari*. 

Gloria  Patri.  Sicut  erat. 


Durant  Vannée. 

L1.  Beata  Dei  Ge- 
nitrix  Maria,  Virgo 
perpétua,  teniplum 
Domini,  sacrarium 
Spiritus  sancti,  sola 
sineexemploplacuisti 
Domino  nostro  Jesu 
Cbristo  :  ora  pro  po- 
pulo, interveui  pro 
clero,  intercède  pro 
devoto  feniineo  sexu. 

Avent  et  Annonc. 

LA  Spiritus  Sanc- 
tus  in  te  descendet, 
Maria  :  ne  timeas  ; 
babebis  in  utero  Fi- 
lium   Dei,  alléluia. 


De  Norl  à  la  Purif. 

Mirabilemysterium 
declaratur  hodie;  in- 
novantur  naturse  : 
Deus  homo  factus 
est;  id  quod  fuit  per- 
mansit,  et  quod  non 
erat,  assumpsit,  non 
eoinmixtionein  passus 
neque  divisionem. 

Temps  2)ascal. 

Regina  cseli,  lœ- 
tare,  alléluia;  quia 
quem    meruisti    por- 

tare,  alléluia;  resur- 
rexit  sicut  dixit,  al- 
léluia. OW  pro  nobis 
Deum,  alléluia. 


P.  Kyrie  eleison. 
T.  Cbriste  eleison.  Kyrie  eleison. 
P.  Domine,  exand'i  orationem  meara. 
T.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 
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P.  Oremus. 


Durant  Vannée. 

Deus,  qui  de  beatse 
Marle  Virginia  ute- 
ro Verbum  tuum, 
Angelo  nuntiante, 
carnem  suscipere  vo- 
luisti;  prsesta  suppli- 
cibus  tuis,  ut  qui 
vere  eam  Genitriceni 
Dei  credimus,  ejus 
apud  te  intercessio- 
nibus  adjuvemur.  Per 
eumdem  Dominum 
nostrum  Jesum  Chris- 
tum,  Filium  tuum, 
qui  tecum  vivit  et 
régnât  in  unitate  Spi- 
ritus  Sancti,  Deus, 
per  omnia  ssec.  sa?c. 


De   Noël  à  la  Piirif. 

Deus,  qui  salutis 
neternse,  beatse  Ma- 
ri^ virginitate  fecun- 
da,humanogeneripra>- 
mia  prsestitisti  :tribue 
quœsumus,  tit  ipsam 
pro  nobis  intercedere 
sentiamus,  per  quam 
meruimus  auctorem 
vitse  suscipere  Domi- 
num nostrum  Jesum 
Christum,  Filium 
tuum,  qui  tecum  vivit 
et  régnât  in  unitate 
Spiritus  Sancti,  Deus. 
per  omnia  seecula  sse- 
culorum. 

T.  Amen. 


COMMEMORAISON  DES  SAINT.S 


Durant  l'année. 

P.  Sancti  Dei  om- 
nes,  intercedere  di- 
gnemini  pro  nostra 
omniumque  salute. 

Laetamini  in  Domi- 
no, et  exsultate,  justi. 

T.  Et  gloriamini, 
omnes  recti  corde. 

P.     Oremus.     Pro- 


Pendantl'Avent. 

P.  Ant.  Ecce  Do- 
minus  veniet,  et  om- 
nes Sancti  ejus  cura 
eo  :  et  erit  in  die 
illa  lux  magna,  allé- 
luia. 

Ecce  apparebit  Do- 
minus  super  nubem 
candidam. 


DE    LA   S.    V1EKGE. 


133 


tege.  Domine,  popu- 
lum  tuura,  et  Aposto- 
lorum  tuorum  Pétri  et 
Pauli,etaliorum  Apo- 
stolorum  patrocinio 
confidentem,  perpétua 
defensione   conserva. 

Omne8  Sancti  toi, 
qusesumus,  Domine, 
nos  nbique  adjuvent  : 
ut  dum  eorum  mérita 
recolimus,  patrocinia 
sentiamus  :  et  pacem 
t nain  nostris  concède 
temporibus,  et  ab  Ec- 
clesia  tua  cunctam 
repelle  nequitiam  : 
iter,  actus,  et  volun- 
tates  nostras,  et  om- 
nium famulorum  tuo- 
rum, in  salutis  tuœ 
prosperitate  dispone  : 
benefactoribus  nos- 
tris sempiterna  bona 
rétribue  :  et  omnibus 
fidelibusdefunctis  re- 
quiem aeternam  con- 
cède. Per  D.  n.  J.  C. 
Filium  t.  qui  tec... 
per  o.  s.  s. 

T.  Amen.  Etc.  ci- 
contre." 

On    termine  par    TAn 

Sainte 


T.  Et  cum  eoSanc- 
torum  millia. 

P.  Oremus.  Con- 
scientias  nostras,  quœ- 
sumus,  Domine,  visi- 
tando  purifica  :  ut  ve- 
niens  Jésus  Christ  us, 
Filius  tuus,  Domiiuis 
noster,  cum  omnibus 
Sanctis,  paratam  sibi 
in  nobis  hivernât  man 
sionem.  Qui  tecum  vi- 
vit  et  régnât  in  uni- 
t.ate  Spiritus  sancti 
Deus,  per  omnia  sa- 
cula  sœculorum. 

T.  Amen. 

*P.  Domine,  exaudi 
orationem  meam. 

T.  Et  clamor  meus 
ad  te  veniat. 

P.  Benedicamus 
Domino. 

T.  Deo  gratias. 

P.  Fidelium  animie 
permisericordiam  Dei 
requiescant    in  pace. 

T.  Amen. 

P.  Dominus  det 
nobis  suam  pacem. 

T.  Et  vitam  œter- 
nam.  Amen. 

tienne  du  Temps  à    la 
Vierge. 
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ANTIENNES    A    LA    SAINTE   VIERGE 

De  l'A  vent   à  la  Purification. 

P.  Alma  Redemptoris  Mater,  quae  pervia 
cœli 

T.  Porta  mânes,  et  Stella  mari6,  succurre 
cadenti, 

P.  Surgere  qui  curât,  populo.  Tu  quaege- 
niristi, 

T.  Xalura  mirante,  tuum  sanctum  Geni- 
torem, 

P.  Virgo  prias  acposterius  :Gabrielifi  ab  ore 

T.  Sumens  illud  Ave,  peccatorum  miserere. 


Pendant  V Axent. 

P.  Angélus  Do- 
mini  nuntiavit  Mari*. 

T.  Et  concepit  de 
Spiritu  sancto. 


De  Noël  à  la  Purif. 

P.  Post  partum, 
Virgo  inviolata  per- 
mansisti. 

T.  DeiGenitrix, in- 
tercède pro  nobis. 


P.  Oremus. 


Gratiam  tuam,  quse- 
sumus,  Domine,  men- 
tibus  nostris  inf  unde  : 
ut  qui,  Angelo  nun- 
tiante,  Christi  Filii 
tui  Incarnationem  co- 
gnovimus,  per  pas- 
sionem  ejus  et  cru- 
cem  ad  resurrectionis 
gloriam  perducamur, 
Per  eumd.  C.  D.  n. 


Deus,  qui  salutis 
seternse,  beatse  Maria? 
virginitate  fecunda, 
humano  generi  prse~ 
mia  praestitisti  :  tri- 
bue,  quaesunius,  ut 
ipsam  pro  nobis  in- 
tercédera sentiamus, 
per  quam  meruimus 
auctoremvitae  suscipe- 
re  Dominum  nostrum 
J.  C.  Filium  tuum. 


T.  Amen. 

P.  Divinum  auxilium  maneat  semp.   nob 
«T.  Amen.  —  Pater  noster  (à  voix  basse) 
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De  la  Purification  à  Pn<i  "<*-. 

P.   Ave,  Btgiea  cselorum; 

T.  Ave,  Domina  Angelorum. 

P.  Salve,  ladix,  salve,  porta, 

T.  Ex  qua  mundo  lux  est  orta. 

P.  Gaiide,  Virgo  gloriosa, 

T.  Super  omnes  speciosa. 

P.  Vale,  o  valde  décora, 

T.  Et  pro  nobis  Christum  exora! 

P.  Dignare  me  laudare  te,  Virgo  sacrai. t. 

T.  Da   milii    virtutem  contra  hostes  tuos. 

P.  Oremds 

Concède,  misericors  Decs,  fragilitati  nos- 
tr,e  praesidium  ;  ut  qui  sanctae  Dei  Genitricis 
memoriam  agimus,  interces6ionis  ejus  auxi- 
lio  a  nostris  iniquitatibus  resuigamus.  Per 
eumdem  Christum  Dominum  nostrum. 

T.  Amen.  —  P.  Div.  aux.  — T.  Amen.  Pater. 


De  Pâques  à  Id  Trinité. 

P.  Regina  caeli,  laetare,  alléluia; 

T.  Quia  quem  meruisti  portare,  alléluia, 

P.  Resurrexit  sicut  dixit,  alléluia. 

T.  Ora  pro  nobis  Deuni,  alléluia. 

P.  Gaude    et    laetare,    Virgo    Maria,    ail. 

T.  Quia  surrexit  DominuB   vere,  alléluia. 

P.  Oremds 

Deus,  qui  per  resurrectionem  Filii  tui 
Domini  nostri  Jesu  Christi  innmlnm  laeti- 
ricare  dignatus  es  ;  praesta,  qupesumus,  ut  per 
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ejus  gcnitricem  Virginem  Mariam  perpetuae 

capiamus  gaudia  vitae.  Per  eumdem  C.  D.  n. 

T.  Amen.  —  P.  Div.  aux. — T.  Amen.  Pater. 


De  la  Trinité  à  TAvent. 

P.  Salve,  Regina,  mater  misericordiae, 
vita,  dulcedo  et  spes  nostra,  salve. 

T.  Ad  te  clamamus,  exsuies  filii  Evae. 

P.  Ad  te  suspirarnus,  gementes  et  fientes 
in  hac  laciymarum  valle. 

T.  Eia  ergo,  advocata  nostra,  illos  tuos 
miséricordes  oculos  ad  nos  couverte. 

P.  Et  Jesum,benedictum  fructum  ventris 
tui,  nobis  post  hoc  exilium  ostende. 

T.  0  clemens,  o  pia,  o  dulcis  Virgo  Ma- 
ria ! 

P.   Ora  pro  nobis,  sancta  Dei  Genitrix. 

T.  Ut  digni  efficiamur  promissionibus 
Christi. 

P.  Oremus 

Omnipotens  sempiterne  Deus,  qui  gloriosœ 
Virginis  Matris  Mariai  corpus  et  animam, 
ut  dignum  Filii  tui  habitaculum  effici  mere- 
retur,  Spiritu  Sancto  coopérante,  prsepa- 
rasti  :  da  ut,  cujus  commemoratione  lseta- 
mur,  ejus  pia  intercessione  ab  instantibus 
malis  et  a  morte  perpétua  liberemur.  Per 
eumdem  Christum  Dom.  n.  —  T.  Amen. 

P.  Divinum  aux.  —  T.  Amen.  Pater. 
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PETITES  HEURES 


PRIME 

P.  Ave,  Maria  {le  reste  à  voix  lasse). 
Dcus,  in  adjutorium  meuiii  intende. 
T.  Domine,  ad  adjuvandnra  mefcstina. 
P.  Gloria  Patri. 
T.  !Sicut  erat.  Allel.  (ou  :  Laus  tibi). 


P.  Mémento,  rernm  Conditor, 
Nostri  quod  olim  corporis 
Sacrata  ab  alvo  Virginis 
Nascendo  formam  sumpseris. 

T.  Maria,  mater  gratise, 
Dulcis  parens  clementise, 
Tu  nos  ab  lioste  protège 
Et  mortis  hora  suscipe. 

P.  Jesu,  tibi  sit  gloria, 
(^iui  natus  es  de  Yirgine, 
Cum  Pâtre  et  almo  Spiritu 
In  sempiterna  ssecula. 
T.  Amen. 
L'.  Assumpta  est  Maria  in  cselum. 

Pendant  VAvent.      \    De  Noël  à  la  Purif. 

Missus  est  Gabriel         0  admirabile  com- 
An geins.  '  mercium. 
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Ps.  53. 

A'.  Deus,  in  nomine  tuo  salvum  me  fac, 
*  et  in  virtute  tua  judica  me. 

Deus,  exaudi  orationem  meam,  *  auribus 
percipe  verba  oris  mei. 

Quoniam  alieni  insunexerunt  adversum  me, 
et  fortes  quoesierunt  animam  meam  ;  *et  non 
proposuerunt  Deum  ante  conspectum  suum. 

Ecce  enim  Deus  adjuvat  me,  *  et  Domi- 
nus  susceptor  est  animae  rneae. 

Averte  mala  inimicis  meis,  *  et  in  veritate 
tua  disperde  illos. 

Voluntarie  sacrificabo  tibi,  et  confitebor 
nomini  tuo,  Domine,  *  quoniam  bonum  est. 

Quoniam  ex  omni  tribulatione  eripuisti  me, 
et  super  inimicosmeos  despexit  oculus  meus. 

Gloria  Patri.  Sicut  erat. 

Ps.  84. 

A.2.  Benedixisti,  Domine,  terram  tuam  : 
avertisti  captivitatem  Jacob. 

Remisisti  iniquitatem  piebis  tuse;  *  ope- 
ruisti  omnia  peccata  eorum. 

Mitigasti  omnem  iram  tuam  ;*  avertisti 
ab  ira  indignationis  tuse. 

Converte  nos,  Deus,  salutaris  noster  ;  *  et 
averte  iram  tuam  a  nobis. 

Numquid  in  seternum  irasceris  nobis?  * 
aut  extendes  iram  tuam  a  generatione  in 
generationem  ? 

Deus,  tu  conversus  vivificabis  nos,  *  et 
plebs  tua  lsetabitur  in  te. 

Ostende  nobis,  Domine  misericordiarn 
tuam;  *  et  salutare  tuum  da  nobis. 

Audiam   quid    loquatur   in   me    Dominus 
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!  Df.uk,  *  ijuoniam  loquetur  pacem  in  plebera 
suam  ; 

Et  super  sanctos  suos,  *  et  in  eos  qui 
convertuntur  ad  cor. 

Verumtamen  prope  timenteK  eura  salutare 
iji^ius  :  *  ut  inhabitet  trldiia  in  terra  nostra. 

Misericordia  et  veritas  obviavenint  si bi  ;  ' 
justifia  et  pax  osculat;r  rant. 

Veritas  de  terra  orta  est  :  *  et  justifia  de 
(••■In  prospexit 

Ktenim  Dominus  dabit  benignitatom,  '  et 
terra  nostra  dabit  fructum  suum. 

.Iiistitia  ante  eum  ambulabit,  *  et  ponet 
iu  via  gressus  suos. 

Gloria  Patri.  Sicut  erat. 

Ps.  116. 

A\  Laudate  Dominum,  oranes  gentes  : 
laudate  eum,  omnes  populi. 

Quoniam  confirmata  est  super  nos  miseri- 
cordia  ejus,  *  et  veritas  Domini  manet  in 
eternum. 

Gloria  Patri.  Sieut  erat. 

L1.  Assumpta  est  Maria  in  ca*lum,  frau- 
dent Angeli,  laudantes  benedicunt  Dominum. 

.1  vent  De  Noël  à  la  Purif. 


et    Annonciation. 

M  issus  est  Gabriel 
Angélus  ad  Mariam 
virginem  desponsa  - 
tam  Joseph. 


0  admirabile  com- 
mercium!  Creator  ge- 
neris  humani,  anima- 
tum  corpus  sumens, 
de  Virgine  nasci  di- 
gnatus  est,  et  proce- 
dens  homo  sine  se- 
mine,  laruitus  est 
nobis  suam  deitatem. 
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CAPITULE 


Durant    Vannée. 
P.    Quae   est    ista 


quse  progreditur  quasi 
aurora  consurgens , 
pulchra  ut  luna,  elec- 
ta  ut  sol,  terribilis 
ut  castrorum  acies 
ordinata? 

T.  Deo  srratias. 


Pendant  l'Avent. 
P.     Ecce     Virga 


concipiet  et  panet 
filium,  et  vocabitur 
noruen  ejus  Emma- 
nuel :  butyrum  et 
mel  comedet,  ut  sciât 
reprobare  malum  et 
eligere  bonum. 
T.  Deo  gratias. 

P.  Dignare  me  laudare  te,  Virgo  sacrata. 

T.  Da  mihi  virtutem   contra  hostes  tuos. 

P.  Kyrie  eleison. 

T.  Chiïste  eleison.  Kyrie  eleison. 

P.  Domine,  exaudi  orationem  meam. 

T.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 

P.  Oremus. 

Durant  l'année. 

Deus,  qui  virginalem  aulam  beatse  Ma- 
ri^; Virginis,  in  qua  babitares,  eligere  di- 
gnatus  es  :  da  qusesumus,  ut  sua  nos  defen- 
sione  munitos,  jucundos  facias  suae  interesse 
commemorationi.  Qui  vivis  et  régnas  cum 
Deo  Pâtre,  in  unitate  Spiritus  sancti  Deus. 
Per  o.  s.  s.  —  T.  Amen. 


Avent. 

Deus,  qui  de  beatae 
Marise  virginis  utero 
Verbum  tuum,  An- 
gelo    nuntiante,  car- 


De  Noël  à  la  Purif. 

Deus,  qui  salutis 
seternse,  beatae  Ma- 
riae  virginitate  fe- 
cunda ,   humano    ge- 
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jnem  suscipore  vo  - 
luisti  :  prsesta  Buppli- 

jribns  tuis,  ut,  (]ui 
vere  eam  Genitri  - 
|cem  Dei  credirnu>. 
[eju8  apud  te  înter- 
cessionibus  adjuve- 
niur.  Per  eumdrm 
Dominum  nostnun 
T.   Chr.  F.  t.   Qui... 

T.  Anien. 

P.  Domine,  exaudi  orationem  raeam. 
T.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 
P.  Benedicamus    Domino. 
T.  Deo  gratias. 

P.  Fidelium  animas  per  misericordiam  Dei 
requiescant  in  pace. 
T.   Amen. 


neri  prsemia    praesti- 
tisti  :  tribue,  qnsesa- 

mus;  ut  ipsam  pro 
Dobia  intercederesen- 
tiamus,  per  quam 
meruimus  auctorem 
vite  suscipere,  Do- 
minum nostnun  Je 
Biim  Christum  Filium 
tuum.  Qui  tecum. 


TIERCE 

P.  Ave,  Maria  (le  reste  à  voix  basse). 
Deus,  in  adjutorium  meum  intende. 
T.  Domine,  ad  adjuvandum  me  festina. 
P.  Gloria  Patri. 
T.  Sicut  erat.  Alléluia,  (ou  :  Laus  tibi.'). 

HYMNE 

P.  Mémento,  rerum  Conditor, 
Nostri  quod  olim  corporis 
Sacrata  ab  alvo  Virginia 
Nascendo  formam  sumpseris. 

r.   Maria,  mater  gratiae, 
Dulcis  parens  clementia?, 
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Tu  nos  ab  hoste  protège 
Et  mortis  hors  suscipe. 

P.  Jesu,  tibi  sit  gloria 
Qui  natus  es  de  Virgine, 
Cum  Pâtre  et  almo  Spiritu 
In  senipiternasœeula.  —  T.  Àmen. 

L2.  Maria  virgo. 

Ave.nl  et  Ami.  I  De  Noël  à  la   Pi 

Ave,   Maria.  Quando  natus 

Ps.  119. 

A2.  Ad  Dominum,  cum  tribularer,  cla- 
mavi,  *  et  exaudivit  me. 

Domine,  libéra  animant  meam  a  labiis 
iniquis,  *  et  a  lingua  dolosa. 

Quid  detur  tibi,  aut  quid  apponatnr  tibi, 
ad  linguam  dolosam? 

Sagittse  potentis  acutse,  *  cum  carbonibus 
desolatoriis. 

Heu  mihi!  quia  incolatus  meus  prolonga- 
tus  est  *  :  habitavi  cum  habitantibus  Cedar  ; 
multum  incola  fuit  anima  mea. 

Cum  his  qui  oderunt  pacem  eram  pacifi- 
cus  :  *  curn  loquebar  illis,  impngnabant  me 
gratis. 

Gloria  Patri.  Sicut  erat. 

Ps.  120. 

A*.  Levavi  oculos  meos  in  montes,  *  unde 
veniet  auxilium  milii. 

Auxilium  meum  a  Domino,  *  qui  fecit 
caelum  et  terrain. 
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Non  det  in  commotionem  pedem  tuuni, 
neque  dormitet  qui  custodit  te. 

Ecce  non  dormitabit  neque  dormiet*,  qui 
custodit  Israël. 

Dominus  custodit  te,  Dominus  protectio 
tua,  *  super  manuni  dexteraui  tuam. 

l'cr  dieni  sol  non  uret  te,  *  neque  luna 
per  noctem. 

Dominus  custodit  te  ab  onini  malo  ;  * 
custodiat  animam  tuam  Dominus. 

Dominus  custodiat  introitum  tuum  et  exi- 
tum  tuum,  *  ex  hoc  nuuc  et  usque  in  ssecu- 
lum. 

Gloria  Patri.  Sicut  erat. 

Ps.  121. 

A2.  Lœtatus  sum  in  his  quae  dicta  sunt 
mihi  :  *  in  domum  Domini  ibimufl. 

Stantes  erant  pedes  nostri  *  in  atriis  tuis, 
Jérusalem. 

Jérusalem,  quse  œdificatur  ut  civitas,  * 
nijus  participatio  ejusin  idipsum. 

llluc  enim  ascenderunt  tribus ,  tribus 
Domini;  *  testimonium  Israël  ad  conriten- 
duni  nomini  Domini. 

Qoia  illic  sederunt  sedes  in  judicio  *  sedes 
super  domnm  David. 

Kogate  quœ  ad  pacem  sunt  Jérusalem,  * 
et  abundantia  diligentibus  te. 

Fiat  pax  in  virtute  tua,  *  et  abundantia  in 
turribus  tuis. 

Propter  fratres  meos  et  proximos  meos,  * 
loquebar  pacem  de  te. 

Propter  domum  Dei  nostri  *  quœsivi  bon  a 
tibi. 

Gloria  Patri.  Sicut  erat. 


144 


PETIT   OFFICE 


IA  Maria  Virgo  assumpta  est  ad  sethe- 
reum  thalamum,  in  quo  Kex  regura  stellato 
sedet  solio. 


Aoent 
et  Annonciation. 

Ave,  Maria,  gratia 
plena;  Dominus  te- 
cura  :  benedicta  tu 
in  mulieribus,  allé- 
luia. 


De  Noël 
à    la  Purif. 

Quando  natus  es 
ineffabiliter  ex  Vir- 
gine,  tune  impletre 
sunt  Scripttirse  :  si- 
cut  pluvia  in  vellus 
descendisti,  ut  sal- 
vum  faceres  genus 
humanum  :  te  lau- 
damus,  Deus  noster. 


CAPITULE 


Durant  Vannée. 

P.  Et  sic  in  Sion 
firmata  sum ,  et  in 
civitate  sanctificata 
similiter  requievi,  et 
in  Jérusalem  potes- 
tas  mea. 


Pendant  VAvent. 

P.  Egredietur  vir- 
ga  de  radiée  Jesse, 
et  flos  de  radiée  ejus 
ascendet,  et  requies- 
cet  super  eum  Spiri- 
tus  Domini. 


T.    Deo  gratias. 

L2.  Diffusa  est  gratia  in  labiis  tuis. 
T.    Propterea  benedixit  te  Deus  in  seter- 
num. 

P.  Kyrie  eleison. 
T.  Christe  eleison.  Kyrie  eleison. 
P.  Domine,  exaudi  orationem  meam. 
T.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 
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p.  Or emus. 


Hors  dt  l'Avent 

Deus,  qui  salutis 
e,  beatee  Ma- 
riée virginîtate  fe- 
ennda,  humano  ^i 
neri  praemîa  prœsti- 
tist.i  :  tribue,  quœso- 
nins,  ut  ipsam  pro 
nobis  intercedere  sen- 
tiaiims.  per  quam 
meruimus  auctorem 
vit;»-  suscipere,  Do- 
minura  nostrum  Je- 
biim  Christum  Fi- 
lium  tuum.  Qui  te- 
cum  vivit  et  régnât... 

T 
P 


Pendant  l'A  >■■  ut. 
Deus,  qui  de  bea- 


ta'  Maria-  Virginia 
utero  Verbum  tuum, 
Angelo  nuntiante  , 
carneni  suscipen-  v 
luisti  ;  prsesta  suppli- 
cibus  tais,  ut,  qui 
vcre  eam  Genitricem 
Dei  crediinus,  ejus 
apud  te  intercessio- 
nibus  adjuveinur. 
Per  eumdem  Domi- 
num  nostrum  Jesum 
Christum  Filium  , 
tuum,  qui  tecum... 

Amen. 

Domine,    exaudi.    —   T.   Et   clamor. 
Benedicamus  Domino.  —  T.  Deo  gr. 
Fidelium  anima?  per  m.  D.  r.  in  p. 
Amen. 


SEXTE 

P.  Ave,  .Maria  (le  reste  à  voix  bass<  ). 

Deus,  in  adjutorium  meum  intende. 

T.  Domine,  ad  adjuvandum  me  festina. 

P.  Gloria  Patri. 

T.  Sicut  erat.  Alléluia  (o«   :  Laus  tibi). 

HYMNE 

P.   Mémento,  rerum  Conditor, 
Xestri  quod  olim  corporis 

CONGR.    BR.  10 
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Sacrata  ab  alvo  Virginie 
Nascendo  formam  sumpseris. 

T.  Maria,  mater  gratise, 
Dulcis  parens  clementife, 
Tu  nos  ab  hoste  protège 
Et  mortis  hora  suscipe. 

P.  Jesu,  tibi  sit  gloria 
Qui  natus  es  de  Virgine, 
Cum  Pâtre  et  almo  Spiritu 
In  sempiterna  ssecula.  —  T.  Amen. 

L1.  In  odorem. 


Avent 
et  Annonc. 

Ne  timeas,  Maria. 


De  Noël  à  la  Purif. 

Rubum  quem  vide- 
rat  Moyses. 


Ps.  122. 

A1.  Ad  te  levavi  oculos  meos,  *  qui  habitas 
in  cœlis. 

Ecce  sicut  oculi  servorum  *  in  manibus 
dominorum  suorum. 

Sicut  oculi  ancillae  in  manibus  dominae 
suœ  *  :  ita  oculi  nostri  ad  Dominum  Deum 
nostrum,  donec  misereatur  nostri. 

Miserere  nostri,  Domine,  miserere  nostri; 
*  quia  multum  repleti  sumus  despectione. 

Quia  multum  repleta  est  anima  nostra  :  " 
opprobrium  abundantibus,  et  despectio  su- 
perbis. 

Gloria  Patri,  et  Filio,  etc. 

Ps.   123. 

A1.  Nisi  quia  Dominus  erat  in  nobis,  di- 
cat  nunc  Israël  :  *  nisi  quia  Dominus  erat 
in  nobis  ; 
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Cum  exsurgerent  homiiies  in  nos,  *  forte 
vivos  déglutissent  nos. 

Cum  irasceretur  furor  eorura  in  nos,  *  for- 
sitan  aqua  absorbuisset  nos. 

Torrentem    pertransivit    anima   nostra; 
forsitan    pcrtransisset    anima   nostra  aqtiam 
intnloraliiloni. 

Benedicttis  Dominus  *  qui  non  dédit  DOI 
in  captionem  dentibus  eorum  ! 

Anima  nostra  sicut  passer  erepta  est  *  de 
laqueo  venantium. 

Laqueus  contritus  est,  *  et  nos  liberati 
sumus. 

Adjutorium  nostrum  in  nomine  Domini,  * 
qui  fecit  caelum  et  terram. 

Gloria  Patri.  Sicut  erat. 

Ps.  124. 

A2.  Qui  confidunt  in  Domino,  sicnt  mons 
Sion  :  *  non  commovebitur  in  aîternum,  qui 
habitat  in  Jérusalem. 

Montes  in  circuitu  ejus  :  *  et  Dominus  in 
circuitu  populi  sui,  ex  hoc  nunc  et  usque  in 
sseculum. 

Quia  non  relinquet  Dominus  virgam  pec- 
catorum  super  sortem  justorum  ;  *  ut  non 
extendant  justi  ad  iniquitatem  manus  suas. 

Benefac,  Domine,  *  bonis  et  rectis  corde. 

Déclinantes  autem  in  obliirationes  adducct 
Dominus  cum  operantibus  iniquitatem  :  *  pax 
6uper  Israël. 

Gloria  Patri.  —  Sicut  erat. 

IA  In  odorem  unguentorum  tuorum  cur- 
rimii8  :  adolescentula?  dilexerunt  te  nimis. 
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Avent 
et  Annonciation.. 

Ne  timeas,  Maria; 
i  n  v  e  n  is  ti  gratiam 
apud  Dominura  :  ecce 
concipies  et  paries 
filiurn,  alléluia. 


De  Noël  à  la  Purif. 

Rubum  quem  vide- 
rat  Moyses  incombus- 
tum ,  conservatam 
agnovimus  tuam  lau- 
dabilem  virginitatem: 
Dei  Genitrix,  inter- 
cède pro  nobis. 


CAPITULE 


Durant  l'aimée. 

P.  Et  radicavi  in 
populo  honorificato, 
et  in  parte  Dei  niei 
haereditas  illius,  et  in 
plenitudine  Sancto- 
rum  detentio  mea. 


Pendant  V Avent. 

P.  Dabit  ei  Dorai- 
nus  De  us  sedem  Da- 
vid patris  ejus,  et  re- 
gnabit  in  domo  Jacob 
in  aeternum,  et  regni 
ejus  non  erit  finis. 


T.  Deo  gratias. 

P.  Benedicta  tu  in  mulieribus. 

T.  Et  benedictus  fructus  ventris  tui. 

P.  Kyrie  eleison. 

T.  Christe  eleison.  Kyrie  eleison. 

P.  Domine,  exaudi  orationem  meara. 

T.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 


P.  Oremus. 
Durant  l'année. 

Concède,  misericors  Deus,  fragilitati  nos- 
trae  praesidium  :  ut  qui  sanctae  Dei  Genitricis 
memoriam  agimus,  intercessionis  ejus  auxilio 
a  nostris  iniquitatibus  resurgamus.  Per  eum- 
dem  Dominum  nostrum  Jesum  Cbristum 
Filium  tuum,  qui  tecum.  —  T.  Amen. 
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Pendant  TA  m  ut. 

Deus,  «pii  de  beatae 
M  i  iœ  virginis  utero 
Verbum  tuum,  An- 
gelo  nnntiante,  car 
nem  suscipere 
voluisti;  prseata  sup- 
piicibus  tuis,  ut,  qui 
vere  eam  Geuitrieem 
Dei  credimus,  ejus 
apud  te  intercessioni- 
bus  adjuvemur.  Per 
eumdem  D.  N.  J. 
C.  F.  t.,  qui  tecum. 


De  Noël  à  I"   Purif. 

Deus,  qui  Balutis 
aeternse,  beatse  Uarise 
virginitate  féconda, 
bumano  generi  prse- 
miapni'stitisti;tiibue, 
qua38umns,  ut  ipsaro 
pro  nobis  intercédera 
Bentiamua;  per  quam 
meruimus  auctorem 
vitae  suscipere,  Do- 
minura  nostrum  Je- 
sum  Christum  Filium 
tuum,  qui  tecum. 

T.  Amen. 

P.  Domine,  exaudi...  —  T.  Et  clamor. 
P.  Benedicamus  Domino.  —  T.  Deo  gr. 
P.  Fidelium  animiie  per  m.  D.  r.  in  pace. 
T.  Amen. 


NONE 

P.  Ave,  Maria  (le  reste  à  voix  basse). 
Deus,  in  adjutorium  rneum  intende. 
T.  Domine,  ad  adjuvandum  me  febtina 
P.  Gloria  Patri. 
T.  Sicut  erat.  Alléluia  (ou  :  Laus  tibi). 


Mémento,  rerum  Conditor, 
Nostri  quod  olim  corporis 
Sacrata  ab  alvo  virginis 
Nascendo  formani  sumpseris. 
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T.   Maria,  mater  gratiœ, 
Dulcis  parens  démenti*, 
Tu  nos  ab  hoste  protège 
Et  mortis  hora  suscipe. 

P.  Jesu,  tibi  ait  gloria 
Qui  natus  es  de  Virgine, 
Cum  Pâtre  et  almo  Spiritu 
In  sempiterna  sœcula.  —  T.  Amen. 


IA  Pulchra  es. 

Avent  et  Ann. 
Ecce    ancilla    Do- 


De  Noël 
à  la  Pur  if. 

Ecce  Maria. 


Ps.  125. 

A 2.  In  convertendo  Dominus  captivitatem 
Sion,  *  facti  sumus  sicut  consolati. 

Tune  repletum  est  gaudio  os  nostrum,  * 
et  lingua  nostra  exsultatione. 

Tune  dicent  inter  gentes  :  *  magnificavit 
Dominus  facere  cum  eis. 

Magnificavit  Dominus  facere  nobiscum  :  " 
facti  sumus  lretantes. 

Converte,  Domine,  captivitatem  nostram,  * 
sicut  torrens  in  austro. 

Qui  seminant  in  lacrimis,  *  in  exsultatione 
metent. 

Euntes  ibant  et  flebant,  *  mittentes  se- 
mina  sua. 

Venientes  autem  venient  cum  exsultatione,  * 
portantes  manipulos  suos. 

Gloria  Patri.  —  Sicut  erat. 
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Ps.  126. 


A1.  Nisi  Dominus  œdificaverit  d<>mum,  ' 
in  v.-uiuin  laboravarunt  qui  œdificanl  eam. 

Nisi  Dominus  eus todieril  civitatem,  *  frus- 
tra vigilat  qui  oiistodit  eam. 

Vanum  est  vobis  auto  luoem  aurgare  :  * 
surgite  postquam  sederitis,  qui  manducatia 
panem  dolons. 

Quum  dederit  dilectis  suis  somnum  :  *  ecce 
bereditas  Domini,  tilii;  merces.  fructua  ven- 
tris. 

Sicut  aagittœ  in  manu  potentis,  *  ita  filii 
excussorum. 

Beatus  vir  qui  implevit  desiderium  suum 
ex  ipsis  :  non  confundetur,  quum  loquetur 
inimicis  suis  in  porta. 

Gloria  Patri.  —  Sicut  erat. 

Ps.  127. 

A-.  Beati  omnes  qui  timent  Dominuni,  * 
qui  ambulant  in  viis  ejus. 

Laborea  manuum  tuarum  quia  manducabis,  * 
beatus  es,  et  bene  tibi  erit. 

Uxor  tua  sicut  vitis  abundans,  *  in  lateri- 
bus  domus  tuae. 

Filii  tui  sicut  novellse  olivarum,  *  in  cir- 
cuitu  mensie  tua?. 

Ecce  sic  benedicetur  homo,  *  qui  timet 
Domiuum, 

Benedicat  tibi  Dominus  ex  Sion,  *  et  videas 
bona  Jérusalem  omnibus  diebus  vitae  tuae. 

Et  videas  tilios  filiorum  tuorum,  *  pacem 
super  Israël. 

Gloria  Patri.  —  Sicut  erat. 
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L2.  Pulchra  es  et  décora,  filia  Jérusalem; 
terribilis  ut  cattrorum  acies  ordinata. 


Avent 
et  Annonciation. 

Ecce    ancilla    Do- 
mini    :   fiât   mihi  se- 

cundura      verbum 
tuum. 


De  Noël  à  la  Pur/f. 

Ecce  Maria  genuit 
nobis  Salvatorem, 
quem  Joannes  videns 
exclamavit  dicens  : 
Ecce  Agnus  Dei,  ecce 
qui  tollit  peccata 
mundi,  alléluia. 


Durunt  l'année. 

P.  In  plateis  sicut 
cinnamomum  et  bal- 
samum  aromatizans 
odorem  dedi  :  quasi 
myrrha  electa  dedi 
suavitatem  odoris. 

T.  Dec-  gratias. 

P.  Post  partum  , 
Virgo,  inviolata  per- 
mansisti. 

T.  Dei  Genitrix, 
intercède  pro  nobis. 

P.  Kyrie  eleison. 

T.  Christe   eleison. 

P.  Domine,  exaudi 

T.  Et  clamor  meus 


Pendant  V Avent. 

P.  Ecce  Virgo  con- 
cipiet  et  pariet 
filium  :  et  vocabitur 
nomen  ejus  Emma- 
nuel ;  butyrum  et  mel 
comedet,  ut  sciât  re- 
probare  malum  et  eli- 
gere  bonum. 

T.  Deo  gratias. 

P.  Angélus  Do- 
mini  nuntiavit  Maiise. 

T.  Et  concepit  de 
Spiritu  Sancto. 

Kyrie  eleison, 
orationem  meam. 
ad  te  veniat. 


P.  Oremds. 
Durant  l'année. 
Faruulorum   tuorum,   quœsiimus,   Domine, 
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delictie  ignosce,  ut  qui  tibi  piacere  de  actibus 
îKistris  non  valrinus,  Genitricis  Filii  tui  Do- 
mini  nostri  intercessione  salvemur.  Per 
eumdem  Dominum  nostrum  JB8UM  Christum, 
Filium  tuum,  qui  tecnm  vivit  et  régnât  in 
Enitate  Bpiritua  Sancti,  Deus,  per  omnia  sa±- 
cula  sœculorum. 
T.  Amen. 


Pendant  l'Avcnt. 

Deus,  qui  de  beataj 
Marin-  Virginia  utero 
Verbnm  tuum,  Angelo 
nuntiante,  carnem 
Boscipere  voluisti; 
prsesta  supplicibus 
tuis.  ut,  qui  vere  eam 
(îenitricem  Dei  cre- 
dimus,  ejus  apud  te 
intercessionibuaadju- 
vemur.  Per  eumdem 
Dominum  N.  J.  C. 
F.  t.  qui  tecum. 


De  Noël  à  la  Pu  ri/. 

Deus,  qui  salutis 
;i'terna?,beatae  Maria- 
virginitate  fecunda  , 
huraano  generi  prœ- 
miapnestitisti  :tribue 
quœsumus,  ut  ipsam 
pro  nobis  intercedere 
sentiamus,  per  quam 
meruimus  auctorem 
vitae  suscipere,  Do- 
minum nostrum  .le- 
sum  Christum  Filium 
tuum,  qui  tecum. 


T.  Amen. 
P.  Domine,  exaudi. 
T.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 
P.  Benedicamus  Domino. 
T.  Deo  gratias. 

P.  Fidelium  animae  per  misericordiam  Dei 
requiescant  in  pace. 
T.  Amen. 
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VÊPRES 


P.  Ave,  Maria  (le  reste  à  voix  basse). 

Deus,  in  adjutorium  meum  intende. 

T.   Domine,  ad  adjuvandum  me  festina. 

P.  Gloria  Patri. 

T.  Sicut  erat.  Alléluia  (ou  :  Laus  tibi). 

L1.  Dum  esset  Rex. 

Avent  |  De  Noël  à  la  Purif. 

et  Annonciation.  0  admirabile  com. 

Missus  est  Gabriel.  |  mercium. 

Ps.  109. 

A1.  Dixit  Dominns  Domino  meo  :  sede  a 
dextris  meis. 

Donec  ponam  inimicos  tuos  *  scabelluni 
pedum  tuorum. 

Virgam  virtutis  tuse  emittet  Dominus  ex 
Sion  :  *  dominare  in  medio  inimicorum  tuo- 
rum. 

Tecum  principium  in  die  virtutis  tuse,  in 
splendoribus  sanctorum  :  *  ex  utero  ante  lu- 
ciferum  genui  te. 

Juravit  Dominus,  et  non  paenitebit  eura  :  * 
Tu  es  sacerdos  in  aeternum  secundum  ordi- 
nem  Melchisedech. 

Dominus  a  dextris  tuis,  *  confregit  in  die 
iras  suse  reges. 

Judicabit  in  nationibus,  implebit  ruinas  :  * 
conquassabit  capita  in  terra  multorum. 
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De  torrente  in  via  bibet  :  *  propterea  exal- 
tabit  caput. 

Gloria  Patri.  —  Sicut  erat. 

L1.  Dum  esset  rex  in  accnbitu  buo,  nardus 
mea  dédit  odorem  suavitatis. 


Avent 
et  Annonciation. 

Missus  est  Galiriel 
Angélus  ad  Mariam 
viririnem  desponsa- 
tam  Joseph. 


IA  Lneva  ejus. 
Avent  et  Ann. 
Ave,  Maria. 


V    Noël  à  la  Pur*/, 

0  admirabile  com- 
raercium!  Creator 
generis  hnmani, 
animatum  corpus  bu- 
mens,  de  Virgine  na- 
sci  dignatus  est  ;  et 
procedens  homo  sine 
semine,  largitus  est 
nobis  suam  Deitatem. 

De  Noël  à  lu   Purif. 
Quando  natus  es. 


Ps.  112. 

A!.  Laudate,  pueri,  Dominum  :  "  laudate 
nomen  Doniini. 

Sit  nomen  Domini  benedictum,  '  ex  hoc 
nunc  et  usque  in  saculum! 

A  solis  ortu  usque  ad  occasum,  'laudabile 
nomen  Domini. 

Exceisus  super  omnes  gentes  Dominus  :  ' 
et  super  caelos  gloria  ejus. 

Quis  sicut  Dominus  Deus  noster,  qui  in 
altis  habitat,  *  et  humilia  respicit  in  cselo  et 
in  terra  V 

Suscitans  a  terra  inopem,  *  et  de  stercore 
erigens  pauperem  ; 
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Ut  collocet  eura  cum  principibus,  *  cum 
principibus  populi  sui. 

Qui  habit  are  facit  sterilem  in  dorao  *  ma- 
trem  filiorum  lœtantem. 

Gloria  Patri.  —  Sicut  erat 

L.2.  Lreva  ejus  sub  capite  meo,  et  dextera 
illius  amplexabitur  me. 

Avent 


et  Annonciation . 

Ave,  Maria,  gratia 
plena,  Dominus  te- 
cum  ;  benedicta  tu  in 
mulieribus,  alléluia. 


L1.  Nigra  sum. 

Avent 
et  Annonciation. 

Ne  timeas. 


De  Noël  à  la  Purif. 

Quando  natus  es 
ineffabiliter  ex  Vir- 
gine,  tune  implehe 
sunt  Scripturse  :  sicut 
pluvia  in  vellus  des- 
cendisti,  ut  salvum 
faceres  genus  huma- 
num  :  te  laudamus, 
Deus  noster. 


De  Noël  à  la  Purif. 

Eubum  quem  vide- 
rat  Moyses. 


Ps.  121. 

A1.  Lœtatus  sam  in  his  quse  dicta  sunt 
mihi  :  *  in  doraum  Domini  ibimus. 

Stantes  erant  pedes  nostri,  *  in  atriis  tais, 
Jérusalem. 

Jérusalem,  quse  sedificatur  ut  civitas  :  * 
cujus  participatio  ejus  in  idipsum. 

Uluc  enim  ascenderunt  tribus,  tribus  Do- 
mini :  *  testimonium  Israël,  ad  confitendum 
nomini  Domini. 

Quia  il  lie  sederunt  sedes  in  judicio,  *  sedes 
super  domum  David. 
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Rogate  quœ  ad  pacem  sunt  Jérusalem  :  * 
et  abundantia  diligentibue  te. 

Fiai  pax  in  virtute  tua,  *  et  abundantia  in 
turribu8  tuis. 

Propter  fratres  meos  et  proximos  meos,  * 
[oquebar  pacem  de  te. 

Propter  doimim  Domini  Dei  nostri,  *  qu;e- 
sivi  bona  tibi. 

Gloria  Patri.  —  Sicut  erat. 

L1-  Nigra  sum,  sed  formosa,  filîne  Jérusa- 
lem :  ideo  dilexit  me  Rex  et  introduxit  me 
in  cubiculum  suum. 


Avent 

ri  Annonciation. 


Ne  timeas.  Maria  : 
invenisti  gratiam 
apud  Dominum  :  ecce 
concipies,  et  paries 
rilium,  alléluia. 


De  Noël  à  la  Purif. 

Rubum,  quem  vide- 
rai Moyses  incom- 
bustuin,  conservatam 
agnovimus  tuam  lau- 
dabilem  virginita- 
tem  :  Dei  Genitrix, 
intercède  pro  nobis. 

L2.  Jam  hiems  transiit. 

Avent  |  De  Noël  à  la  Purif. 

et  Annonciation.  Grerminavit     radix 

Dabit  ei  Dornirus.  '  Jesse. 

Ps.  126. 

A2.  Nisi  Dominus  œdificaverit  domum,  * 
in  vanum  laboraveruut  qui  sediricant  eam. 

Nisi  Dominus  custodierit  civitatem,  * 
frustra  vigilat  qui  custodit  eam. 

Vanum  est  vobis  ante  lucem  surgere  ;  * 
surgite  postquam  sederitis,  qui  manducatis 
panem  doloris. 

Cum  dederit  dilectis  suis  somnum  ;  *  ecce 
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hereditas  Doraini,  filii;  merces,  fructus  ven- 
tris. 

Sicut  sagittie  in  manu  potentis,  *  ita  filii 
excussorum. 

Beatus  vir  qui  implevit  desiderium  suura 
ex  ipsis;  *  non  confundetur  cum  loquetur 
inimicis  suis  in  porta. 

Gloria  Patri.  —  Sicut  erat. 

L2.  Jam  hiems  transiit,  imber  abiit  et 
recessit  :  *  surge,  arnica  mea,  et  veni. 


Avent 
et  Annonciation. 

Dabit  ei  Dominus 
sedern  David  patris 
ejus,  et  regnabit  in 
setenmm. 


De  Noël  à  la  Purif. 

Germinavit  radix 
Jesse,  orta  est  Stella 
ex  Jacob,  virgo  pe- 
perit  Salvatorem  :  te 
laudamus,  Deua  nos- 
ter. 


L.   Speciosa  facta  es. 

Avent  et  Ann. 

Ecce   ancilla    Do- 
mini. 


De  Noël 
à  la  Purif. 

Ecce  Maria. 


Ps.  147. 


A1.  Lauda,  Jérusalem,  Dominum  :  *  lauda 
Deum  tu  uni,  Sion. 

Quoniam  confortavit  seras  portarum  tua- 
rum  :  *  benedixit  filiis  tuis  in  te. 

Qui  posuit  fines  tuos  pacem,  *  et  adipe 
frumenti  satiat  te. 

Qui  emittit  eloquium  suum  teriae  :  *  velo- 
citer  currit  sermo  ejus. 
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Qui  dat  uivcm  sicut  lanam.  *  nebulam  aient 
cinerem  Bpargit. 

Mittit  oristallum  snam  sicut  buccellas  :  * 
ante  faciem  frigoris  ejus  qoia  sustinebit  ? 

Emittet  verbum  suum  et  liquefaciet  ea;  * 
flabit  spiritus  ejus,  et  Huent  aqute. 

Qui  annuntiat  verbum  suinn  Jacob,  *justi- 
tias  et  judicia  sua  Israël. 

Non  fecit  taliter  omni  nationi,  *  et  judicia 
sua  non  manifestavit  eis. 

Gloria  Patri.  —  Sicut  erat. 


L.  Speciosa   facta  es  et  suavis  in   deliciis 
tuis,  sancta  Dei  Genitrix. 


Avent 
et  Annonciation. 

Ecce  ancilla  Do- 
mini  :fiat  milii  secun- 
dum  verbum  tuum. 


De  Noël  à  la  Purif, 

Ecce  Maria  genuit 
nobis  Salvatorem, 
quem  Joannes  videns 
exclamavit,  dicens  : 
Ecce  Agnus  Dei,  ecce 
qui  tollit  peccata 
mundi,  alléluia. 


CAPITULE 


Durant  Vannée. 

P.  Ab  initio  et 
ante  Bsecnla  creata 
sum,  et  usque  ad  fu- 
turum  Bsecûlum  non 
desinam,  et  in  habi- 
tations sancta  coram 
ipso  ministravi. 

T.  Deo  gratias. 


Pendant  l'A  v<  nt. 

P.  Egredieturvirga 
de  radice  Jesse,  et 
nos  de  radice  ejus  as- 
cendet  et  requiescet 
super  eum  Spiritus 
Domini. 

T.   Deo  gratias. 
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P.   Ave,  maris  Stella, 
Dei  Mater  aima, 
Ati|iie  semper  virgo, 
Félix  cseli  Porta. 

T.  Sumens  illud  ave 
Gabrielis  ore, 
Funda  nos  in  pace, 
Mutans  Eva3  nomen. 

P.  Solve  vincla  reis, 
Profer  lumen  cœcis  ; 
Mala  nostra  pelle, 
Bona  cuncta  posée. 

T.  Monstra  te  esse  matrem  : 
Sumat  per  te  preces 
Qui,  pro  nobis  natus 
Tulit  esse  tuus. 

P.  Virgo  singularis, 
Inter  omnes  mitis, 
Nos,  culpis  solutos, 
Mites  fac  et  castos. 

T.  Vitam  prsesta  puram, 
Iter  para  tutum, 
Ut  videntes  Jesum 
Semper  collœtemur. 

P.  Sit  laus  Do  Patri, 
Summo  Christo  decus, 
Spiritui  Sancto, 
Tribus  honor  unus.  —  T.  Amen. 
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P.   Diffusa  est  gratia  in  labiis  tuis. 
T.   Propterea  benedixit  te  Deu6  in  seter- 
nnin. 


Durant    l'année. 
L1.  Beata  Mater. 

Temps  2)Qscal. 

Regina    cœli,    lae- 
tara. 


Avent  et  Ann. 
L'.Spiritussanctus 

De  Noël  à  la  Pvrif. 

Magnum  heredita- 
tis. 


Cantique  de  la  Sainte  Vierge. 

P.  t  Magnificat  *  anima  mea   Dominum. 

Et  exsultavit  .spiritus  meus  *  in  Deo  Salu- 
tari  meo. 

Quia  respexit  humilitatem  ançîllse  suœ  :  * 
ecce  enim  ex  hoc  beatam   me  dicent  omnes 
rationes. 

Quia  fecit  milii  magna  qui  potens  est,  *  et 
sanctum  nomen  ejus. 

Et  misericordia  ejus  a  progenie  in  proge- 
nies,  *  timentibus  eum. 

Fecit  potentiam  in  brachio  suo  :  *  disper- 
sit  superbos  mente  cordis  sni. 

Deposuit  potentes  de  sedp,  *   et   exalta  vit 
bumiles. 

Esurientes  implevit  bonis.  *  et  divites   di- 
misit  inanes. 

Suscepit  Israël  puerum  suum,  *  recordatus 
misericordise  sus. 

Sicut  locutus  est  ad  patres  nostros,  *  Abra- 
ham et  semini  ejus  in  ssecula. 

Gloria  Patri.  —  Sicut  erat. 

con/»    *r.  11 
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Durant  l'année. 

L1.  Beata  Mater  et 
intacta  Virgo,  gloriosa 
regina  mundi,  inter- 
cède pro  nobis  ad 
Dominum. 

Temps  pascal. 

Regina  c3eli,lœtare, 
alléluia;  quia  quem 
meruisti  portare,  allé- 
luia, resurrexit  sicut 
dixit.  alléluia.  Ora 
pro  nobis  Deum,  allé- 
luia. 


P.  Kyrie  eleison. 
T.  Christe  eleison. 
P.  Domine,  exaudi 
T.  Et  clamor  meus 


AverA.  et  Jinnonc. 

IA  Spiritus  Sanc- 
tus  in  te  descendet, 
Maria  :  ne  timeas  ; 
habebis  in  utero  Fi- 
lium  Dei,  alléluia. 

De  Noël  à  la  Purif. 

Magnum  heredita- 
tis  mysterium  :  tem- 
plum  Dei  factus  est 
utérus  nescientis  vi- 
rum  ;  non  est  pollutus 
ex  ea  carnem  assu- 
mens  ;  omnes  gentes 
venient,  dicentes  : 
Gloria  tibi,  Domine. 

Kyrie  eleison, 
orationem  meam. 
ad  te  veniat. 


P.  Oremus. 

Durant  l'année  et  au  temps  pascal. 

Concède  nos  famulos  tuos,  quff»sumus,  Do- 
mine Deus,  perpétua  mentis  et  cnrporis  sani- 
tate  gaudere,  et  gloriosa  beatse  Mari.£  sem- 
per  virginis  intercessione,  a  prresenti  liberari 
tristitia  et  seterna  perfrui  lœtitia.  Per  Domi- 
num nostrum  Jesdm  Chistum  Filium  tuum, 
qui  tecum  vivit  et  régnât  in  unitate  Spiritus 
Sancti,  Deus,  per  omuia  spécula  saculorum. 
T.  Amen. 


DE   LA   s.    VIERGE, 


163 


.  I  rent 
et  Annonciation. 

Deus,  qui  de  beatse 
Maria?  Virginia  utero 
Verbum  tuum,  Angèltt 

nniitiante,        carncni 
6uscipere    vôluisti 
prsesta       supplïcibus 
tuis,  ut,  qui  vere  eam 
genitricem  Dei  credi 
mus,  ejus  apud  te  in- 
tercessionibus     adju 
vemur.  Per  eumdem 
Christum  Dom.  n. 


De  Noël  à  la  Purif. 

Deus  qui  salutis 
setei  q«,  beatse  Maria; 
vir^initate  fecutld* 
huniano  generi   brœ 

n  i  ï  ;  i  p  i  ;  «  •  s  t  i  t  i  s  t  i  :  1 1  i  1  n  i  <  ■ . 
qua •sumus.  ut  ipsam 
pro  bobis  intercedere 
sentiamus,  per  quam 
meruimus  auctorem 
\ii.i'  suscipere,  Do- 
minum  nostrum  Je- 
sum  Christum  Filiuin 
tuum. 


T.  Amen. 


Coranaémoraison  des  Saints 
et  Antienne  à    la  Sainte  Vierge. 

(Comme  à  la  fin   des  Laudes,  p.   132.) 


COMPLIES 

P.  Converte  nos,  Deus,  salutaris  nos- 
ter. 

T.   Et  avorte  iram  tuam  a  nobis. 

P.  f  Deus,  in  adjutorium  meum  in- 
tende. 

T.  Domine,  ad  adjuvandum  me  fes- 
tina. 

P.  (ilon'a  Patri. 

T.  Sicut  erat.    Alléluia  (0?t<  Laur  <i\>\). 
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Ps.  128. 

A1.  Sœpe  expugnaverunt  me  a  juventute 
mea  *,  dicat  nunc  Israël. 

Ssepe  expugnaverunt  me  a  juventute  mea  :  ' 
etenim  non  potuerunt  mihi. 

Supra  dorsum  meum  fabricaverunt  pec- 
catores  :  *  prolongaverunt  iniquitatem 
suam . 

Dominus  justus  concidit  cervices  pecca- 
torum  :  *  confundantur  et  convertantur  re- 
trorsum  omnes  qui  oderunt  Sion. 

Fiant  sicut  fenum  tectorum,  *  quod  prius- 
quam  evellatur  exaruit  ; 

De  quo  non  implevit  manum  suam  qui 
metit,  *  et  sinum  suum  qui  manipulos  colli- 

git, 

Et  non  dixerunt  qui  prseteribant  :  Bene- 
dictio  Domini  super  vos,  *  benediximus  vo- 
bis  in  nomine  Domini. 

Gloria  Patri.  —  Sicut  erat. 

Ps.  129. 

A2.  De  prof  undis  clamavi  ad  te,  Domine  :* 
Domine,  exaudi  vocem  meara. 

Fiant  aures  tuse  intendentes  *  in  vocem 
deprecationis  mese. 

Si  iniquitates  observaveris,  Domine,  *  Do- 
mine, quis  sustinebit? 

Quia  apud  te  propitiatio  est  ;  *  et  propter 
legem  tuam  sustinui  te,  Domine. 

Sustinuit  anima  mea  in  verbo  ejus  :  *  spe- 
ravit  anima  mea  in  Domino. 

A  custodia  matutina  usque  ad  noctem,  * 
speret  Israël  in  Domino. 
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Quia  apud  Dominum  misericordia,  *  et  co- 
piosa  apud  eum  redemptio. 

Et  ipse  redimet  Israël,  *ex  omnibus  iniqui- 
tatilms  ejus. 

Gloria  Patiï.  —  Sicut  erat. 

Ps.  130. 

A(.  Domine,  non  est  exaltatum  cor  meum,  * 
neque  elati  sunt  oculi  mei  : 

Neque  ambulavi  in  magnis,  *  neque  in  mi- 
rabilibus  super  me. 

Si  non  bumiliter  sentiebam,  *  sed  exaltavi 
animam  meam  : 

Sicut    ablactatus  est    super  matre   sua, 
ita  retributio  in  anima  mea. 

Speret  Israël  in  Domino,  '  ex  hoc  nunc 
et    osqae  in  sœculum. 

Gloria  Patri.  —  Sicut  erat. 

HYMNE 

P.  Mémento,  rerum  Conditor, 
Nostri  quod  olim  corporis 
Sacrata  ab  alvo  Virginis 
Nascendo  formam  sumpseris. 

T.  Maria,  mater  gratia\ 
Dulcis  parens  démentis, 
Tu  nos  ab  hoste  protège 
Et  mortis  hora  Guscipe. 

P.  Jesu,  tibi  sit  gloria 
Qui  natus  es  de  Virgine. 
Cum  Pâtre  et  almo  Spiritu 
In  sempiterna  sœcula.  —  T.  Amen. 
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CAPITULE 


Hors  de  l'Avent. 

P.  Ego  mater  pul- 
chrse  dilectionis  et  ti- 
moris,  et  agnitionis 
et  sanctre  spei. 

T.  Deo  gratias. 

P.  Ora  pro  nobis, 
sancta  Dei  Genitrix. 

T.  Ut  digni  effi- 
ciamur  promissioni- 
bus  Christi. 


Durant  l'année. 

IA  Sub  tuum  prae- 
sidium. 

Temps  pascal. 
Regina    caeli,    lse- 
tare. 


Pendant  V  Avent. 

Ecce  virgo  conci- 
piet  et  pariet  filium, 
et  vocabitur  nomen 
ejus  Emmanuel  ;  bu- 
tyrum  et  mel  corne- 
det,  ut  sciât  repro- 
bare  malum  et  eligere 
bouum.  — T.  Deo  gr. 

P.  Angélus  Do- 
mini  nuntiavit  Ma- 
ris. 

T.  Et  concepit  de 
Spiritu  Sancto. 

Avent 
et  Annonciation. 

Spiritus  Sanctus. 
De  Noël  à  la  Pwrif. 

Magnum  heredita- 
tis. 


Cantique  de  SIméon. 

P.  Nunc  dimittis  servum  tuum,  Do- 
mine, *  secundum  -verburn  tuum  in  pace. 

T.  Quia  viderunt  oculi  mei  *  salutare 
tuum; 

P.  Quod  parasti  *  ante  faciem  omnium 
populorum  ; 

T.  Lumen  ad  revelationem  gentium  *  et 
gloriam  plebis  tiue  Israël. 

P.  Gloria  Patiï.  —  T.  Sicut  erat. 
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Durant  l'année. 

IA  Sub  tuiim  prae- 
sidium confugimus, 
tsaiicta  Dei  Genitrix  : 
nostras  deprecationes 
ne  despicias  in  néces- 
sita; ibus;  sed  a  peri- 
culis  cunctis  libéra 
nos  semper,  Virgo 
gloriosa  et  bene- 
dicta. 

Temps  Pascal. 

Regina  cadi,  Ise 1  ai  v 
alléluia  ;  quia  quem 
meruisti  portare,  allé- 
luia ;  resurrexit  sicut 
dixit,    alléluia.     Ora 

}>ro  nobis  Deum,  al- 
eluia. 


P.  Kyrie  eleison. 

T.  Christe  eleison. 

P.  Domine,  exaudi 

T.  Et  clamor  meus 


.  I  rt-nt 
et  Annonciation. 

Spiritus  Sanctu-  in 
te  descendet.  Maria  : 
ne  timeas  ;  habebis 
in  utero  Filiuni  Dei, 

alléluia. 


Di    X<>;/  à   la   Purif. 

Magnum  heredita" 
bis  mysterinm  :  tem" 
plum  Dei  factus  es* 
utérus  nescientis  vi- 
rum  ;  non  est  pollutus 
ex  ea  carnem  assu- 
mens  ;  omnes  gentes, 
venicnt,  dicentes  : 
Gloria  tibi,  Domine. 

Kyrie  eleison, 
orationem  meam. 
ad  te  veniat. 


P.  Oremus. 


Durant  l'année  et  au  t»  m  ps  pascal. 

Beatas  et  gloriosa?  semper  Virginis  Maria?, 
qusesumus,  Domine,  intercessio  gloriosa  nos 
protegat,  et  ad  \ itam  perducat  aeternam.  Per 
Dominum  n.  J.  G  F.  t.  qui  tecum... 
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Avent 
et  Annonciation. 

Deus,  qui  de  beatse 
Marise  Virginie  utero 
verbum  tuura,  Angelo 
nuntiante,  carnem  sus- 
cipere  voluisti  :  praes- 
ta  supplicibus  tuis,  ut 
qui  vere  eam  genitri- 
cem  Dei  crediraus, 
ejus  apud  te  interces- 
sionibus  adjuvemur. 
Per  eumd.  C.  D.  n. 


De  Noël  à  la  Pu  vif. 

Deus  qui  salutis 
seternae,  beata?  Marise 
virginitate  fecunda, 
lmmano  generi  prœ- 
miaprsestitisti  :tribue, 
quaîsumus,  ut  ipsani 
pro  nobis  intercedere 
sentiamus,  per  quam 
meruimus  auctorem 
vitae  suscipere,  Do- 
minum  N.  J.  C.  Fi 
liura  tuum. 


T.  Amen. 

P.  Domine,  exaudi  orationem  meam. 

T.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 

P.  Benedicamus  Domino. 

T.  Deo  gratias. 

P.  Fidelium  animse  per  misericordiam  Dei 

requiescant  in  pace. 
T.  Amen.  • 

P.  Dominus  det  nobis  suam  pacem. 
T.  Et  vitam  seternam.  Amen. 

Antienne  à  la  Sainte  Vierge. 
(P.  134.) 


II.   PETIT  OFFICE 
DE  L'IMMACULÉE  CONCEPTION 


MATINES 


P.  Eia,  mea  labia,  nunc  annuntiate 
T.  Laudes  et  prreconia  Virginia  beatse. 
P.  Domina,  in  adjutorium  meuni  intende. 
T.  Me   de  raann  hostium  potenter  défende. 
P.  Gloria    Patri.  —  T.  Sicut  erat.  Amen. 


HYMNE 

P.  Salve,  mundi  domina,  —    cœlorum    re- 

gina, 
Salve,  virgo   virginum,  —   Stella    matu- 

tina; 
Salve,  plena  gratis,  —  clara  lux  divina, 
Mundi  in  auxilium,  —  Domina,  festina. 

T.  Ab  aeterno  Dominus  —  te  prseordinavit 
Matreai  unigeniti  —  Verbi,  quo  creavit 
Terrain,  pontum,  œtliera;  —  te  pulchram 

ornavit 
Sibi  sponsam,  in  qua  —  Adam  non  pec- 

cavit.  Amen. 

P.  Elegit  eam  Deus  et  prpeelegit  eam. 
T.  In  tabernaculo  suo  habitare  i'ecit  eam. 
P.  Domina,  protège  orationem  meam. 
T.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 
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P.  Oremus. 

Sancta  Maria,  regina  crelorum,  mater  Do- 1 
mini  nostri  Jesu  Christi  et  mundi  domina,  i 
quse  nullum  derelinquis  et  inillum  despicis  :  ! 
respice  me,  Domina,  clementer  oculo  pieta- 
tis,  et  impetra  mihi  apud  tuum  dilectum 
Filium  cunctorum  veniam  peccatorum;  ut 
qui  nunc  tuam  sanctam  et  immaculatam 
Conceptionem  devoto  affectu  recolo,  aeternpe 
in  futurum  beatitudinis  bravium  capiam, 
ipso,  quem  Virgo  peperisti,  douante  Domino 
nostro  Jesu  Christo,  qui  cum  Pâtre  et  Spi- 
ritu  Sancto  vivit  et  régnât  in  unitate  per- 
fecta,  Deus,  in  ssecula  sseculorum. 

T.  Amen. 

P.  Domina,  protège  orationem  meam. 
T.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 
P.  Benedicamus  Domino. 
T.  Deo  gratias. 

P.    Fidelium    animœ  per   misericordiam 
Dei  requiescant  in  pace. 
T.  Amen. 


PRIME 

P.  Domina,  in  adjutorium  meum  intende. 
T.  Me    de  manu  hostium  potenter  défende, 
P.  Gloria  Patri. 
T.  Sicut  erat.  Amen. 


[/  IMMACULÉE    CONCEPTION.  171 


HYMNE 

>     P.  Salve,  Virgo  sapiens,  —  domiis  Deo  di- 
i  cata, 

Columna  septemplici  —  mensaque  exor- 

nata, 
Ab  omni  contagio  —  mundi  praeeervata, 
Ante  sancta  in    utero  —    parentis  quam 
nata. 

T.  Tu  mater  viventium  —  et  porta  es  sanc- 
toruiii, 
Nova    stella   Jacob,   —   domina  Angelo- 

rum, 
Zabulo  terribilis,  —  acies  castrorum  ; 
Portus  et  refugium  —  sis  cliristianoruin. 
Amen. 

P.  Ipse  creavit  illam  in  Spiritu  Pancto. 
T.   Kt  etïudit  illam  super  omnia  opéra  sua. 
P.   Domina,  protège  orationem  meam. 
T.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 

P.  Oremos. 

Sancta  Maria,  regina  cselorum,  mater  Uo 
mini  nostri,  etc.  (p.  170). 


TIERCE 

P  Domina,   in    adjutorium    meum  intende. 

T.  Me    de  manu  hostiuin  potenter  défende. 

P.  Gloria  Patri. 

T.  Sicut  erat.  Amen. 
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HYMNE 

P.  Salve,    arca    fœderis,    —   tlironus  Salo- 
monis, 
Arcus  pulcher  setheris,  —  rubus  visionis, 
Virga    frondens  germinis,  —  vellus  Ge- 

deonis, 
Porta  clausa  Numinis,  —  favueque  Sam- 
sonis. 
T.  Decebat    tam  nobilem  —  Natum  pneca- 
vere 
Ab  originali  — •  labe  matris  Evae 
Almam     quam    elegerat    —  Genitricem 

vere, 
Nulli  prorsus  sinens  —  culpae  subjacere. 
P.  Ego  in  altissimis  habito. 
T.  Et  tlironus  meus  in  columnanubis. 
P.  Domina,  protège  orationem  meam. 
T.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 
P.  Oremus.  Sancta  Maria,  etc.  (p.  170). 


SEXTE 


P.  Domina,  in  adjutorium  meum  intende. 
T.  Me  de  manu  hostium  potenter  défende. 
P.  Gloria  Patri. 
T.  Sicut  erat.  Amen. 


Salve,  Virgo  puerpera,  —  templum  Trini- 

tatis, 
Angelorum  gaudium,  —  cella    puritatis, 
Solamen   mserentium,    —  bortus  volup- 

tatis, 
Palma  patientise,  —  cedrus  castitatis. 
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Terra  es  benedicta,  —  et  sacerdotalis, 
Bancta  et  immunis  —  culpse  originalîs, 

Civitas  Altissimi,         porta  orientalis; 
In   te  est  oinnis  gratia,    —  Virgo  singu- 
larisa Amen. 

Sicut  lilium  inter  spinae, 
Bic  arnica  mea  inter  fi  lias. 
Domina,  protège.  —  T.  Et  clamor. 
Oremus  (p.  170). 


NONE 


P.  Domina,  in  adjutorinm    menm    intende. 
T.  Me  de  manuhostium  potenter  défende. 
P.  Gloria  Patri.  —  T.  Sicut  erat.  Amen. 

HYMNE 

P.  Salve,  urbs  refugii  —  turrisque  munit  a 
David,   propugnaculis  —  armisque    irai- 

gnita  ; 
In  Conceptione,  —  caritate  ignita, 
Draconis  potestas  —  est  a  te  contrita. 

T.  0  mulier  fortis  —  et  invieta  Judith, 
Pulchra  Abisag  virgo  —  verum    fovens 

David  : 
Rachel  curatorem  — -âSgypti  gestavit, 
Salvatorem    mundi    —    Maria    portavit. 

Amen. 

P.  Tota  pulchra  es,  arnica  mea, 

T.  Et  macula  originalis  non  est  in  te. 

P.  Domina,  protège.  —  T.   Et  clamor. 

P.  Oremus  (p.  170). 
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VEPRES 

P.  Domina,  in  adjutorium  meum  intende. 
T.  Me  de  manu  hostium  potenter  défende. 
P.  Gloria  Patri.  —  T.  Sicut  erat.  Amen. 


P.  Salve,  horologium  —  quo   retrogradatu 
Sol  in  decem  lineis  ;  —  Verbum  incari 

natur, 
Homo  ut  ab  inferis  —    ad  summa  attol 

latur  ; 
Immensus  ab  angelis  —  paulo  minoratui  I 

T.  Solis  hujus    radiis  —  Maria  coruscat, 
Consurgens  aurora  —  in  conspectu  micat 
Lilium  inter  spinas  —  quag  serpentis  con 

terat 
Caput  ;  pulchra  ut  luna   —  errantes  col 
lustrât.  Amen. 

P.  Ego  feci  in  cœlis  ut  oriretur  lumen  inde| 

ficiens, 
T.   Et  quasi  nebula  texi  omnem  terram. 
P.  Domina,  protège.  —  T.  Et  clamor, 
P.  Oremus  (p.  170). 


COMPLIES 

P.  Convertat  nos,  Domina,  tuis  precibui 
placatus  Jésus  Christus  Filius  tuus. 
T.  Et  avertat  iram  suam  a  nobis. 
P.  Domina,  in  adjutorium  meum  intende 
T.  Me  de  manu  hostium  potenter  défende. 
P.  Gloria  Patri.  —  T.  Sicut  erat.  Amen. 
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HYMNE 

P.   Salve,    vii '^0    Borenft,  —   mater    illibata, 
Kegiua  clettfenttae,  sfUN  oonmata, 
Bupra  omnes  Aiigelos  —  pura,   immaru- 

lala. 

Atque  ad  Régis  dexteram   - 

deaurata. 
T.  Per  te,  mater  gratis,  —  dulcis  spes  reo- 

rum, 
Fulgens  Stella  maris.  —  portusnaufrago- 

rum, 
Patens  creli  janua,  —  sains    infirmoruni, 
Yidearnus  Kegem  —  in  aula  Sanctoruni. 

Amen. 

P.  Oleum  effusum,  Maria,  nomen  tuum. 
T.  Servi  toi  dilexenmt  te  nimis. 
P.  Dumina,  protège.  —  T.  Et  clamor. 
P.  Oreinus  (p.  170). 


RECOMMANDATION 

Supplices    ofïerimus    —  tibi,  Viruro   pia 
Hh'C  laudum  praeconia  ;  —    fac  nos  ut  in 

via 
Ducas  cursu  prospero  —  et  in  agonia 
Tu  nobis  assiste,  —  o  dulcis  Maria. 
T.  Amen,  flœcest  virga,  in  qua  nec  nodus 
originalis,  nec  cortex  actualis  culpœ  fuit. 

P.  In  conceptione  tua,  Virgo  immaculata 
fuisti. 

T.  Ora   pro  nobis   Patrem,  enjus    Filium 
peperisti. 
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P.  Oremus. 

Deus,  qui  per  immaculatem  virginis  con 
ceptionem  dignum  Filio  tuo  habitaculurci 
prseparasti  :  quœsumus,  ut,  sicut  ex  mortel 
ejusdem  Filii  tui  prsevisa  eam  ab  omni  labe 
prseservasti,  itanos  quoque  raundos  ejus  in-! 
tercessione  ad  te  pervenire  concédas.  Pei; 
eumdem  Christum  Dominum   nostrum. 

T.  Amen. 

P.  Divinum  auxilium  maneat  semper  tio- 
biscum. 

T.  Amen. 

{300  j.  d'indvlf.). 


III.  OFFICE  DES  MORTS 


MATINES 


INV]  TATOIRB 

Cet  Inrilatoire  se  dit  feulement  h  jour  de  la  Commimo- 
raison  de  tout  les  fidiles  trépassés  et  le  jour  d-s  obsiqu  - 
d'un  défunt.  On  dit  alors  les  trois  Nocturne»  qui  lui 
mit,  et  on  double  les  Antiennes. 

En  tout  autre  temps,  on  dit  nn  seul  Nocturne  avec  les 
Laudes,  en  suivant  cet  ordre  .  Lundi  et  Jeudi,  premier 
Noct.;  Mardi  et  Vendredi,  second  Noct.;  Mercredi  et  Sa- 
medi, troisième  Noct. 


Ps.  94. 

P.  Regem  cui  omnia  vivant,  venite,  ado- 
remus. 

T.  Regem,  cui  omnia  vivant,  venite, 
adoremus. 

P.  Venite,  exsultemus  Domino,  jubile- 
mus  Deo  salutari  nostro  :  *  pneoccupemu.s 
faciem  ejus  in  confessione,  et  in  psahnis  ju- 
bilemus  ei. 

T.  .Regem  cui  omnia  vivant,  venite,  ado- 
remus. 

P.  Quoniam  Deus  magnus  Dominns,  et 
Rex  magnns  super  omnes  deos  :  *  quoniam 
non  repellet  Dominus  plebem  suam  ;  quia 
in  manu  ejus  sunt  omnes  fines  terne,  et  alti- 
tudines  montium  ipse  conspicit. 

coxon.  br.  12 
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T.  Venite,  adoremus. 

P.  Quoniam  ipsius  est  mare,  et  ipse  fecit 
illud,  et  aridam  fundaverunt  manus  ejus  : 
*  venite,  adoremus  et  procidamus  ante  Deum  ; 
ploremus  coram  Domino,  qui  fecit  nos  ;  quia 
'ipse  est  Dominus  Deus  noster,  nos  autem  po- 
pulus  ejus,  et  oves  pascuse  ejus. 

T.  Regem,  cui  omnia  vivunt,  venite,  ado- 
remus. 

P.  Hodie  si  vocem  ejus  audieritis,  no- 
lite  obdurare  corda  vestra,  sicut  in  exacer- 
batione  secundum  diem  tentationis  in  de- 
serto,  *  ubi  tentaverunt  me  patres  vestri, 
probaverunt  et  viderunt  opéra  mea. 

T.  Venite,  adoremus. 

P.  Quadraginta  annis  proximus  fui  ge- 
nerationi  huic,  et  dixi  :  Semper  hi  errant 
corde  :  *  ipsi  vero  non  cognoverunt  vias 
meas,  quibus  juravi  in  ira  mea,  si  introibunt 
in  requiem  meam. 

T.  Regem,  cui  omnia  vivunt,  venite,  ado- 
remus. 

P.  Requiem  seternam  dona  eis,  Domine, 
et  lux  perpétua  luceat  eis. 

T.  Venite,  adoremus. 

P.  Regem,  cui  omnia  vivunt,  venite,  ado- 
remus. 

1.  NOCTURNE. 

IA  Ant.  Dirige,  *  Domine  Deus  meus 
in  conspectu  tuo  viam  meam. 

Ps.  5. 

A1.  Verba  mea  auribus  percipe,  Do 
mine  :  *  intell ige  clamorem  meum. 
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Intende  voci  orationis  mette,  '  Rei  meus 
et  Dcus  meus. 

Quoniam  ad  te  orabo,  Domine  :  *  mane 
exaudies  vocem  ineam. 

Mane  adstabo  tibi,  et  videbo  :  *  quoniam 
non  Deus  volens  îniquitatem  tues. 

Neque  habitabit  juxta  te  malignus  :  *  ne- 
que   permanebunt  injusti  ante  oculos    tHb8. 

Odisti  onines  qui  operantur  iniijiiitatem  :  * 
perdes  omnes  qui  loquuntur  mendacium. 

Virum  sanguinum  et  dolosum  abominabi- 
tur  Dominus  :  *  ego  autem  in  multitudine 
misericordiie  tua?. 

introibo  in  domum  tuam  :  *  adorabo  ad 
templum  sanctum  tuum  in  timoré  tuo. 

Domine,  deduc  me  in  justitia  tua  :  *  prop- 
ter  inimicos  meos  dirige  in  conspectu  tuo 
viain  meam. 

Quoniam  non  est  in  ore  eorum  veritas  :  * 
cor  eorum  vanum  est. 

Sepulcrum  patens  est  guttur  eorum,  lin- 
guis  suis  dolose  agebant  :  *  judica  illos, 
Deus. 

Décidant  a  cogitationibus  suis  :  secundum 
multitudinem  impietatum  eorum  expelle 
eos  *  quoniam  irritaverunt  te,  Domine. 

Et  lsetentur  omnes  qui  sperant  in  te  :  * 
in  sternum  exsultabunt,  et  habitabis  in  eis. 

Et  gloriabuntur  in  te  omnes  qui  diligunt 
nomen  tuum  :  *  quoniam  tu  benedices  justo. 

Domine,  ut  scuto  bonœ  voluntatis  tuae  * 
coronasti  eos. 

Requiem  seternam,  .  te. 

L1.  A/it.  Dirige,  Domine  Deus  meus,  in 
conspectu  tuo  viam  meam. 

L2.  Ant.  Convertere.   "Domine,  et  eripe 
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animam  meam,  quoniam  non  est  in  morte, 
qui  memor  sit  tui. 

Ps.  6. 

A2.  Domine,  ne  in  furore  tuo  arguas  me, 
*  neque  in  ira  tua  corripias  me. 

Miserere  mei,  Domine,  quoniam  infirmus- 
sum  :  *  sana  me,  Domine,  quoniam  contur- 
bata  sunt  ossa  niea. 

Et  anima  mea  turbataest  valde  :  *  sed  tu, 
Domine,  nsquequo? 

Convertere,  Domine,  et  eripe  animam 
meam  :  *  salvum  me  fac  propter  misericor- 
diam  tuam. 

Quoniam  non  est  in  morte  qui  memor  sit 
tui  :  *  in  inferno  autem  quis  confitebitur 
tibi? 

Laboravi  in  gemitu  meo,  lavabo  per  sin- 
gulas  noctes  leetum  menm  :  *  lacrymis  meis 
stratum  meum  rigabo. 

Turbatus  est  a  furore  oculus  meus  :  *  in- 
veteravi  inter  omnes  inimicos  meos. 

Discedite  a  me,  omnes  qui  opçramini  ini- 
qnitatem  :  *  quoniam  exaudivit  Dominus  vo- 
cem  fletus  mei. 

Exaudivit  Dominus  deprecationem  meam,  * 
Dominus  orationem  meam  suscepit. 

Erubescant  et  conturbentur  vehementer 
omnes  inimici  mei  :  *  convertantur  et  eru- 
bescant valde  velociter. 

Requiem  seternam,  etc. 

L2.  Ant.  Convertere,  Domine,  et  eripe 
animam  meam  :  quoniam  non  est  in  morte 
qui  memor  sit  tui. 
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U.  A»t.  Nequando  *  rapiat  ut  leo  animara 
meam,  dum  non  est  nui  redimat  neque  qui 
salvum  faciat. 

Ps.  7. 

A1.  Domine  Dons  meus,  in  te  speravi :  * 
6alvum  me  fac  ex  omnibus  persequentibus 
me,  et  libéra  me. 

Nequando  rapiat  ut  leo  animam  meam  :  * 
dum  non  est  qui  redimat,  neque  qui  salvum 
faeiat. 

Domine  Deus  meus,  si  feci  istud  ;  *  si  est 
iniquitas  in  manibus  meis  ; 

Si  reddidi  retribuentibus  mihi  mala  :  *  de- 
cidam  merito  ab  inimicis  meis  inauis  ; 

Persequatur  inimicus  animam  meam,  et 
comprehendat,  et  conculcet  in  terra  vitam 
meam,  *  et  gloriam  meam  in  pulverem  de- 
ducat. 

Exsurge,  Domine,  in  ira  tua  :  *  et  exaltare 
in  finibus  inimicorum  meorum. 

Et  exsurge,  Domine  Deus  meus,  in  prae- 
cepto,  quod  mandasti  :  *  et  synagoga  popu- 
lorum  circumdabit  te. 

Et  propter  hanc  in  altum  regredere  :  *  Do- 
minus  judicat  populos. 

Judica  me,  Domine,  secundum  justitiam 
meam,  *  et  secundum  innocentiam  meam 
super  me. 

Consumetur  nequitia  peccatorum,  et  diriges 
justum  :  *  scrutans  corda  et  renés  Deus. 

Justum  adjutorium  meum  a  Domino,  *  qui 
ealvos  facit  rectos  corde. 

Deus  judex  justus,  fortis  et  patiens  :  *  num- 
quid  irascitur  per  singulos  dies? 
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Nisi  conversi  fueritis,  gladinni  suum  vi- 
brabit  :  *  arcum  suum  tetendit.  et  paravit 
illum. 

Et  in  eo  paravit  vasa  mortis  :  *  sagittas  Buas 
ardentibus  effecit. 

Ecce  parturiit  injustitiam  :  *  concepit  do- 
lorem,  et  peperit  iniquitatem. 

Lacum  aperuit,  et  eiïodit  eum  :  *  et  incidit 
in  foveani  quam  fecit. 

Convertetur  dolor  ejus  in  caput  ejus  :  *  et 
in  verticem  ipsius  iniquitas  ejus  descendet. 

Confitebor  Domino  secundum  justitiarn 
ejus  :  *  et  psallam  noruini  Domini  altissimi. 

Requiem  seternam,  etc. 

U .  Ant.  Nequando  rapiat  ut  leo  animam 
meam,  dum  non  est  qui  redimat  neque  qui 
salvum  faciat. 

P.  A  porta  inferi. 

T.  Erue,  Domine,  animas  eonnn. 

P.  Pater  noster.   {Le  reste  à  voix  basse.) 

i.  leçon.  Job,  7. 

IA  Parce  mihi,  Domine  :  nihil  enim  surit 
dies  mei.  Quid  est  homo,  quia  magnificas 
eum?  aut  quid  apponis  erga  eum  cor  tuumV 
Visitas  eum  diluculo,  et  subito  probas  illum. 
Usquequo  non  parcis  mihi,  nec  dimittis  me, 
ut  glutiam  salivam  meam  ?  Peccavi  :  quid 
faciam  tibi,  o  custos  hominum?  Quare  me 
posuisti  contrarium  tibi,  et  factus  sum  mihi- 
metipsi  gravis?  Cur  non  tollis  peccatum 
meum,  et  quare  non  aufers  iniquitatem  meam? 
Ecce  nunc  in  pulvere  dormiam  :  et  si  rnane 
me  qua?sieris,  non  subsistam . 
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T.  Credo  quod  Redemptor  meus  vivit  :  et, 
in  novisBÏmo  die  de  terra  surrecturus  sum  :* 
et  in  carne  mea  videbo  Deura  Salvatorem 
raeum. 

L'.  Quem  visurus  sum  ego  ipse  et  non 
alius,  et  oeuii  mei  conspechni  sunt. 

T.  Et  in  carne  mea  videbo  Deum  Kalv.i- 
torem  nietim. 

II.    LBÇON.   Job,  10. 

L2.  Tîedetanimam  mcain  vit»  mea',  dimit- 
tnin  adversum  me  eloquinm  meum,  loquar 
in  amaritudine  anima' mei-.  Dicam  D#o  :  Noli 
me  condemnare  :  indica  niilii,  cur  me  ita  ju- 
dices.  Numquid  bonum  tibi  videtur,  si  calum- 
nieris  me,  et  opprimas  me,  opus  manuum 
tuarum,  et  consilium  irapiorum  adjuves? 
Numquid  oculi  carnei  tibi  sunt,  aut  sicut  vi- 
det  homo,  et  tu  videbis?  Numquid  sicut  dies 
hominis,  dies  tui,  et  anni  tui  sicut  humana 
sunt  tempora,  ut  quaeras  iniquitatem  meam, 
et  peccatum  meum  scrutcris?  Et  scias  quia 
nihil  impium  fecerim,  quum  sit  nemo  qui  de 
manu  tua  possit  eruere. 

T.  Qui  Lazarum  resuscitasti  a  monu- 
mento  fœtidum  :  *  Tu  eis.  Domine,  doua  re- 
quiem et  locum  indulgentiae. 

L2.  Qui  venturus  es  judicare  vivos  et  mor- 
tuos,  et  sœculuni  per  ignem. 

T.  Tu  eis,  Domine,  dona  requiem,  et 
locum    indulgentiae. 

m.  leçon.  Job,  10 
P.   Manus  turc   fecernnt  me,    et  plaema- 
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verunt  me  totum  in  circuitu  :  et  sic  repente 
prœcipitas  me!  Mémento,  qiifeso,  quod  sicut 
lutum  feceris  me,  et  in  pulverem  reduces 
me.  Nonne  sicut  lac  mul.sisti  me  et  sicut 
caseum  me  coagulasti?  Pelle  et  carnibus 
vestisti  me,  ossibus  et  nervis  compegisti  me. 
Vitara  et  misericordiam  tribuisti  mihi,  et  vi- 
sitatio  tua  custodivit  spiritum  meum. 

T.  Domine,  quando  veneris  judicare  ter- 
rain, ubi  me  abscondam  a  vultu  irae  tua??  * 
quia  peccavi  nimis  in  vita  mea. 

P.  Commissa  mea  pavesco,  et  ante  te 
erubesco  :  dum  veneris  judicare,  noli  me  con- 
demnare. 

T.  Quia  peccavi  nimis  in  vita  mea. 

P.  Requiem  seternam  donaeis,  Domine,  et 
lux  perpétua  luceateis. 

T.  Quia  peccavi  nimis  in  vita  mea. 

II.  Nocturne. 

L*.  Ant.  In  loco  pascuse,  *  ibi  me  collo- 
cavit. 

Ps.  22. 

A*.  Dominus  régit  me,  et  niliil  mihi 
deerit  :  *  in  loco  pascure  ibi  me  collocavit. 

Super  aquam  refectionis  educavit  me  :  * 
animam  meam  convertit. 

Deduxit  me  super  semitas  justitia?,  *  pro- 
pter  nomen  suum. 

Nam  etsi  ambulavero  in  medio  umbrre 
mortis,  non  timebo  mala  :  *  quoniam  tu  me- 
cum  es. 

Viiga  tua,  et  baculus  tuus,  *  ipsa  me  con- 
solata  sunt. 
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Parasti  in  conspectu  meo  mensam,  *  ad- 
versus  eos  qui  tribulaut  me. 

Impingaasti  in  oleo  capot  meum  :  *  et  calix 
meus  inebrians  quam  prseclarua  est! 

Et  miseiicordia  tua  subsequetur  me,  *  om- 
nibus diebus  vitœ  meae. 

Et  ut  inliabitem  in  domo  Domini,  *  in  lon- 
gitudinem  dierum. 

Requiem  a?ternam,  etc. 

L1.  Ant.  In  loco  pascuae,  ibi  me  collo- 
cavit. 

U.  Ant.  Delicta  juventutis  nieœ  *  et  igno- 
rantias  meas  ne  memineris,  Domine. 

Ps.  24. 

A2.  Ad  te,  Domine,  levavi  animam 
meara  :  *  Deus  meus,  in  te  conrido,  non  eru- 
bescam. 

Neque  irrideant  me  inimici  mei  :  *  eteniin 
universi,  qui  sustinent  te,  confundentur. 

Confundantur  omnes  iniqua  agentes  *  su- 
per vacue. 

Vias  tuas,  Domine,  demonstra  niihi  :  *  et 
semitas  tuas  edoce  me. 

Dirige  me  in  veritate  tua,  et  doce  me  :  * 
quia  tu  es  Deus  Salvator  meus,  et  te  sustinui 
tota  die. 

Reminiscere  miserationum  tuarum,  Do- 
mine :  *  et  misericordiarum  tuarum,  qua?  a 
sœculo  sunt. 

Delicta  juventutis  me»,  *  et  ignorantias 
meas  ne  memineris. 

Secundum  misericordiam  tuam  mémento 
mei  tu,  *  propter  bonitatem  tuam,  Do- 
mine. 
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Dulcis  et  rectus  Dominas  :  *  propter  hoc 
legena  dabit  delinquentibus  in  via. 

Diriget  mansuetos  in  judicio;  *  docebit 
mites  vias  suas. 

Universae  vise  Domini  misericordia  et  Ve- 
ritas, *  requirentibus  testamentum  ejus  et 
testimonia  ejus. 

Propter  nomen  tuum,  Domine,  propitia- 
beris  peccato  meo  :  *  multum  est  enira. 

Quis  est  homo,  qui  timet  Dominum?  *  le- 
gem  statuit  ei  in  via,  quam  elegit. 

Anima  ejus  in  bonis  demorabitur,  *  et  se- 
men  ejus  hsereditabit  terram. 

FirmamentumestDominustimentibuseum, 
*  et  testamentum  ipsius,  ut  manifestetur  illis. 

Oculi  mei  semper  ad  Dominum  :  *  quoniam 
ipse  éveil  et  de  laqueo  pedes  meos. 

Respice  in  me,  et  miserere  mei  :  *  quia 
unicus  et  pauper  sum  ego. 

Tribulationes  cordis  mei  multiplicatœ 
sunt  :  *  de  necessitatibus  meis  erue  me. 

Vide  humilitatem  meam  et  laboremmeum;  * 
et  dimitte  universa  delicta  mea. 

Respice  inimicos  meos,  quoniam  multipli- 
cati  sunt  :  *  et  odio  iniquo  oderunt  me. 

Custodi  animam  meam,  et  erue  me  :  *  non 
erubescam,  quoniam  speravi  in  te. 

Innocentes  et  recti  adhseserunt  niihi,  *  quia 
sustinui  te. 

Libéra,  Deus,  Israël,  *  ex  omnibus  tribu- 
lationibus  suis. 

Requiem  seternam,  etc. 

IA  Ant.  Delicta  juventutis  meee  et  igno- 
rantias  meas  ne  memineris,  Domine. 

IA  Ant.  Credo  videre  *  bona  Domini  in 
terra  viventium. 
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Ps.  26. 


A'.  Dominus  illuminatio  mea  et  sains 
iiica  :  "  quem  tirnebo? 

Dominup  protector  vitse  mese  :  '  a  quu  tre- 
pidabo? 

Dum  appropiant  super  me  nocentes.  '  ut 
edant  carnes  raeas. 

Qui  trilmlant  me  inimici  mei.  *  ipsî  inlir- 
mati  sunt  et  ceciderunt. 

Si  consistant  adversum  nie  castra,  *  non 
timi'liit  cor  meum. 

si  exçqrgaf  adversum  me  pradium,  *  in 
hoc  ego  sperabo. 

l'uara  petii  a  Domino,  banc  requiram  : 
ut  inbabitem  in  domo  Domini  omnibus  die- 
bus  vit*  mese. 

Ut  videam  voluptatem  Domini,  *  et  visi- 
te m  templum  ejus. 

Qaoniam  abscondit  me  in  tabernaculo  suo  :  * 
in  die  malorum  protexit  me  in  abscondito 
tabernaculi  sui. 

In  petra  exaltavit  me  :  *  et  nunc  exalta- 
nt caput  meum  super  inimicos  meos. 

Circuivi  et  immolavi  in  tabernaculo  ejus 
bostiaiu  vociferationis  :  *  cantabo  et  psal- 
mum  dicam  Domino. 

Exaudi,  Domine,  vocem  meam,  qua  cla- 
mavi  ad  te  :  *  miserere  mei,  et  exaudi  nie. 

Tibi  dixit  cor  meum,  exquisivit  te  faciès 
mea  :  *  faciem  tuam,  Domine,  requiram. 

Ne  avertas  faciem  tuam  a  me  :  *  ne  dé- 
clines in  ira  a  servo  tuo. 

Adjutor  meus  esto  :  *  ne  derelinquas  me, 
neque  despicias  me,  Deus  salutaris  meus. 
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Quoniam  pater  meus  et  mater  mea  dereli 
querunt  me  :    *  Dominus  autem  assump.si| 
,  me. 

Legem  pone  mihi,  Domine,  in  via  tua, 
et  dirige  me  in  semitam  rectam  propter  inili 
'niicos  meos. 

Ne  tradideris  me  in  animas  trîbulantiun. 
me  :  *  quoniam  insurrexerunt  in  me  testeij 
'iniqui,  et  mentita  est  iniquitas  sibi. 

Credo  videre  bona  Domini  *  in  terra  vi  i 
ventium. 

Exspecta  Dominum,  viriliter  âge,  *  et  con-j 
fortetur  cor  tuum,  et  sustine  Dominum. 

Requiem  seternam,  etc. 

L'.  Ant.  Credo  videre  bona  Domini  ic 
'terra  viventium. 

P.  Collocet  eos  Dominus  cum  princi-i 
pibus. 

T.  Cum  principibus  populi  sui. 

P.  Pater  noster.  {Le  reste  à  voix  basse.) 


iv.  leçon.  Job,  13. 

IA  Responde  mihi  :  quantas  habeo  ini- 
quitates  et  peccata,  scelera  mea  et  delicta 
ostende  mihi.  Cur  faciem  tuam  abscondis,  et 
arbitraris  me  inimicum  tuum?  Contra folium, 
quod  vento  rapitur,  ostendis  potentiam  tuam, 
et  stipulam  siccam  persequeris.  Scribis  enim 
contra  me  amaritudines,  et  consumere  me 
vis  peccatis  adolescentise  mese.  Posuisti  in 
nervo  pedem  meum,  et  observasti  omnes 
semitas  meas,  et  vestigia  pedum  meorum  con- 
siderasti.   Qui    quasi   putredo    consumendus 
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■m,  et  quasi  vestimentum,  quod  comeditur 
a    tinea. 

T.  Mémento  inei,  Deus,  quia  ventus  est 
\ita  mea,  *  nec  aspiciat  me  visas  hominis. 

L1.  De  profundis  clamavi  ad  te,  Domine  : 
Domine,  exaudi  vocem  raeam. 

T.  Nec  aspiciat  me  visus  hominis. 

v.  leçon.  Joli,  14. 

L-.  Homo,  natus  de  muliere,  brevi  vi- 
vons tempore,  repletur  multis  miseriis.  Qui 
quasi  flos  egreditur,  et  conteritur;  et  fugit 
vol  ut  umbra,  et  nunquaru  in  codem  statu 
permanet.  Et  dignum  ducis  super  hujusce- 
modi  aperire  oculos  tuos,  et  adduecre  eum 
teenm  in  judicium  !  Quis  potest  facere  mun- 
dum  de  immundo  conceptum  semine?  nonne 
tu  qui  soluses?  Brèves  aies  hominis  sont,  nu- 
merus  mensium  ejus  apud  te  est  :  constituisti 
terni  in  os  ejus,  qui  prseteriri  non  potemnt. 
Recède  paululum  ab  eo,  ut  quiescat,  donec 
optata  veniat.  sicut  mercenarii,  dies  ejus. 

T.  lleumihi,  Domine!  quia  peccavi  nimis 
in  vita  mea.  Quid  faciam  miser?  ubi  fugiam, 
nisi  ad  te,  Deus  meus?  *  Miserere  mei,  dum 
venons  in  novissimo  die. 

L2.  Anima  mea  turbata  est  valde,  sed  tu, 
Domine,  succurre  ei. 

T.  Miserere  mei,  dum  venerisin  novissimo 
die. 

VI.  leçon.  Jvb,  14. 

P.  Quis  niilii  hoc  tvibuat,  ut  in  inferno 
protegas  me,  et  abscondas  me,  donec  per- 
transeat  furor  tuus,  et  constituas  mihi  tem- 
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pus,  in  quo  recorderis  mei  ?  Putasne  mortuiu 
homo  rursum  vivat?  Cunctis  diebus,  quibuf| 
nunc  milite,  exspecto,  donec  veniat  iinmu! 
tatio  mea.  Vocabis  me,  et  ego  respondebc 
tibi.  Operi  manuum  tuanim  porriges  dexte-l 
ram.  Tu  quidem  gressus  meos  diuumerastij 
sed  parce  peccatis  meis. 

T.  Ne  recorderis  peccata  mea,  Domine.| 
*  dum  veneris  judicare  saeculum  per  ignem.! 

P.  Dirige,  Domine  Deus  meus,  in  con-  j 
spectu  tuo  viam  meam. 

T.  Dum  veneris  judicare  sœculum  pei  j 
ignem. 

P.  Requiem  seternarn  dona  eis,  Domine,  et1 
lux  perpétua  luceat  eis. 

T.  Dum  veneris  judicare  sseculum  péri 
ignem . 

III.  Nocturne. 

L1.  Ani.  Complaceat  *  tibi,  Domine,  ut 
eripias  me  :  Domine,  ad  adjuvandum  me 
reapice. 

Ps.  39. 

A1.  Exspectans  exspectavi  Dominum,  *  etj 
intendit  mihi. 

Et  exaudivit  preces  meas  :  *  et  eduxit  nie 
de  lacu  miseriœ,  et  de  luto  fsecis. 

Et  statuit  super  petram  pedes  meos  :  *  etj 
direxit  gressus  meos. 

Et  immisit  in  os  meum  canticum  novum,  * 
carmen  Deo  nostro. 

Videbunt  multi,  et  timebunt  :  *  et  sperJ 
bunt  in  Domino. 
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Beatus  vir.  cujua  esl  nom  en  Domino  spe- 
ejus,  *  et  non  respexit  in  vanitates  <-t    infia 
ilsas. 

.  fecisti  tu,  Domine  Dews  meus,  nii- 
ral'ilii  ;  i  :  *  cogitationibue  tui>  nn  est  quii 
similis  sit  ti!û. 

Annuntiavi  etlocutus  Bum  :  *  multîplicatî 
sunt  super  numerum. 

ùcium  et  oblationem  noluisti  :  *  aures 
autem  perfecisti  mihi. 

Holocanetum  et  pro  peccato  non  postu- 
lait i  ;  "  tune  dixi  :  Ecce  venio. 

In  capite  libri  seriptum  est  de  me,  ut  fa- 
cerem  voluntatem  tuam  :  *  Deus  meus,  volui, 
et  legem  tuam  in  medio  cordis  mei. 

Annuntiavi  ju-titiam  tuam  in  eeelesia  ma 
gna  :  *  ecce  labia  mea   non  prohibebo,    Do- 
mine, tu  scisti. 

Justitiam  tuam  non  abscondi  in  corde 
mco  :  *  veritatem  tuam  et  salutare  tuum 
dixi. 

Non  abscondi  misericordiarn  tuam  et  veri- 
tatem tuam,  *  a  concilio  multo. 

Tu  autem.  Domine,  ne  longe  facias  mise- 
rationes  tuas  a  me  :  'misericordia  tua  et  Ve- 
ritas tua  semper  susceperunt  me. 

Quoniam  circumdederunt  me  mala  quorum 
non  est  numerus  :  *  comprehenderunt  me 
iniquitates  mea?,  et  non  potui  ut  vide- 
rem  . 

Multiplicatte  sunt  super  capillos  capitis 
mei  :  *  et  cor  meum  dereliquit  me. 

Complaceat  tibi,  Domine,  ut  eruas  me  :  * 
Domine,  ad  adjuvandum  me  respice. 

Confundantur  et  revereantur  simul,  qui 
quaerunt  auimam  meam  :  "  ut  auferant  eam. 
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Convertantur  retrorsum  et  revereantur,  * 
qui  volunt  mihi  mala. 

Ferant  confestitn  confusionem  suam,  *  qui' 
dicunt  mihi  :  Euge,  euge. 

Exsultent  et  lœtentur  super  te  omnes  quœ-| 
rentes  te  :  *  et  dicant  semper  :  Magnificetur  i 
Dominus,  qui  diligunt  salutare  tuum. 

Ego  autera  mendie  us  sum  et  pauper  :  *  Do-  |l 
minus  sollicitus  est  mei. 

Adjutor  meus  et  protector  meus  tu  es  :  *  ! 
Deus  meus,  ne  tardaveris. 

Requiem  seternam,  etc. 

IA    Ant.    Cornplaceat    tibi,  Domine,    ut  I 
eripias  me  :  Domine,  ad  adjuvandum  me  rc- 
spice. 

Lr.  Ant.  Sana,  Domine,  *  animam  meam, 
quia  peccavi  tibi. 

Ps.  40. 

A2.  Beatus  vir  qui  intelligit  super  egenum 
et  pauperem  :  *  in  die  mala  liberabit  eum 
Dominus. 

Dominus  conservet  eum,  et  vivificet  eum, 
et  beatum  faciat  eum  in  terra  :  *  et  non  tra- 
dat  eum  in  animam  inimicorum  ejus. 

Dominus  opem  ferat  illi  super  Jectum  do- 
loris  ejus  :  *  universum  stratum  ejus  versasti 
in  infirmitate  ejus. 

Ego  dixi  :  Domine,  miserere  mei  :  *  sana 
animam  meam,  quia  peceavi  tibi. 

Inimici  mei  dixerunt  mala  mihi  :  *  Quando 
morietur,  et  peribit  nomen  ejus? 

Et  si  ingrediebatur,  ut  videret,  vana  lo- 
quebatur  :  *cor  ejus  congregavit  iniquitatem 
eibi. 
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Egrediebatur  foras  :  *  et  loquebatur  in 
Idipsurn. 

Adversum  me  susnrrabant  orancs  inimici 
mei  :  *  adversum  me  cogitabant  mala 
mihi. 

Verbuni  iniquum  coiistituerunt  adversum 
me  :  *  Numquid  qui  dormit,  non  adjiciet,  ut 
resurgat? 

Etenira  homo  pacis  mea?,  in  quo  speravi,  * 
qui  edebat  panes  meos,  magnilicavit  super 
me  supplantationem. 

Tu  autem,  Domine,  miserere  mei,  et  re- 
euscita  me  :  *  et  rétribuais  eis. 

In  hoc  cognovi,  qnoniam  voluieti  me  :  * 
quoniam  non  gaudebit  ininiicus  meus  super 
me. 

Meautempropterinnocentiani  BUBCepisti  :* 
et  confirmasti  me  in  conspectu  tuo  in  œter- 
num. 

BenedictuB  Dominus  Deus  Israël  a  sœculo, 
et  usque  in  sœculum  :  *  fiât,  fiât. 

Requiem  seternam,  etc. 

L2.  Ant.  Sana,  Domine,  animant  meam, 
quia  peceavi  tibi. 

L1.  Ant.  Sitivit  *  anima  mea  ad  Deum 
vivum;  quando  veniam,  et  apparebo  ante  fa- 
ciem  Domini? 

Ps.  41. 

A1.  Quemadmodum  desiderat  cervus  ad 
fontes  aquarum  :  *  ita  desiderat  anima  mea 
ad  te,  Deus. 

Sitivit  anima  me  ad  I^eum  fortern  vivuin;* 
quando  veniam  et  apparebo  ante  faciem 
Dei  ? 

OOXGR.    BR.  13 
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Fuerunt  raihi  lacrymœ  moœ  panes  die  ac 
nocte  :  *  dum  dicitur  mihi  quotidie  :  Ubi  est 
liens  tUU8? 

Ii;ec  reeordatus  sum,  et  effudi  in  me  ani- 
mam  meam  :  *  quoniam  transibo  in  locum 
taberaaculi  adrnirabilis,  usqueaddomum  i><i. 

In  voce  exsultationis,  et    confessionis, 
bodus  epulantis. 

Quare  tristis  es,  anima  mea?  *  et  quare 
conturbas  me? 

Spera  in  Deo,  quoniam  adhuc  eonfitebor  | 
illi  :  *  salutare  vultus  mei,  et  Deus  meus. 

Ad  meipsura  anima  mea  conturbata  est  :  *  j 
propterea  memor  ero  tui  de  terra  Jordanis, 
et  Hermoniim  a  monte  modico. 

Abyssus  abyssum  invocat,  *  in  voce  cata- 1 
rai  t arum  tuarum. 

Omnia  excelsa  tua  et  fluctus  tiii  *  super  | 
me  transierunt. 

Id  die  mandavit  Domiuus  misericordiam 
euam,  *  et  nocte  canticum  ejus. 

Apud  me  oratio  Deo  vitae  me;e  :  *  dicam 
Deo  :  Susceptor  meus  es. 

Quare  oblitus  es  mei  ?  *  et  quare  contris- 
tatus  incedo,  dum  affligit  me  inimicus? 

Dum  confringuntur  ossa  mea,  exprobrave- 
runt  mihi,  *  qui  tribulant  me  inimici  mei. 

Dum  dicunt  mihi  per  singulos  dies  :  Ubi 
est  Deus  tuus?  *  quare  tristis  es,  anima  mea, 
et  quare  conturbas  me  ? 

Spera  in  Deo,  quoniam  adhuc  eonfitebor  j 
illi  :  *  salutare  vultus  mei,  et  Deus  meus. 

Requiem  œternam,  etc. 

U.  Aut.  Sitivit  anima  mea  ad  Deum 
vivum  ;  quando  veniam,  et  apparebo  ante 
faciem  Domini? 
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P.  Ne  bradas  bestiis  animas  conliiciilcs 
til'i. 

T.  Ki  animas  pauperum  tnantin  ne  obli- 
vi8caris  in  rinem. 

P.  Pater  poster.  (Le  reate  à  n>is.  basai:.) 

vu.  leçon.  Job,  17. 

L'.  Spiritus  mens  attenuabitur,  dûs  mei 
breviabuntur,  et  solum  mihi  supin-t  Ffipt}] 
crum.  Non  peccavi,et  in  amaritudinibiis  mo- 
ratnr  oculus  meus.  Libéra  me,  Domine,  et 
pone  me  juxta  te,  et  cujusvis  manus  pugnet 
contra  me.  Dies  mei  transierunt,  cogitai io 
nés  mes  dissipatœ  sunt,  torquentes  cor 
meura.  Noctem  verternnt  in  dion.  et  rur.sum 
post  tenebras  6pero  lucem.  .Si  sustinuero, 
infernus  domus  mea  est,  et  in  tenebris 
m  ravi  lectulum  nieum.  Putredini  dixi  : 
Pater  meus  es  ;  Mater  mea  et  soror  mea, 
vermibus.  Ubi  est  ergo  nunc  prsestolatio 
mea,  et  patieptiara  roeam  quis  considérât? 

T.  Peccantem  me  quotidie,  et  non  me 
]'  >  nitentem,  timor  mortis  conturbat  me  :  * 
Quia  in  inferno  nulla  est  redemptio  :  miserere 
mei,  Deus,  et  salva  me. 

L1.  Deus,  in  nomine  tuo  salvum  me  fac, 
et  in  virtute  tua  libéra  me. 

T.  Quia  in  inferno  nulla  est  redemptio  : 
piiserere  mei,  Deus,  et  salva  me. 

VIII.   LEÇON.  Job,  19. 

L2.  Pelli  me»,  consumptis  caruibus. 
adhaesit  os  meum,  et  derelicta  sunt  tantum- 
modo  labia  circa   dentés   meos.  Miserenrini 
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mei,  miseremini  mei,  saltem  vos,  amici  mei, 
quia  manus  Domini  tetigit  me.  Quare  per- 
sequimini  me  sicut  Deus,  et  carnibus  meis 
saturamini  ?  Qais  mihi  tribuat,  ut  scribantur 
sermones  mei  ?  Quis  mihi  det,  ut  exarentur 
in  libro  stylo  ferreo  et  plumbi  lamina  vel 
celte  sculpantur  in  silice?  Scio  enim  quod 
Redemptor  meus  vivit,  et  in  novissimo  die  de 
terra  surrecturus  sum  :  et  rursum  circumda- 
bor  pelle  mea,  et  in  carne  mea  videbo  Deum 
meum.  Quem  visurus  sum  ego  ipse,  et  oculi 
mei  conspectmi  sunt,  et  non  alius  :  reposita 
est  haec  spes  mea  in  sinu  meo. 

T.  Domine,  secundum  actum  meum  noli 
me  judicare  :  nihil  dignum  in  conspectu 
tuo  egi  :  ideo  deprecor  Majestatem  tuam, 
*  ut  tu  Deus  deleas  iniquitatem  meam. 

L2.  Amplius  lava  me,  Domine,  ab  inju- 
Btitia  mea  :  et  a  delicto  meo  munda  me. 

T.  Ut  tu,  Deus,  deleas  iniquitatem  meam. 

IX.  leçon.  Job,  19. 

P.  Quare  de  vulva  eduxisti  me?  qui 
utinam  consumptus  essem,  ne  oculus  me  vi- 
deret.  Fuissem  quasi  non  essem,  de  utero 
translatus  ad  tumulum.  Numquid  non  pauci- 
tas  dierum  meorum  finietur  brevi?  Dimitte 
ergo  me,  ut  plangam  paululum  dolorem  me- 
um :  antequam  vadam,  et  non  revertar,  ad 
terram  tenebrosam  et  opertam  mortis  cali- 
gine  :  terram  miserise  et  tenebrarum,  ubi  Tim- 
bra mortis  et  nullus  ordo,  sed  sempiternus 
horror  inliabitat. 

T.  Libéra  me,  Domine,  de  morte  aeterna, 
in  dieilla  tremenda  :  *  quandocjeli  movendi 
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Requiem  eeterflfttti,  etc. 

L1.  Ani.  Kxsultaliiint  I><>inino  ossa  lm- 
1  mil  i.it  .1 

L-.  Aiit.  Exaudi,  Domine,  "  orationcm 
mearn  :  ad  te  ouinis  caro  vcniet. 


Ps.  65. 

A2.  Te  decet  hymnus,  Peus,  in  Sion  :  * 
et  tibi  reddetur  votum  in  Jérusalem. 

ESxaudi  orationern  meam  :  "  ad  te  omnis 
caro  veniet. 

Verba  iniquorum  pr.vvaluerunt  super  nus  : 
*  et  impietatibtis  nostris  tu  propitiaberis. 

Beatus  quem  elegisti  et  assunipsisti  :  ' 
inhabitabit  in  atriis  tuis. 

Replebimur  in  bonis  domus  tuae  :  *  sanc- 
tum  est  templum  tuum,  mirabile  in  aequi- 
tate. 

Exaudi  nos,  Deus  salutaris  noster  :  *  spes 
omnium  miium  terrai  et  in  mari  longe. 

Pneparans  montes  in  virtute  tua,  accinc- 
tus  potentia  :  *  qui  conturbas  profundum 
maris,  souum  rluctuum  ejus. 

Turbabuntur  gentes  et  timebunt  qui  habi- 
tant terminos  a  siguis  ttûs  :  *  exitus  matu- 
tini  et  vespere  delectabis. 

Viflitasti  terrain  m  inebriâ&ti  eam  :  *  rnul- 
tiplicasti  locupletnre  eam. 

Flumen  Dei  repletum  est  aquis,  parasti 
cibtim  illorurn  :  *  quoniam  ita  est  prtepa- 
ratio  ejus. 

Rivos  ejus  inebria,  rnultiplica  genimina 
ejus  :  *  in  stillieidiis  ejus  l.etabitur  germi- 
nans. 
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Benedice8  coronreanni  benignitatis  turc-  :* 
et  campi  tui  replebimtur  ubertate. 

Pinguescent  speciosa  deserti  :  *et  exsulta- 
tione  colles  accingentur. 

Induti  sunt  arietes  ovium,  et  valles  abun- 
dabunt  fruraento  :  *  clamabunt,  eterfimhym- 
num  dicent. 

Requiem  seternam,  etc. 

L2.  Ant.  Exaudi ,  Domine ,  orationem 
mearu  :  ad  te  omnis  caro  veniet. 

L1.  Ant.  Me  suscepit  *  dextera  tua,  Do- 
mine. 

Ps.  62. 

A1.  Deus,  Deus  meus,  *  ad  te  de  luce  vi- 
gilo,  ixige  123. 

Requiem  seternam,  etc. 

L1.  Ant.  Me  suscepit  dextera  tua,  Do- 
mine. 

L2.  Ant.  A  porta  inferi  *  erue,  Domine, 
animam  meam. 

CANTIQUE   D'ÉZÉCHIAS 

Isa.,  38. 

A2.  Ego  dixi  :  In  dimidio  dierum  meo- 
rum,  *  vadam  ad  poilas  inferi. 

Quaesivi  residuum  annorum  meorum  ; 
dixi  :  Non  videbo  Dominum  Deum  in  terra 
viventium. 

Non  aspiciam  hominem  ultra,  *  et  habita- 
torem  quietis. 

Generatio  mea  ablata  est,  et  convoluta 
est    a  me,  *  quasi  tabernaculum  pastorum. 

Praecisa  est  velut  atexente  vita  mea:  duiu 
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adhuc  ordirer,  succidit  me  •  '  de  maneusque 
ad  vesperam  finies  me. 

Sperabam  usque  ad  mane  :  '  quasi  leo 
sic  contrivit  omnia  ossa  mea  . 

De  mane  nsque  ad  vesperam  finies  me  :  * 
6icut  pullos  hirundinis,  sic  clamabo,  medi- 
tabor  ut  columba. 

Attenuati  sunt  oculi  mei,  "  suspicientes  in 
excelsum. 

Domine,  vim  patior,  responde  pro  me  :  ' 
quid  dicam,  aut  quid  respondebit  mihi,  cum 
ipse  fecerit  ? 

Recogitabo  tibi  omnes  annos  meus,  *  in 
aniaritudine  anima-  meae. 

Domine,  si  sic  vivitur,  et  in  talibus  vita 
spiritus  mei,  corripies  me,  et  vivilicabis 
me.  *  Ecce  in  pace  amaritudo  mea  amaris- 
sima. 

Tu  autem  eruisti  animam  meam,  ut  non 
periret  :  *  projecisti  post  tergum  tuum  om- 
nia peccata  mea. 

Quia  non  infernus  confitebitur  tibi,  ne- 
que  mors  laudabit  te  :  *  non  exspectabunt 
qui  descendunt   in  lacum ,  veritatem  tuam. 

Vivens,  vivens  ipse  confitebitur  tibi.  sicut 
et  ego  hodie  :  *  pater  filiis  notam  faciet  ve- 
ritatem tuam. 

Domine,  salvum  me  fac  :  *  et  psalmos 
nostros  cantabimus  cuuctis  diebus  vitae  nos- 
trae  in  domo  Domini. 

Requiem  aeternam,  etc. 

L2.  Ant.  A  porta  inferi  erue,  Domine, 
animam  meam. 

U.  Ant.  Omnis  spiritus  '  laudet  Domi- 
num. 
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Ps.    148. 

A1.  Laiidate  Dominum  de  cœlis  :  *  lau- 
date  eum  in  excelsis,  page  ]  27. 

Requiem  aeternam  dona  eis,  Domine  *,  et 
lux  perpétua  luceat  eis. 

IA  Ant.  Omnis  spiritus  laudet  Dominum. 

P.  Audivi  vocem  de  cœlo  dicentem  mihi. 

T.  Beati  mortui  qui  in  Domino  moriun- 
tur. 

IA  Ant.  Ego  sum  *  resurrectio  et  vita  : 
qui  crédit  in  me,  etiam  si  mortuus  fuerit, 
vivet  :  et  omnis  qui  vivit,  et  eredit  in  nie, 
non  morietur  in  aeternum. 


CANTIQUE    DE   ZACHAR1E 
Luc,  1. 

P.  Benedietus  Dominus  Deus  Israël,  * 
quia  visitavit  et  fecit  redemptionem  plebis 
suae,  page  130. 

Requiem  Êeternàffl  dona  eis,  Domine  *,  et 
lux  perpétua  luceat  eis. 

Lr.  Ant.  Ego  sum  resurrectio  et  vita; 
qui  crédit  in  me,  etiam  si  mortuus  fuerit, 
vivet  :  et  omnis  qui  vivit,  et  crédit  in  me, 
non  morietur  in  aeternum. 

P.  Pater  noster.  (Le  reste  à  voix  basse.) 
Et  ne  nos  inducas  in  tentationem, 
T.  Sed  libéra  nos  a  malo. 

On  omet  le  Ps.  suivant,  le  jour  des  Fidèles  Trépassas  et 
le  jour  des  obsèques  d'un  défunt. 
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Ps.  129. 

P.  De  profunilis  clamavi  ad  te,  Domine  : 
*  Domine,  exaudi  vocem  meam. 

Fiant  aures  tu»  intendentes  *  in  vocem 
deprecationis  me». 

Si  itiiqnitati's  ol^crvaveris,  Domine,  'Do- 
mine, quis  sustinebit? 

Quia  apud  te  propitiatio  est  :  *  et  propter 
le£em  tnam  sustinui  te,  Domino. 

Sustinuit  anima  mea  in  verbo  ejus  :  *  spe- 
ravif  anima  mea  in  Domino. 

A  custodia  matutina  usque  ad  noctem  " 
speret  Israël  in  Domino. 

Quia  apud  Dominum  misericordia,  *  et  co- 
piosa  apud  eum  redemptiu. 

Et  ipsé  redimet  Israël  *  ex  omnibus  ini- 
quitatibus  ejus. 

Requiem  »ternam  dona  eis,  Domine. 

Et  lux  perpétua  luceat  eis. 

P.   A  porta  inferi. 
T.   Ërue.  Domine,  animas  eornm. 
P.  Reqtiiescant  in  pace.  —  T.  Amen. 
P.  Domine,  exaudi  orationem  meam. 
T.  Et  clam  or  meus  ad  te  veniat. 
P.  Dominus  Vobiscum. 
T.  Et  cum  spiritu  tuo. 
P.  Oremus. 


l'our  les  défunts  en  Utiural,  oraisons  1.  2.  5. 
Le  jour  du  décès,  or.  3.  et  conclinion   Fer  Dominum. 
Le  jour  des  obsèques,  or.  4.  et  conclusion  Per  Dominum. 
Le  jour  d.'S  Trépassés,  or.  5.  et  concl.  Quis  vivls..  cum  D . 
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1.  Deus,  qui  inter  Apostolicos  Sacerdotes 
famulos  tuos  pontificali  seu  sacerdotali  fe- 
cisti  dignitate  vigere  :  pnesta,  quœsumus, 
ut  eorum  quoque  perpetuo  aggregentur  con- 
sortio. 

2.  Deus,  veniœ  largitor  et  humanœ  salu- 
tis  amator,  quaesumus  clementiam  tuarn  ;  ut 
nostrse  Congregationis  fratres,  propinquos, 
et  benefactores,  qui  ex  hoc  saeculo  transie- 
runt,  beata  Maria  semper  virgine  interce- 
dente  cum  omnibus  Sanctis  tuis,  ad  perpé- 
tua beatitudinis  consortium  pervenire  concé- 
das. 

3.  Inclina,  Domine,  aurem  tuam  ad  pre- 
ces  nostras,  quibus  misericordiam  tuam  sup- 
plices deprecamur  :  ut  animam  famuli  tui 
N.,  quam  de  hoc  sasculo  migrare  jussisti, 
in  pacis  ac  lucis  regione  constituas,  et  sanc- 
torum  tuorum  jubeas  esse  consortem. 

4.  Absolve,  qua?sumu8,  Domine,  animam 
famuli  tui  iV.,  ut  defunctus  saeculo  tibi  vi- 
vat, et  quse  per  fragilitatem  carnis  humana 
conversatione  commisit,  tu  venia  misericor- 
dissima?  pietatis  absterge. 

5.  Fideliiim,  Deus,  omnium  Conditor  et 
Redemptor,  animabus  famulorum  famula- 
rumque  tuarum  remissionem  cunctorum  tri- 
bue  peccatorum  :  ut  indulgentiam,  quam 
semper  optaverunt,  piis  supplicationibus 
consequantur.  Qui  vivis  et  régnas  in  s. 

T.  Amen. 

P.  Requiem  aetei  naru  don  a  eis,  Domine. 

T.  Et  lux  perpétua  Inceat  eis. 

P.  Requiescant  in  pace. 

T.  Amen. 


TROISIEME  PARTIE 


JOURNEE  PIEUSE 

du 
CONGRÉGANISTE 


PRIERE  DU  MATIN 


Remercier  Dieu  du  repos  de  la  nuit  précé- 
dente, lui  offrir  les  actions  de  la  journée  afin 
qu'elles  ne  soient  pas  inutiles  pour  le  ciel,  enfin 
lui  demander  la  grâce  de  la  passer  sans  dom- 
mage pour  le  corps  et  pour  l'âme  :  voilà  les  trois 
points  essentiels  de  la  prière  du  matin. 

Quoiqu'il  n'y  ait  pas  toujours  péché  à  l'o- 
mettre, un  bon  chrétien  ne  l'omettra  jamais  vo- 
lontairement ou  par  négligence,  parce  qu'il  au- 
rait peur  de  faire  par  là  un  acte  d'ingratitude 
envers  Dieu  et  de  compromettre  tout  le  mérite 
et  le  succès  de  sa  journée. 


In  nomine  Patris,  et  Filii,  et  Spiritus  sancti. 
Amen. 


Afettotis-nous  en  laprésence  de  Dieu,  adorons 
son  saint  nom. 

Très  sainte  et  très  auguste  Trinité,  Dieu 
seul  en  trois  personnes,  je  crois  que  vous 
êtes  ici  présent.  Je  vous  adore  avec  les  sen- 
timents de  l'humilité  la  plus  profonde,  et 
vous  rends  de  tout  mon  cœur  les  hommages 
qui  sont   dus  à  votre  souveraine  Majesté. 
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Ri  un  rc>':  ms  J)i,ii  <A  .s'  grâces  qu'il  nous  a  fiâ- 
tes, '  t  ojfroris-neus  à   lui. 

Mon  Dieu,  je  vous  remercie  très  humble- 
înrnt  de  tontes  les  grâces  que  vous  m'avez 
faites  jusqu'ici.  C'est  encore  par  un  effel 
de  votre  bonté  que  je  voi6  ce  jour  :  je  veux 
aussi  l'employer  uniquement  à  vous  servir. 
Je  vous  en  consacre  toutes  les  pensées,  les 
paroles,  les  actions  et  les  peines.  Bénissez- 
les,  Seigneur,  afin  qu'il  n'y  en  ait  aucune 
qui  ne  soit  animée  de  votre  amour  et  qui 
ne  tende  à  votre  plus  grande  gloire. 

Formons  la  rrxohition  riériter  le  pécht ,  si  >/• 
pratiquer  la  vertu. 

Adorable  Jésus,  divin  modèle  de  la  per- 
fection à  laquelle  nous  devons  aspirer,  je 
vais  m'appliquer,  autant  que  je  pourrai,  à 
me  rendre  semblable  à  vous  :  doux,  humble, 
chaste,  zélé,  patient,  charitable  et  résigné 
comme  vous;  et  je  ferai  particulièrement 
tous  mes  efforts  pour  ne  pas  retomber  au- 
jourd'hui dans  les  fautes  que  je  commets  si 
souvent,  et  dont  je  souhaite  sincèrement  de 
me  corriger. 

Di  mandons  à  Dieu  les  grâces  qui  nous  sont 
nécessaire*. 

Mon  Dieu,  vous  connaissez  ma  faiblesse. 
Je  ne  puis  rien  sans  le  secours  de  votre 
grâce  ;  ne  me  la  refusez  pas,  8  mon  Dieu, 
proportionnez-la  à  mes  besoins  :  donnez -moi 
assez  de  force  pour  éviter   tout  le   mal  que 
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vous  défendez,  pour  pratiquer  tout  le  bien 
que  vous  attendez  de  moi,  et  pour  souffrir 
patiemment  toutes  les  peines  qu'il  vous 
plaira  de  m'envoyer. 

Acte  de  Foi. 

Mon  Dieu,  je  crois  fermement  tout  ce  que 
croit  et  enseigne  la  sainte  Eglise  catholique, 
apostolique  et  romaine,  parce  que  c'est  vous, 
ô  Vérité  infaillible,  qui  le  lui  avez  révélé. 

Acte   d'Espérance. 

Mon  Dieu,  j'espère  avec  une  ferme  con- 
fiance que  vous  me  donnerez,  par  les  mé- 
rites de  Jésus-Christ,  votre  grâce  en  ce 
monde,  et,  si  j'observe  vos  commandements, 
votre  gloire  en  l'autre,  parce  que  vous  êtes 
tout-puissant,  bon  et  fidèle  en  vos  promes- 
ses. 

Acte  de  Charité. 

Mon  Dieu,  je  vous  aime  de  tout  mon 
cœur,  de  toute  mon  âme,  de  toutes  mes  for- 
ces, par-dessus  toutes  choses,  parce  que  vous 
êtes  infiniment  bon  et  infiniment  aimable, 
et  j'aime  mon  prochain  comme  moi-même 
pour  l'amour  de  vous. 

Pour  la  propagation  de  la  Foi. 

Pater  noster.  Ave  Maria. 

Sancte  Francisée  Xaveri,  ora  pro  nobis. 

Credo. 

Confiteor.  Misereatur  nostri.  Indukrentiam. 
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Invoquons  la  sainte   Vierge,  noire  hou  Ange 
si  notre  saint  Patron, 

Sainte  Vibbgb,  More  de  Dieu,  ma  Mère 

et  mu  Patronne,  je  me  mets  bous  votre  pro- 
tection, et  je  me  jette  avec  confiance  dans 
le  sein  de  votre  miséricorde.  Soyez,  Mère  de 
bonté,  mon  refuge  dans  mes  besoins,  ma 
consolation  dans  mes  peines,  et  mon  avocate 
auprès  de  votre  adorable  Fils,  aujourd'hui, 
tous  les  jours  de  ma  vie  et  particulièrement 
à  l'heure  de  ma  mort. 

Ange  du  ciel,  mon  fidèle  et  charitable 
guide,  obtenez-moi  d'être  si  docile  à  vos  ins- 
pirations, et  de  régler  si  bien  mes  pas  que 
je  ne  m'écarte  en  rien  de  la  voie  des  coin- 
mandements  de  Dieu. 

Grand  Saint  dont  j'ai  l'honneur  de  porter 
le  nom,  protégez-moi,  priez  pour  moi,  afin 
que  je  puisse  servir  Dieu  comme  vous  sur 
la  terre,  et  le  glorifier  éternellement  avec 
vous  dans  le  ciel.  Ainsi  soit-il. 


LITANIES    DU    SAINT    NOM    DK    JESUS 


Kyrie,  eleison.  — Christe,  el. —  Kyrie,  el. 
Jesu,audi  nos.  —  Jesu,  exaudi  nos. 
Pater  de  crelis,  Deus,  miserere  nobis. 
Fili,  Redemptor  mundi,  Deus,  mis.  n. 
Spiritus  Sancte,  Deus,  miserere  nob. 
Sancta  Trinitas.  unus  Deus,  mis.  nob. 

CONGR.   BR.  1-4 
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Jesu,  Fili  Dei  vivi, 
Jesu,  splendor  Patris, 
Jesu,  caridor  lucis  estera», 
Jesu,  Eex  gloriie, 

Jesu,  Sol  justiti.e, 

Jesu,  Fili  Marias  Virginia, 

Jesu  amabilis, 

Jesu  admirabilis, 

Jesu,  Deus  fortis, 

Jesu,  Pater  fiituri  sseculi, 

Jesu,  magni  consilii  Angole, 

Jesu  potentissime. 

Jesu  patientissime, 

Jesu  obedientissime, 

Jesu  mitis  et  humilis  corde, 

Jesu,  araator  castitatis, 

Jesu,  aniator  pacis, 

Jesu,  araator  noster, 

Jesu,  auctor  vit;r\ 

Jesu,  exemplar  virtutum, 

Jesu,  zelator  animarum, 

Jesu,  Deus  noster, 

Jesu,  refugium  nostrum, 
Jesu,  Pater  pauperum, 
Jesu,  thésaurus  fidelium, 
Jesu,  boue  Pastor, 
Jesu,  lux  vera, 
Jesu,  sapientia  œterna, 
Jesu,  bonitas  infinita, 
Jesu,  via  et  vita  nostra, 
Jesu,  gaudium  Angelorum, 
Jesu,  Rex  Patriarcharum, 
Jesu,  Magister  Apostolormn, 
Jesu,  Doctor  Evangelistarum, 
Jesu,  fortitudo  Marty rirai. 
Jesu,  lumen  Confessorum, 


DtJ  H  211 

Je  i,   pui  ita    Vii    inum,  mis.  nob. 
Jesu,  corona  Sanctorum  omnium,  mis.  n. 
Propil  iu«  •   to,  parce  nobis,  .J chu. 
Propi)  iui    esto,  ixaudi  nos,  Jesu, 

Ah  onini    main,  libéra  nus.  J 

Ah  muni  | .<«'■.) t. > ,  P 

Ali  in  tiiu,  % 

Al<  insidiii  diabali,  * 

A  Bpiritu    foriiic.il  iuriiH, 

A  morte  perpétua,  -" 

A  aeglectu  in  pirationum  tuarum,  ^ 

Per  mysterium  eanctœ  incarnai  ionis  tuœ,  ï 

Per  nativitatem  tuam, 

Per  infantiam  tuam, 

l'er  iliviriih.simani  vitam  t,uam, 

Per   lalion-;,  tus  .  _ 

l'cr  agooiam  el  pas  [onem  tuam,  ^ 

Par  prucem  et  dsrelictionem  tuam, 

l'cr  lan;/uore.s  tuoH,  ^ 

l'cr  niorl.cm  cl  sepulturam  tuam,  <? 

l'cr  rcsnncctioiiciii  tuam, 
l'ci  aicaqi  ionem  tuam,  ô1 

Ici-  c-;,u(1iu  tua,  f= 

V'  \   glorian  tuarn, 

Àgnus  Pei, qui  ti/llis peceata muadi,  parce 

Dobii.  Jesu. 
Agnus  Dfii,  qui  tollis  peceata  munn!i,exaudi 

Dei,  qui  tollis  peccatu  mundi,  mi- 
erere  uobis,  -Jesu. 
•  i        audi  in.  . 
.Je.su,  ezaudi  dm. 
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PRIERE    DU    MATIN. 


OREMUS 

Domine  Jesn  Christe,  qui  dixisti  :  Petite 
et  accipietis;  queerite  et  invenietis  ;  pulsate, 
et  aperietuv  vobis  :  quœsumus,  da  nobis  pe- 
tentibus,  divinissirui  tui  amoris  affectum,  ut 
te  toto  corde,  ore  et  opère  diligamus,  et  a 
tuâ  numquam  lande  cessemus,  qui  vivis  et  ré- 
gnas in  spécula  saeculorum..  Amen.  (300 jours.) 


Angélus  Domini 
nuntiavit  Maria;,  et 
concepit  de  Spiritu 
sancto. — Ave,  Maria. 

Ecce  ancilla  Do- 
mini, fiât  mihi  secun- 
dum  verbum  tuum. 
—  Ave,  Maria. 

Et  Verbum  caro 
factum  est,  et  habi- 
tavit  in  nobis  —  Ave. 

y.  Ora  pro  nobis, 
sar.cta  Dei  Genitrix. 
k.  Ut  digni  efficia- 
mur  promissionibus 
Chrisfci. 


OREMUS 

Gra'iiam  tuam» 
qufesumus,  Domine, 
mentibus  nostris  in- 
f  unde  ;  ut  qui,  An  gelo 
nuntiante,  Christi  Fi- 
lii  tui  incarnationem 
cognovimus,  per  pas- 
sionem  ejus  et  cru- 
cem,ad  resurrectionis 
gloriam  perducamur. 
Per  eumdem  Chris- 
tnm  Dominum  nos- 
trum.  r].  Amen. 

(100  jours.) 


PRIÈRE  DU  MATIN  ABREGEE 
(extraite  de  l'Office  ordinaire  de  PbiHE). 


•[•Domine  Deus  omnipotens,  qui  ad  princi- 

])iiun  hujus  diei  nos  pervenire  fecisti  :  tua 
nos  hodie  salva  virtute,  ut  in  hac  die  ail 
nullum  déclinerons  peccatum.  sed  semper  ad 
tuam  justitiam  faciendam  nostra  procédant 
eloquia,  dirigantur  cogitationes  et  opéra. 

Sancta  Maria  et  omnes  Sancti  intercédant 
pro  nobis  ad  Dotuintini  :  ut  nos  mereamur 
ab  eo  adjuvari  etsalvari,  qui  vivit  etr.  i.  s.  s. 

Dominus  "f  nos  benedicat,  et  ab  omni 
malo  defendat,  et  ad  vitam  perducat  seter- 
nani.  Amen. 


-{•Seigneur  Dieu  tout-puissant,  qui  nous  avez 
fait  parvenir  au  commencement  de  ce  jour, 
soutenez-nous  aujourd'hui  de  votre  force, 
afin  que  durant  cette  journée  nous  ne  tom- 
bions dans  aucun  péché,  mais  que  nos  paro- 
les, nos  pensées  et  nos  actions  soient  cons- 
tamment dirigées  à  l'accomplissement  de 
votre  loi. 

Que  Sainte  Marie  et  tous  les  Saints  inter- 
cèdent pour  nous  auprès  du  Seigneur,  atin 
que  nous  méritions  d'être  aidés  et  sauvés 
par  Lui,  qui  vit  et  règne  dans  les  siée,  des  s. 

Que  le  Seigneur  f  nous  bénisse,  et  nous 
défende  de  tout  mal,  et  nous  conduise  à  la 
vie  éternelle.  Ainsi  soit-il. 


II.   PRIERE  DU  SOIR 


Elle  a  pour  but  de  remercier  Dieu  des  bien- 
faits de  la  journée,  de  lui  demander  pardon  des 
fautes  commises  et  de  lui  recommander  le  repos 
de  la  nuit. 


Mittons-nous  en  la  présence  de  Dieu, 
et  adorons-le. 

Je  vous  adore,  ô  mon  Dieu,  avec  la  sou- 
mission que  m'inspire  la  présence  de  votre 
souveraine  grandeur.  Je  crois  en  vous,  parce 
que  vous  êtes  la  vérité  même;  j'espère  en 
vous,  parce  que  vous  êtes  infiniment  bon  ; 
je  vous  aime  de  tout  mon  cœur,  parce  que 
vous  êtes  souverainement  aimable,  et  j'aime 
le  prochain  comme  moi-même  pour  l'amour 
de  vous. 

Remercions     Dieu    des    grâces   qu'il   nous  a 
faites. 

Qtelles  actions  de  grâces  vousrendrai-je,  ô 
mon  Dieu,  pour  tous  les  biens  que  j'ai  reçus 
de  vous?  Vous  avez  songé  à  moi  de  toute 
éternité  ;  vous  m'avez  tiré  du  néant  ;  vous 
avez  donné  votre  vie  pour  me  racheter,  et 
vous  me  comblez  encore  tous  les  jours  d'une 
infinité  défaveurs.  Hélas  !  Seigneur,  quepuis- 
je  faire  en  reconnaissance  de  tant  de  bonté? 
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Joignez  voue  àmoi,  Esprits  bienheureux,  pour 
louer  le  Dieu  uY*  miséricordes,  qui  ne  cesse 
de  l'aiic  du  l)ien  B  lapins  Indigne  et  a  lapins 
Ingrate  'le  ses  créatures, 

D>  fhaftdôM  à  Dieti  de  ùottHûttH  hoi 

Son:'  g  éternelle  de  lumière,  Esprit-Saint, 
disâipea   les    ténèbres  qui    nie  cachent    la 

laideur  et  la  malice  du  péché.  Faites  m'en 
concevoir  une  si  grande  horreur,  ô  un  m  Dieu, 
!e  haïsse,  s'il  se  peut,  autant  (pie  vous 
le  haïssez  vous-inèine,  et  que  je  ne  craigne 
rien  tant  que  de  le  commettre  a  l'avenir. 

Examinons-nous  sur  !<  mal  commit  envers 
Du  a  (jprièn  du  matin,  messe,  autres  prières), 

envers  le  prochain  (parents,  maîtres,  camara- 
des, étrangers)  et  curer*  nous-mêmes  (orgueil, 
impureté,  sensualité,  colère,  paresse). 

Mk  voici,  Seigneur,  tout  couvert  de  con- 
fusion, et  pénétré  de  douleur  à  la  vue  de 
mes  tantes.  Je  viens  les  détester  devant  vous 
avec  un  vrai  déplaisir  d'avoir  oiïensé  un 
Dieu  si  lion,  si  aimable  et  si  di^ne  d'être 
aime.  Était-ce  donc  là.  ô  mon  Dieu,  ce  que 
vous  deviez  attendre  de  ma  reconnaissance, 
après  m'avoir  aimé  jusqu'à  répandre  votre 
saug  pour  moi?  Oui,  Seigneur,  j'ai  poussé 
trop  loin  ma  malice  et  mon  ingratitude. 
Je  vous  en  demande  très  humblement  par- 
don, et  je  vous  conjure,  ô  mon  Dieu,  par 
cette  même  bonté  dont  j'ai  ressenti  tant  de 
fois  les  efl'ets.  de  m'accorder  la  grâce  d'en 
iaire  dés  aujourd'hui  et  jus.pi'ù  la  mort  une 
sfncère  pénitence. 
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Faisons  un  ferme  propos  de  ne  plus  pécher. 

Que  je  souhaiterais,  ô  mon  Dieu,  ne  vous 
avoir  jamais  offensé  !  Mais,  puisque  j'ai  été 
assez  malheureux  que  de  vous  déplaire,  je 
vais  vous  marquer  la  douleur  que  j'en  ai, 
par  une  conduite  tout  opposée  à  celle  que 
j'ai  gardée  jusqu'ici.  Je  renonce  dès  à  pré- 
sent au  péché  et  à  l'occasion  du  péché,  sur- 
tout de  celui  où  j'ai  la  faiblesse  de  retomber 
si  souvent.  Et  si  vous  daignez  m'accorder 
votre  grâce,  ainsi  que  je  la  demande  et  que 
je  l'espère,  je  tâcherai  de  remplir  fidèlement 
mes  devoirs,  et  rien  ne  sera  capable  de  rn'ar- 
rêter,  quand  il  s'agira  de  vous  servir. 

Ainsi  soit-il. 

Notre  Père.  Je  vous  salue,  Marie. 
Je  crois  en  Dieu.  Je  confesse  à  Dieu  tout- 
puissant. 

Recommandons-nous    à  Dieu,    à   la    Sainte 
Vierge  et  aux  Saints. 

Bénissez,  ô  mon  Dieu,  le  repos  que  je 
vais  prendre  pour  réparer  mes  forces,  afin 
de  mieux  vous  servir.  Vierge  sainte,  mère 
de  mon  Dieu,  et,  après  lui,  mon  unique  es- 
pérance ;  mon  bon  Ange,  mon  Saint  Patron, 
intercédez  pour  moi  ;  protégez-moi  pendant 
cette  nuit,  tout  le  temps  de  ma  vie  et  à 
l'heure  de  ma  mort. 

Ainsi  soit-il. 

Prions  pour   les  vivants    et  pour    les  fidèles 
trépassés. 

Répandez,  Seigneur,  vos  bénédictions  sur 
mes  parents,  mes  bienfaiteurs,  mes    amis  et 
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mes  ennemis.  Protégez  tous  ceux  que  vous 
m'avez  donnés  pour  maîtres,  tant  spirituels 
que  temporels;  secourez  les  pauvres,  les  pri- 
Bonniers,  les  affligés,  les  voyageurs,  les  ma- 
lades, les  agonisants.  Convertissez  les  héré- 
tiques et  éclairez  les  infidèles. 

Dieu  de  bonté  et  de  miséricorde,  ayez 
aussi  pitié  des  âmes  des  fidèles  qui  sont 
dans  le  Purgatoire.  Mettez  fin  à  leurs  pei- 
nes, et  donnez  à  celles  pour  lesquelles  je 
suis  obligé  de  prier,  le  repos  et  la  lumière 
éternelle.  —  Ainsi  soit-il. 


LITANIES    DF.    LA    SAINTE    VIERGE 


Kyrie,  eleison. 

Christe,  eleison. 

Kyrie,  eleison. 

Christe,  audi  nos. 

Christe,  exaudi  nos. 

Pater  de  cœlis,  Deus,  miserere  nobis. 

Fili  Redemptor  mundi,  Deus,  miser. nobis. 

Spiritus  Sancte,  Deus,  miserere  nobis. 

Sancta  Trinitas,  unus  Deus,  miserere  nob. 

Sancta  Maria, 

Sancta  Dei  Genitrix. 

Sancta  Virgo  virginum.  ? 

Mater  Christi,  «■ 

Mater  divin  a;  gratia?,  "g 

Mater  purissima,  s 

Mater  castissima,  g- 

Mater  inviolata,  £' 


218  TRIÈRE 

Mater  intemerata, 

Mater  amaliilis. 

Mater  admirai»  lis, 

Mater  boni  consilii, 

Mater  Creatoris,  O 

Mater  Salvatoris,  S 

Virgo  prudentissima,  "S 

Virgo"  veneranda,  ° 

Virgo  pra'dicaada, 

Virgo  potens,  ~ 

Virgo  démens, 

Virgo  fidelis, 

Spéculum  justitise, 

Sedes  sapientiee, 

Causa  nostrae  lsetitiae, 

Vas  spirituale, 

Vas  honorabile,  O 

Vas  insigne  devotionis,  p 

Rosa  mystica,  ^ 

Tunis  Davidica,  ° 

Turris  eburnea,  p 

Domus  aurea,  §- 

Fœderis  arca, 
Janua  cœli, 
Stella  raatutina, 
Salus  infirmorura, 

Refugium  peccatornrn,  O 

Consolatrix  afflictorum,  p 

Auxilium  Christianorum,  % 

Regina  Angelorum,  p 

Regina  Patriarcharum,  g, 

Regina  Prophetarum,  S" 

Regina  Apostolorum, 
Regina  Martyrura, 
Regina  Confessorurn, 
Regina  Virginuna, 
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Regina  Sanctorum  omnium, 
i  sine  labe  concepta, 
Regina  Bacratissimi  Ro&arii, 

Agnus    I»«'i.     '|iii    tnllis    ]ierr;ita    mundi, 

parce  nobis,  Domine. 
Agnus    De!,    qui    tullis     peccata    nnnnli. 

exaudi  nos,  Domine. 
Agnus     Dei,    qui   tollis   peccata    mundi, 

miserere  nobis. 
Christe,  audi  nos. 
Christe,  exaudi  nos. 

y.  Ora  pro  nobis,  nancta  Dei  Genitrix  : 
r.     l't    digni    eftiuiamur    promissionibus 

Chvisti. 


OBEMOS 


tibus  nostris    infunde,   ut  qui.  Angelo  nun- 
tiante,  Cbristi  Filii  tui  incarnationem  Ci 
vimus,    per    passionem   ejus  et  crucem.  ad 
resurrectionis     gloriam     perducamur  ;     Per 
eumdem  Christum  Dominum  nostrum.  Amen. 

(300  jouit.) 


PRIERE  DU  SOIR  ABRÉGÉE 

(extraite  de  l'Office  ordinaire  de  Complies.) 


Noctem  quietam  et  finem  perfectum  con- 
cédât nobis  Dominas  omnipotens. 

Visita,  quœsumus,  Domine,  habitationem 
istam,  et  omnes  insidias  inimici  ab  ea  longe 
repelle  ;  Angeli  tui  sancti  habitent  in  ea, 
qui  nos  in  pace  custodiant,  et  benedictio 
tua  sit  super  nos  semper.  Per  Christum  Do- 
minum  nostrum. 

Benedicat  et  custodiat  nos  omnipotens  et 
misericors  Dominus,  -f  Pater  et  Filius  et 
Spiritus  Sanctus.  Amen. 

In  manus  tuas,  Domine,  coniniendo  spiri- 
tum  meum. 


Que  le  Seigneur  tout-puissant  nous  ac- 
corde une  nuit  tranquille  et  une  heureuse  fin. 

Visitez,  s'il  vous  plaît,  Seigneur,  cette 
maison,  et  écartez  loin  d'elle  toutes  les  em- 
bûches de  l'ennemi  ;  que  vos  saints  Anges  y 
habitent  pour  nous  garder  en  paix,  et  que 
votre  bénédiction  soit  sur  nous  toujours.  Par 
le  Christ  Notre-Seigneur. 

Que  le  Seigneur  tout-puissant  et  miséri- 
cordieux, t  Père,  Fils  et  Saint-Esprit,  nous 
bénisse  et  nous  garde.  Ainsi  soit-il. 

Seigneur,  je  remets  mon  âme  entre  vos' 
mains. 


III.   MESSE 


Le  saint  sacrifice  de  la  messe,  offert  par  le 
prêtre  au  nom  de  N.-S.  J-C,  est  l'acte  de  reli- 
gion le  plus  excellent  et  le  plus  efficace.  Il  re- 
nouvelle d'une  façon  non  sanglante,  mais  réelle 
au  point  de  vue  des  effets  de  salut,  le  sacrifice 
du  Calvaire.  On  conçoit  donc  qu'il  n'y  ait  rien 
de  plus  salutaire  pour  les  fidèles  que  d'y  parti- 
ciper par  la  communion.  Au  défaut  de  la  com- 
munion sacramentelle,  l'assistance  à,  la  messe 
avec  la  communion  spirituelle  constitue  l'hom- 
mage le  plus  parfait  qu'on  puisse  rendre  à  Dieu 
et  la  source  de  grâces  la  plus  abondante.  Tout 
chrétien  devrait  s'estimer  heureux  de  pouvoir  y 
puiser,  chaque  matin,  les  secours  dont  il  a  besoin 
pour  sanctifier  sa  journée. 

De  toutes  les  méthodes  pour  y  assister  avec 
fruit,  la  meilleure  est  celle  qui  nous  unit  davan- 
tage au  prêtre  dans  l'oblation  de  la  divine  hostie. 
Elle  consiste  a  suivre  avec  attention  et  ferveur 
les  prières  et  les  cérémonies  instituées  par  l'E- 
glise, c'est-à-dire  l'Ordinaire  de  la  Messe. 

Les  prières,  telles  que  le,  prêtre  les  prononce 
dans  la  langue  même  de  l'Eglise,  ont  une  vertu 
particulière  pour  exprimer  les  sentiments  qui 
conviennent  à  la  célébration  du  divin  mystère. 
Les  fidèles  qui  comprennent  le  latin,  les  diront 
avec  fruit  en  même  temps  que  le  prêtre  :  les 
autres  trouveront  plus  loin  des  prières  équiva- 
lentes en  français. 

La  messe,  outre  deux  parties  secondaires,  qui 
sont  la  préparation  et  l'action  de  grâces,  comporte 
trois  parties  principales  :  l'offertoire,  la  consécra- 
tion et  la  communion. 


ORDINAIRE  DE  LA  MESSE 


Ire  P.  Préparation. 

Le  prêtre  au  pied  de  l'autel. 

In  nomine  Patrie  et  Filii  et  Spiritus  Sancti. 
Amen. 

f.  Introibo  ad  altare  Dei. 

ri.  Ad  Deum  qui  lsetificat  juventutem 
meam. 

Ps.  42. 

1.  Judica  me,  Deus,  et  discerne  causa  m 
meam  de  gente  non  saneta  *  :  ab  homine  ini- 
que- et  doloso  erue  me. 

Quia  tu  es,  Deus,  fortitudo  mea  *  :  quare 
me  repulisti,  et  quare  tristis  inçedo,  dum 
affligit  me  inimicus  ? 

Emitte  lueem  tuam  et  veritatem  tuam  *  : 
ipsa  me  deduxerunt,  et  adduxerunt  in  mon- 
temsanctum  tuum  et  in  tabernacula  tua. 

Et  introïbo  ad  altare  Dei  *  :  ad  Deum  qui 
lsetificat  juventutem  meam. 

Confitebor  tibi  in  cithara,  Deus,  Deus 
meus  *  :  quare  tristis  es,  anima  mea,  et  quare 
conturbas  me  ? 

Spera  in  Deo,  quoniam  adhuc  confitebor 
illi  *  :  salutare  vultus  mei  et  Deus  meus. 

Gloria  Patri.  —  Sicut  erat.  Amen. 

1.  Le  prêtre,  comme  effrayé  du  grand  ;i.:e 
quïl  doit  accomplir,  s'excite  par  ce  psaume  à  h 
confiance  en  Dieu. 
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t.  Introïbo  ad  altare  Dei. 
f^.    Ad   Deum    qui    lœtificat   juventutem 
meam. 

y.  Adjutorium  nostrum  in  nomine  Do- 
mini. 

f}.  Qui  fecit  cadum  et  terrain. 

2.  ConfiteorDeo  omnipotent i.  beat»  Maris 
semper  Virgini,  beat"  Micliacli  Aivliangelo, 
beato  Joanni  Baptietse,  Sanctis  Apostolis  Pe- 
tro  et  Paulo,  omnibus  Sanctis,  et  vobis,  fra- 
tres,  quia  peccavi  nimis  cogitatione,  verbo  et 
opère  :  mea  culpa,  mea  culpa.  mea  maxima 
culpa.  Ideo  precor  beatam  Mariam  semper 
Virginem,  beatum  Micliaelem  Archangelum, 
beatum  Joannem  Baptistam,  sanctos  Apos- 
tolos  Petrum  et  Paulum,  omnes  Sanctos,  et 
vos,  fratres,  orare  pro  me  ad  Dominura  Deum 
nostnun. 

.Mi.M'ieatur  tui  omnipotens  Deus,  et  dimis- 
sis  peccatis  tais,  perducat  te  ad  vitam  aîter- 
nain.  Amen. 

Contiteor...  omnibus  Sanctis  et  tibi,  Pater, 
quia...  omnes  Sanctos  et  te,  Pater,  orare... 

Misereaturvestri omnipotens  Deus,  et  diniis- 
sis  peccatis  vestris,  perducat  vos  ad  vitam 
œternam.  Anien. 

Indulgentiam,  absolutionem  et  remissio- 
nem  peccatorum  nostrorum  tribuat  nobis 
omnipotens   et  misericors  Dominus.    Amen. 

y.  Deos,  tu  conversus  vivificabis  nos. 

p^.  Et  plebs  tua  laetabitur  in  te. 


2.  Il  fait  sa  ppnfesgJBP  et  reçoit  celle  du  peu- 
ple, représenté  pur  le  servant,  pour  ijue  le  6aeri- 
lice  soit  plus  agréable  à  Dieu. 
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v.  Ostende  nobis,  Domine,  misericordiam 
tuam. 

r}.  Et  salutare  tuum  da  nobis. 

y.  Domine,  exaudi  orationem  meam. 

ri.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 

v.  Dominus  vobiscum.  —  ri.  Et  cum  spi- 
ritu  tuo. 

3.  En  montant  à  V autel  : 

OREMCS 

Aufer  a  nobis,  quœsumus,  Domine,  iniqui- 
tates  nostras  :  ut  ad  Sancta  sanctorum  puris 
.mereamur  mentibus  introire.  Per  Christum 
Dominum  nostrum.  Amen. 

En  baisant  l'autel  : 

Oramus  te,  Domine,  per  mérita  Sanctorum 
tuorum  quorum  reliquise  hic  sunt,  et  omnium 
Sanctorum  :  utindulgere  digneris  omnia  pec- 
cata  mea.  Amen. 

4.  On  dit  l'Introït  du  jour,  puis  : 

Kyrie,  eleison.  Kyrie,  eleison.  Kyrie,  elei- 
.son. 

Christe,  eleison.  Christe,  eleison.  Christe, 
eleison. 

Kyrie,  eleison.  Kyrie,  eleison.  Kyrie,  elei- 
son. 

3.  Il  monte  à  l'autel  en  demandant  la  pureté 
de  cœur,  puis  le  baise  pour  honorer  les  reliques 
des  Saints  qu'il  renferme. 

4.  L' Introït  (entrée)  consiste  en  une  Antiennt» 
et  un  Psaume  (abrégé)  en  rapport  avec  la  fête 
du  jour.  Le  Kyrie,  souvenir  et  signe  de  commu- 
nion avec  l'Eglise  grecque,  s'adresse  trois  fois  à 
chacune  des  personnes  divines. 
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5.  Hymne  à\  g  .  I  nrjet. 

Gloria  in  excelsis  Deo.  El  in   terra  pas 

linibus  bonœ  voluntatis.  LaudamuB  te. 
Benedieimus  te.  Adoramus  te.  Qlorificamus 
te.  Gratias  agimus  tibi  propter  magnam 
gloriam  tuam.  Domine  Deus,  Rex  csel* 
Devis  Pater  omnipotens.  Domine  Fili,  Uni- 
gcnite,  .Je.su  Christe.  Domine  Deus,  Âgnna 
Dei,  Filins  Patris.  Qui  tollis  peecata  mundi, 
miserere  nobis.  Qui  tollis  peecata  mundi. 
suscipe  deprecationem  Dostram.  Qui  sedes  ad 
dexteram  Patris,  miserere  nobis.  tjuoniam 
tu  soins  sanctus.  Tu  soins  Dominus.  Tu  soins 
Altissimus,  Jesu  Christe.  < .'uni  Sancto  Spi- 
ritu.  in  gloria  Dei  Patris.  Amen. 
Dominus  vobiscum.  —  Et  cum. 

ORBMU8 

6.  On  dit  les  Collectes,  l'Epitre,  le  Graduel 

rt  h    Frai  t. 

r>.  T.ir  léchant  du  Gloria,  l'homme  s'unit  aux 
chœurs  angéliques  pour  exalter  le  Christ,  Fils  du 
Père  Tout-Puissant. 

fi.  Après  le  Dominus  vobiscum,  par  lequel  le 
prêtre  salue  les  fidèles  et  demande  en  quelque 
sorte  leur  délégation  pour  prier  en  leur  nom,  il  dit 
les  Collectes  ou  prières  collectives,  adressées  à  Dieu 
le  Père  ou  à  Notre-Seigneur. 

li'Épîin,  lue  aux  messes  solennelles  par  le 
sous-diacre,  est  en  rapport  avec  la  fête  du  jour, 
comme  les  Collectes  et  comme  le  Graduel,  psaume 
abrégé,  et  le  Trait  (tractas)  composé  de  quel- 
ques versets  de  l'Écriture  Sainte. 

s  l'Epître,  le  prêtre  demande  que  Dieu  lui 
purifie  les  lèvres  et  le  cœur  pour  annoncer  di- 
gnement l'Evangile. 

OMTOB.   BR.  Va 


•J2G  ORDINAIRE 

Puis,  au  milieu  de  l'autel  : 

Munda  cor  meum  ac  labia  mea,  omnipo- 
tens  Deus,  qui  labia  lsaias  prophétie  calculo 
mundasti  ignito  :  ita  me  tua  grata  misera- 
tione  dignare  mundare,  ut  sanctum  Evange- 
lium  tuum  digne  valeam  nuntiare.  Per  Chris- 
tum  Dominum  nostrum.  Amen. 

Jubé,  Domine,  benedicere.  Dominas  sit  in 
corde  meo  et  in  labiis  meis  :  ut  digne  et 
competenter  annuntiem  Evangelium  suum. 
Amen. 

7.  Pour  V Évangile  : 

y.  Dominus  vobiscum.  —  f^.  Et  cum. 

Initium  (sequentia)  sancti  Evangelii  se- 
cundum... 

Gloria  tibi,  Domine.  —  A  la  fin  :  Laus  tibi, 
Christe. 

Credo  in  unum  Deum,  Patrem  omnipo- 
tentem,  factorem  cseli  et  terra?,  visibilium 
omnium  et  invisibilium.  Et  in  unum  Domi- 
num Jesum  Christum,  Filium  Dei  unigeni- 
tum.  Et  ex  Pâtre  natum  ante  omnia  ssecula. 
Deum  de  Deo,  lumen  de  lumine,  Deum  verum 
de  Deo  vero.  Genitum,  non  factum,  consubs- 

7.  A  l'Evangile,  on  se  signe  avec  le  prêtre  le 
front,  la  bouche  et  la  poitrine,  pour  montrer 
qu'on  ne  veut  pas  rougir  de  la  croix,  mais  la 
confesser  de  bouche  et  la  garder  dans  le  cœur. 
On  reste  debout  pendant  cette  lecture  pour  at- 
tester qu'on  est  résolu  à  faire  ce  que  la  loi  di- 
vine prescrit,  et,  à  la  fin,  on  baise  l'Evangile  en 
signe  d'amour. 

A  ce  moment  se  fait  l'instruction  pastorale, 
que  suit  le  Credo  (symbole  de  Nicée),  résumé  de 
notre  foi. 
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tantialem  Patri  :  par  qtMm  omtûa  facta  «mit. 
Cjui  propter  dm  homiitet  et  propter  Dottrarn 
■alntem  deso  adii  de  catlis.  Et  incarnatus  eat 
de  Bpiritu  Saneto  ex  Maria  \  ir,rine  :  kt  homo 
IT.  (Jrucifixus  etiara  pro  nobis  sul> 
Pontio  Pilato,  passus  et  sepult us  est.  Et  resur- 
rexit  terti;ulii',sccuii(lu!iiScri[ituias.  Etascen- 
dit  in  cslom  :  Bedet  ad  dexteram  l'atris.  Kt 
iteruin  veiiturus  est  cum  gloria  judicure  vivos 
et  mortuos  :  cujus  regni  non  erit  finis.  Et  in 
Bpiritum  Banctum,  Dotpipam  et  vivifleantem  : 
qui  ex  Pâtre  Eilioque  procéda:  qri  cum  Pâ- 
tre et  Filio  simul  adoraturet  conglorificatur  : 
qui  iocntnsest  pet  Prophètes.  Et  imam  eanc- 
tam  catholicam  et  apostolicam  Ecclesiam. 
Confiteor  unnm  baptisma  in  remissionern 
peccatornm.  Et  exspecto  resurrectionem  mor- 
tuorum.  Et  vitam  venturi  s;eculi.  Amen. 


IIe  T.  Offertoire. 

Duminus  vobiscum.  —  Et  cura. 
Oremus.  (Antienne  du  jour.) 

8.  En  offrant  le  pain  : 

Suscipe,  sancte  Pater,  omnipotens  ftierne 
Deus.  liane  immaeulatam  hostiam,  quam  ego 
indignus  faniulus  tuns  ofïero  tibi,  Deo  meo 

8.  Après  avoir  offert  le  pain  pour  tous  les 
fidèles    pré»  uiêle  un 

peti    d'eau    an    vin.    pour    signifier    l'union    des 
deux  natures  en    .1  .  et  offre  le  ealiee 

pour  le  salut  du  monde.  Puis  il  appelle  lu  béné- 
diction de  Dieu  sur  le  sacrifice  tout  entier. 
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vivo  et  vero,  pro  innumerabilibuspeccatis,  et 
offensionibus,  et   negligentiis    meis,  et  pro    1 
omnibus  circumstantibus,  sed   et  pro  omni-    ; 
bus  tidelibus  christianis  vivis  atque  defunc- 
tis  :  ut  mihi  et  illis  proficiat  ad  salutem  in    ! 
vitam  œternam.  Amen. 

En  versant  le  vin  et  l'eau  : 

Deus,  qui  humanœ  substantif  dignitatem 
mirabiliter  condidisti  et  mirabilius  refor- 
masti  :  da  nobis  per  hujus  aquse  et  vini  mys- 
'terium,  ejus  divinitatis  esse  consortes,  qui 
'humanitatis  nostrse  fieri  dignatus  est  parti- 
ceps,  Jésus  Christus  Filius  tuus,  Dominus 
noster.  Qui  tecum  vivit  et  régnât  in  unitate 
ISpiritus  Sancti  Deus  :  per  omnia  ssecula  sœ- 
culorum.  Amen. 

En  offrant  lr  vin  : 

Ofïerimus  tibi.  Domine,  calicem  salutaris, 
tuam  deprecaLtes  clementiam  :  ut  in  cons- 
pectu  divina?  IMajestatis  tuse,  pro  nostra  et 
totius  mundi  salute  cum  odore  suavitatis  as- 
cendat.  Amen. 

In  spiritu  humilitatis  et  in  animo  contrito 
suscipiamur  a  te,  Domine  :  et  sic  fiât  sacri- 
fîcium  nostrum  in  conspectu  tuo  hodie,  ut 
placeat  tibi,  Domine  Deus. 

Veni,  sanctificator  omnipotens  alterne 
Deus,  et  benedic  hoc  sacrificium  tuo  sancto 
nomini  pra?paratum. 

9.  En  se  lavant  les  doigts  : 

9.  Il  se  lave  les  extrémités  des  doigts,  afin 
d'indiquer  que,  pour  paraître  devant  Dieu,  l*àme 
doit  utre  pure  des  moindres  taches. 
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IV.  25. 

Lavabo  inter  innocentes  manne  meas  *  : 
et  circumdabo  altare  tunm,  Domine. 

Ut  audiam  vocem  taudis  *  :  et  enarrem 
nniversa  mirabilia  tua. 

Domine,  dilexi  decorem  domua  tu;e  *  :  et 
lociim  babitationie  glorise  tnee. 

Ne  perdaa  cnm  impiis,  Deus,  animam 
meam   '   :  et   cum  viris   sanguinum   vitam 

ineain. 

lu  quorum  manibua  iniquitates  sunt  *  : 
dextera  eornm  repleta  est  muneribus. 

Ego  aatem  in  innocentia  mea  ingressus 
8uni  *  :  redime  me,  et.  miserere  mei. 

l'es  meusstetit  in  directo  :  inecclesiis  be- 
nêt licarn  te,  Domine. 

Gloria  Patri.  — Sicut  erat.  Amen. 

10.  Suscipe,  sancta  Trinitas,  hànc  oblatio- 

nem,  quam  tibi  offerimus  ob  memoriam 
passionis,  resurrectionis  et  ascensionis  Jesu 
Chriati  Domini  nostri  :  et  in  bonorem  beata* 
Maria'  semper  Virginia,  etbeati  Joannis  Bap- 
tiste, et  sanctorum  Apostolorum  Pétri  et 
Pauli,  et  istorum,  et  omnium  Sanctorum  :  ut 
illis  proficiat  ad  honorem,  nobis  autem  ad 
Balnteœ,  et  illi  pro  nobis  intercedere  dignen- 
tur  in  caelis,  quorum  memoriam  agimna  in 
terris.  Per  eumdem  Christum  Dominum  nos- 
trum.  Amen. 

Orate,  fratres  :  ut  meum  ac  vestrum  sacri- 

10.  Ainsi  purirïé,  il  prie  Dieu  de  recevoir  cette 
oblation  pat  les  mérites  des  Saints  et  invite  le* 
fidèles  i  demander  la  même  grâce. 
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ficiurn  acceptabile   fiât  apud  Deura  Patrem 
omnipotentem. 

ri.  Suscipiat  Dominus  sacrificium  de  ma- 
nibus  tuis  ad  laudem  et  gloriam  nominis  sui, 
ad  utilitatem  quoque  nostram  totiusque  Ec- 
clesiœ  suœ  sanctre.  Amen. 

11.  Secrète,  puis  Préface  du  temps  : 

Per  omnia  sseeula  sfeculorum.  —  Amen 

Dominus  vobiscum.  —  Et  cum. 

Sursum  corda.  —  Habemus  ad  Dominum. 

Gratias  agamus  Domino  Deo  nostro.  — 
Dignum  et  justum  est. 

Vere  digimm  et  juetnm  est,  fequum  et  sa 
lut  are,  nos  tibi  semper  et  ubique  gratias 
agere,  Domine  sancte,  Pater  omnipotens, 
sterne  Deus,  per  Christum  Dominum  nos- 
rum.  Per  quem  majestatem  tuam  laudant 
Angeli,  adorant  Dominationes,  tremunt  Po- 
testates.  Ceeli  caelorumque  Virtutes,  ac  beata 
Serapbim,  socia  exsultatione  concélébrant. 
Cum  quibus  et  nostras  voces  ut  admitti  ju- 
beas  deprecamur,  supplici  confessione  dicen- 
tes  : 

Sanctus,  Sanctus,  Sanctus  Dominus  Deus 
Sabaoth.  Pleni  sunt  cseli  et  terra  gloria  tua. 
Hosanna  in  excelsis.  Benedictus  qui  venit  in 
nomine  Domini.  Hosanna  in  excelsis. 


11.  La  Secrète  est  une  oraison  que  le  prêtre  dit 
à  voix  basse,  pendant  que  les  assistants  prient 
pour  lui. 

Par  la  Préface,  il  engage  le  peuple  à  se  re- 
cueillir pour  le  sacrifice  qui  est  près  de  s'accom- 
plir. —  Ici  on  fermait  autrefois  le  sanctuaire, 
pendant  qu'on  chantait  le  triple  Sanctus. 
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III  P.  Consécration. 

Canon. 

12.  Te  igitiir,  olementissime  Pater,  per 
Jesum  Christura  Filium  tuuui  Dorainum  nos- 
'  trum,  supplices  rogamus  ac  potimus,  uti  ac- 
cepta habeas  et  benedicas  haec  dona,  haec 
mimera,  haec  sancta  sacrificia  illibata  :  in 
primis,  qure  tibi  offerimus  pro  Ecclesia  tua 
sancta  catholica,  quam  paciticare,  custodire, 
adunare  et  regere  digneris  toto  orbe  terra- 
rum  :  una  cum  famulo  tuo  Papa  nostro  N., 
et  Antistite  nostro  N.,  et  omnibus  ortbo- 
duxis  atque  catholicse  et  apostolicae  tidei 
cultoribus. 

Mémento,  Domine,  famulorum  faintila- 
rumque  tuarum  N.  N...  et  omnium  circuin- 
8tantium,  quorum  tibi  fides  mgnita  est  et 
nota  devotio  :  pro  quibus  fcibj  oilVrimus,  vel 
qui  tibi  offerunt  hoc  sacriticium  laudis,  pro 
6e  suisque  omnibus,  pro  redemptione  ani- 
marum  suarum,  pro  spe  salutis  et  incolumi- 
tatis  sine  :  tibique  reddunt  vota  sua  aetemo 
Deo  vivo  et  vero. 

Communicantes,  et  memoriam  vénérantes, 
in   primis   gloriosœ  semper  virginis  Maria', 

{%.  Canon  signifie  lu  règle  qui  doit  s'observer 
pou*  l'accomplissement  dn  sacrifice.  — ■  Une 
première  prière  se  fait  pour  l'Eglise  et  pour  tous 
les  fidèles,  spécialement  pour  ceux  à  l'intention 
desquels  se  dit  la  messe  [Mt»nnto  des  vivants), 
pat  les  mérites  de  la  Sainte  Vierge,  des  Apotiv.s 
et  de  douze  Saints  particulièrement  honorés  à 
Borne. 
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genitricis  Dei  ac  Dornini  nostri  Jesu  Christi  : 
sed  et  beatorum  Apostolorum  ac  Martyrum 
tuorum  Pétri  et  Pauli,  Andrese,  Jacobi, 
Joannis,  Thomœ,  Jacobi,  Philippi,  Bartho- 
lomsei,  Matthaei,  Simonis  et  Thaddœi  :  Lini, 
Cleti,  démentis,  Xysti,  Cornelii,  Cypriani, 
Laurentii,  Chrysogoni,  Joannis  et  Pauli,  Cos- 
mse  et  Damiani  :  et  omnium  Sanctorum  tuo- 
rum :  quorum  meritis  precibusque  concédas, 
ut  in  omnibus  protectionis  tune  muniamur 
auxilio.  Per  eumdem  Christum  Dominum 
nostrum.  Amen. 

13.  Hanc  igitur  oblationem  servitutis  nos- 
trae,  sed  et  cunctae  familise  ture  qusesumus, 
Domine,  ut  placatus  accipias  :  diesque  nos- 
tros  in  tua  pace  disponas,  atque  ab  seterna 
damnatione  nos  eripi  et  in  electorum  tuo- 
rum jubeas  grege  numerari.  Per  Christum 
Dominum  nostrum.  Amen. 

14.  Quam  oblationem  tu,  Deus,  in  omni- 
bus, quaesumus,  benedictam,  adscriptam, 
ratam,  rationabilem  acceptabilemque  facere 
digneris   :   ut  nobis  Corpus  et  Sanguis  fiât 

13.  Pour  la  deuxième  prière,  le  prêtre  étend  les 
mains  sur  l'oblation,  selon  le  rit  ancien,  qui  vou- 
lait ainsi  détourner  la  colère  divine  sur  la  vic- 
time. Il  demande  pour  tous  les  fidèles  la  pair. 
et  le  bonheur  éternel. 

14.  Par  la  prière  suivante,  il  supplie  Dieu  de 
ratifier  et  de  garantir  l'accomplissement  du  divin 
mystère.  Puis  rappelant  l'institution  de  l'Eucha- 
ristie à  la  dernière  Cène  et  parlant  au  nom  de 
Notre-Seigneur,  il  prononce  les  paroles  de  la 
double  consécration  sur  l'hostie  et  sur  le  calice, 
qu'il  élève  pour  les  offrir  à  l'adoration  des 
fidèles. 
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dilectissimi  Filii  tui,  Domini  nostri  Jean 
Cliri>ti. 

Qui  pridie  quani  pateretur,  accepit  panem 
in  Banctaa  ac  yenerabiles  manus  suas,  et 
elevatis  oculis  in  cselum  ad  te  Deum  Patrem 
Buura  omnipotentera,  tibi  gratias  agens,  be- 
nedixit,  fregit,  deditque  discipulie  suis,  di- 
cens  .-Accipite,  et  manducate  ex  hoc  omnes  : 

HOC  EST  ENIM  CORPUS  MEUM. 

Simili  modo,  postquam  cenatum  est,  acci- 
piens  et  hune  prœclarurn  calicem  in  Banctaa 
ac  venerabiles  manus  suas  :  item  tibi  gratias 
agens,  benedixit,  deditque  discipulis  suis, 
dicens  :  Accipite,  et  bibite  ex  eo  omnes  : 

HIC  EST  ENIM  CAL1X  SANGU1N1S  Ml'.I, 

novi  et  seterni  testamenti  :  mysterinm  fidei  : 
qui  pro  vobis  et  pro  multis  eti'undetur  in  10- 
inissionem  peccatorum. 

Hœc  quotiescumque  feceritis,  in  mei  me- 
moriam  facietis. 

15.  Unde  et  memores,  Domine,  nos  servi 
tui,  sed  et  plebs  tua  sancta,  ejusdem  Christ i 
Filii  tui,  Domini  nostri,  tam  beatœ  passionis 
neenon  et  ab  inferis  resurrectionis,  sed  et  in 
cœlos  glorios;e  ascensionis  :  oiïerimus  pra- 
clarse  majestati  tua?,  de  tuis  donis  ac  datis, 
Hostiam  puram,  Hostiam  sanctam,  Hostiam 


15.  Offrande  du  Corps  et  du  Sang  de  Notre- 
Seigneur  ;ï  son  divin  Père,  pour  la  bénédiction 
de  tous  ceux  qui  y  participeront. 
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immaculatam,  Panem  sanctum  vit*  œtern», 
et  calicem  salutis  perpétua?. 

Supra  quse  propitio  ac  sereno  vultu  respi- 
cere  digneris,  et  accepta  habere,  sicuti 
accepta  habere  dignatus  es  mimera  pueri  tui 
justi  Abel,  et  sacrificium  Patriarchae  nostri 
Abrahae,  et  quod  tibi  obtulit  summus  sacer- 
dos  tous  Melchisedech,  sanctum  sacrificium, 
immaculatam  hostiam. 

Supplices  te  rogamus,  omnipotens  Deus, 
jubé  haec  perferri  per  manus  sancti  Angeli 
tui  in  sublime  altare  tuum,  in  conspectu  di- 
vinse  majestatis  tuse  :  ut  quotquot  ex  hac 
altaris  participatione  sacrosanctum  Filii  tui 
Corpus  et  Sanguinem  sumpserimus,  omni  be- 
nedictione  cselesti  et  gratia  repleamur.  Per 
eumdem Christum  Dominumnostrum.  Amen. 

16.  Mémento  etiam,  Domine,  famulorum 
famularumque  tuarum  N.  N.  qui  nos  prse- 
cesserunt  cum  signo  fidei  et  dormiunt  in 
somno  pacis.  Ipsis,  Domine,  et  omnibus  in 
Christo  quiescentibus,  locum  refrigerii,  lu- 
cis  et  pacis  ut  indulgeas  deprecamur.  Per 
eumdem  Christum  Dominum  nostrum.  Amen. 

17.  Nobis  quoque  peccatoribus,  famulis 
tuis,  de  multitudine  miserationum  tuarum 
sperantibus,  partem  aliquam  et  societatem 
donare  digneris  cum  tuis  sanctis  Apostolis 
et  Martyribus  :  cum  Joanne,  Stephano,  Ma- 


16.  Mémento  pour  les  fidèles  défunts,  spéciale- 
ment ceux  pour  lesquels  se  dit  la  messe. 

17.  Prière  pour  tous  le3  assistants,  avec  mé- 
moire de  quinze  des  plus  illustres  martyrs  ho» 
novés    à  Rome. 
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tliia,  Barnaba,  Ignntio,  Alexandro,  Mareel- 
lino,  Petro,  Felicitate,  Perpétua,  Agatha, 
Lucia,  Agnete,  Csoilia,  Anastasia,  et  omni- 
bus iSanctis  mis  :  intra  quorom  nos  eonsor- 
tiuui,  non  œstimator  raeriti.  snl  reniée,  qnœ- 
Bumu8,  largitor  admitte.  Per  (Jluistum  Po- 
niiiium  nostrum. 

Per  quera  h;ec  omnia,  Domine  semper 
bona  créas,  sauctifkas.  vivifiées,  benedicis  et 
prœstas  nobis.  Per  ipsum,  et  oum  ipso,  et  in 
ipso,  est  tilii,  Deo  Patri  omnipotenti,  in  uni- 
tate  Spiritus  Sancti,  omnis  bonor  et  gloria    : 

Per  omnia  sœcula  sieculorum.  Amen. 


IV  P.  Communion. 

18.  Oremfs.  Pra?ceptis  sahitaribus  moniti 
et  divina  institutione  format i,  audemus  di- 
cere  : 

Pater  noster,  qui  es  in  crelis  :  sanctifice- 
tur  nomen  tuum  :  adveniat  regnum  timm  : 
fiât  vohintas  tua,  sicut  in  ca?lo,  et  in  terra. 
Panem  nostrum  quotidianum  da  nobis  hodie, 
et  dimitte  nobis  débita  nostra,  sicut  et  nos 
dimittimus  debitoribus  nostris.  Et  ne  nos  in- 
dneaa  in  tentationem.  —  f£.  Sed  libéra  nos 
a  malo. 

18.  Le  prêtre  se  prépare  à  la  communion  par 
ïoraison  dominicale,  suivie  de  rémunération 
des  maux  dont  nous  demandons  à  être  délivrés. 
—  Après  Infraction  du  pain,  le  prêtre  en  mêle 
une  petite  portion  au  précieux  sang  pour  figu- 
rer la  résurrection,  dont  la  communion  est  le 
gage. 
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Amen.  —  Libéra  nos,  qusesumus,  Domine, 
ab  omnibus  malis  prseteritis,  pra?sentibus  et 
futuris  :et,intercedentebeataet  gloriosa  sem- 
per  Virgine  Dei  génitrice  Maria,  cum  beatis 
Apostolis  tuis  Petro  et  Paulo,  atque  Andréa, 
et  omnibus  Sanctis,  da  propitius  pacem  in  «lie- 
bus  nostris  :  ut  ope  misericordiœ  tuse  adjuti, 
et  a  peccato  simus  semper  liberi,  et  ab  omni 
perturbatione  securi.  Per  eumdem  Dominum 
nostrum  Jesum  Christum  Filium  tuum.  qui 
tecum  vivit  et  régnât  in  unitate  Spiritus 
Sancti  Deus. 

Per  omnia  saecula  sseculorum.  —  ri.  Amen. 

Pax  Domini  sit  semper  vobiscum.  — 
ri.  Et  cum  spiritu  tuo. 

Hase  commixtio  et  coesecratio  Corporis  et 
Sanguinis  Domini  nostri  Jesu  Christi  fiât 
accipientibu8  nobis  in  vitam  seternam. 
Amen. 

19.  En  se  frappant  la  poitrine  : 

Agnus  Dei,  qui  tollis  peccata  mundi,  mi- 
serere nobis. 

Agnus  Dei,  qui  tollis  peccata  mundi  mise- 
rere nobis. 

Agnus  Dei,  qui  tollis  peccata  mundi,  dona 
nobis  pacem. 


19.  Par  la  triple  invocation  de  V Agnus  Dei,  le 
appelle  sur  lui-même  la  miséricorde  di- 
vine; puis  il  demande  pour  toute  l'Église  la  paix 
et  l'union,  figurées  par  le  baiser  de  pais  que  se 
donnent  les  Officiants.  Après  deux  autres  prières 
plus  personnelles  et  la  triple  confession  de  son 
indignité  par  les  paroles  du  centenier,  il  com- 
munie sous  les  deux  espèces,  et  purifie  ensuite 
ses  doigts  et  le  calice. 
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Domine  Jesu  Christe,  qui  dixisti  Apostolis 
tuis  :  Pacem  relinquo  vobis,  iiacem  meara 
do  vobis  :  ne  respicias  peccata  mea,  sed  fi- 
dera  Ecclesia?  tuœ,  eamque  secandum  volun- 
tatem  tuam  pacificare  et  coadunare  digneris. 
•  jui  vivis  et  régnas  Deus,  per  omnia  Bsecula 
dorum.  Amen. 

Domine  Jesu  Christe,  Fili  Dei  vivi,  quiez 
roluntate  Patrie,  coopérante  Spiritu  Sancto, 
per  mortciii  tuam  munduin  viviticasti  :  libéra 
me  per  lioc  sacrosanctum  Corpus  et  ÎSan- 
guinem  tuum  ab  omnibus  iniquiiatibus  meis, 
et  universie  malis  :  et  fac  me  tuis  semper 
inhœrere  mandatis,  et  a  te  nunquam  sepa- 
rari  permittas.  < Jui  cum  Deo  Pâtre  et  Spi- 
ritu Sancto  vivis  et  régnas  Deus  in  sœcula 
sœculorum.  Amen. 

Perceptio  Corporis  tui,  Domine  Jesu 
Christe,  quod  ego  indignus  sumere  prae- 
sumo,  non  milii  proveniat  in  judicium  et 
condemnationem  :  sed  pro  tua  pietate  pro- 
sit  milii  ad  tutamentum  mentis  et  corporis 
et  ad  medelam  percipiendam.  Qui  vivis  et 
régnas  cum  Deo  Pâtre  in  unitate  Spiritus 
sancti  Deus,  per  omnia  sœcula  sœculorum. 
Amen. 

Panem  cadestem  accipiam,  et  nomen  Do- 
mini  invocabo. 


Domine,  non  sum  dignus  ut  intres  sub  tec- 
tum  meum  :  sed  tantum  die  verbo,  et  sana- 
bitur  anima  mea  {ta-). 

Corpus  Domini  nostri  Jesu  Christi  custo- 
diatanimam  meam  in  vitamaeternam.  Amen. 
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Après  avoir  j>ri*  la  sainte  hostie  : 
Quid  retrlbuam  Domino  pro  omnibus  quœ 
retribuit  milii?  Calicem  salutaris  acripiam, 
et  nomen  Domini  invocabo.  Laudans  iu- 
vocabo  Dominum,  et  ab  inimicis  meis  salvus 
ero. 

Sanguis  Domini  nostri  Jesu  Christi  custo- 
diat  animam  meam  in  vitarn  a?teinam 
Amen. 

Après  avoir  pris  le  préeiemi  sang  : 
Quod  ore  sumpsimus,  Domine,  pura  mente 
capiamus,  et  de  munere  temporali  fiât  nobis 
rcmedium  sempiternum. 

Corpus  tuum,  Domine,  quod  sumpsi,  et 
Sanguis  quem  potavi,  adh«reat  visceribus 
meis  :  et  praesta,  ut  in  me  non  remaneat 
scelerum  macula,  quem  pnra  et  sancta  refe- 
cerunt  sacramenta.  Qui  vivis  et  régnas  in 
Bttcula  sseculoruin.  Amen. 


Ve  P.  Action  de  grâces. 

Le  prêtre  dit  d'abord  l'antienne  appelée  Com- 
munion, qui  se  chantait  autrefois  pendant  la 
communion  des  fidèles.  —  puis  l'oraison  appelée 
Postcommunion,  pour  remercier  Dieu  et  s'assurer 
le  fruit  du  sacrifice. 

Par  l'Ile  missa  est  il  annonce  la  fin  de  la  pt  ase  ; 
ensuite  il  bénit  l'assistance  et  dit  le  dernier  Évan 
gile. 
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Les  prières  qui  suivent,  s'adaptent  exactement 
si  l'ordinaire  de  la   messe.  On  y  trouvera  I 
et   consolation,   pourvu    qu'on   les  dise,    non  pas 
seulement  des  lèvres  niais  avec  le  cœur. 

Il   serait   bon    de  les  réciter,  dans  leur  i 
ble,  an    moins    une    fois    par    semaine,  spéciale- 
ment le  dimanche,  pour  éviter  plus  sûrement  les 
divagations. 


Au   Commencement   de   la  HeS8e. 

On  doit  se  tenir  à  genoux  depuis  le  commen- 
cement de  la  Messe  jusqu'à  l'Évangile. 

Je  me  présente,  ô  mon  adorable  Sauveur, 
devant  vos  saints  autel6,  pour  assister  à  vo- 
tre divin  Sacrifice.  Faites  que,  par  mon 
attention  et  par  ma  ferveur,  j'en  retire  tout 
le  fruit  que  vous  souhaitez.  Daignez  sup- 
pléer par  votre  grâce  aux  dispositions  qui 
me  manquent.  Par  le  mérite  de  votre  Pas- 
sion, qui  va  se  renouveler  sur  cet  autel, 
eifacez  tous  les  pèches  et  toutes  les  souillures 
que  vous  voyez  en  moi. 

Permettez-moi,  ô  divin  JÉSttB,  d'unir  mes 
intentions  à  celles  de  votre  divin  Cœur.  Don- 
nez-moi les  sentiments  dont  j'aurais  dû  être 
pénétré,  si  j'avais  été  témoin  de  votre  im- 
molation sur  la  Croix. 
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Trinité  sainte,  Père,  Fils  et  Saint-Esprit, 
Dieu  seul  en  trois  personnes,  je  vous  offre 
ce  saint  Sacrifice  :  —  pour  rendre  à  votre 
souveraine  Majesté  l'hommage  qui  lui  est 
dû  ;  —  pour  vous  remercier  de  tous  vos  bien- 
faits; —  pour  Y  expiation  de  mes  péchés  et 
de  tous  les  péchés  du  monde  ;  —  pour  obte- 
nir toutes  les  grâces  dont  j'ai  besoin. 

Je  vous  l'offre  en  particulier  pour... 

Au  Conflteor. 

Je  m'accuse  devant  vous,  d  mon  Dieu,  de 
tous  les  péchés  dont  je  suis  coupable.  Je 
m'en  accuse  en  présence  de  Marie,  la  plus 
pure  de  toutes  les  vierges,  et  en  présence  de 
tous  les  Saints  et  de  tous  les  fidèles  ;  parce 
que  j'ai  péché  en  pensées,  en  paroles,  en 
actions,  en  omissions,  par  ma  faute,  oui,  par 
ma  faute,  et  ma  très  grande  faute.  C'est 
pourquoi  je  conjure  la  très  sainte  Vierge  et 
tous  les  Saints  de  vouloir  bien  intercéder 
pour  moi. 

Seigneur,  écoutez  favorablement  ma  prière, 
et  accordez-moi  l'indulgence,  l'absolution  et 
la  rémission  de  tous  mes  péchés. 

Au  Kyrie  eleison. 

Divin  Créateur  de  nos  âmes,  ayez  pitié  de 
l'ouvrage  de  vos  mains;  Père  miséricordieux, 
faites  miséricorde  à  vos  enfants. 

Aimable  Sauveur,  doux  Jésus,  ayez  com- 
passion de  nos  misères  ;  pardonnez-nous  nos 
péchés. 

Esprit-Saint,  visitez  nos  âmes,  remplissez 
de  votre  divine  grâce  les  cœurs  que  vous 
avez  créés. 
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An  Gloria  In  excelsls. 

Gloire  à  Pur  dans  le  ciel,  et  paix  aux 
hommes  de  bonne  volonté  sur  la  terre  !  Nous 
vous  louons,  Seigneur,  nous  vous  bénissons, 
nous  vous  adorons,  nous  vous  glorifions,  nous 
vous  rendons  de  très  humbles  actions  de 
grâces,  dans  la  vue  de  votre  grande  gloire; 
vous  qui  êtes  le  Seigneur,  le  souverain  Monar- 
que, le  Très-Haut,  le  seul  vrai  Diei;,  le  Père 
tout-puissant. 

Adorable  JÉSUS,  Fils  unique  du  Père  , 
Dieu  et  Seigneur  de  toutes  choses.  Agneau 
de  DlRO  envoyé  pour  effacer  les  péchés  du 
monde,  ayez  pitié  de  nous.  Du  haut  du  ciel 
où  vous  régnez  avec  votre  Père,  jetez  un  re- 
gard de  compassion  sur  nous.  Sauvez-nous; 
vous  êtes  le  seul  qui  le  puissiez.  Seigneur 
Jésus,  parce  que  vous  êtes  le  seul  infiniment 
saint,  infiniment  puissant,  infiniment  adora- 
ble, avec  le  Saint-Esprit,  dans  la  gloirt  du 
Père.  Ainsi  soit-il. 

Aux  Oraisons  ou  Collectes. 

Accordez-nous,  Seigneur,  par  l'interces- 
sion de  la  sainte  Vierge  et  des  saints  que 
nous  honorons,  toutes  les  grâces  que  votre 
ministre  vous  demande  pour  lui  et  pour 
nous.  M'unissant  à  lui,  je  vous  fais  la  même 
prière  pour  tous  ceux  pour  lesquels  je  suis 
obligé  de  prier  ;  et  je  vous  demande,  Seigneur, 
pour  eux  et  pour  moi,  tous  les  secours  que 
vous  savez  nous  être  nécessaires,  afin  d'obte- 
nir la  vie  éternelle.  Au  nom  de  Jésls-Chwst 
Notre-Seigneur. 

CO.NGIl.   br.  16 


249  PRIÈRES 


A  lÉpître. 

Mon  Diel'.  vous  m'avez  appelé  à  la  con- 
naissance de  votre  sainte  loi,  préférablement 
à  tant  de  peuples  qui  vivent  dans  l'igno- 
rance de  vos  mystères.  J'accepte  de  tout 
mon  cœur  cette  divine  loi,  et  j'écoute  avec 
respect  les  divins  oracles  que  vous  avez  pro- 
noncés par  la  bouche  de  vos  Prophètes.  Je 
les  révère  avec  toute  la  soumission  qui  est 
due  à  la  parole  d'un  Dieu,  et  j'en  vois  l'ac- 
complissement avec  toute  la  joie  de  mon 
âme. 

Que  n'ai-je  pour  vous,  ô  mon  Dieu,  un 
cœur  semblable  à  celui  des  saints  de  votre 
Ancien  Testament!  Que  ne  puis-je  vous  dé- 
sirer avec  l'ardeur  des  Patriarches,  vous  con- 
naître et  vous  révérer  comme  les  Prophètes, 
vous  aimer  et  m'attacher  uniquement  à  vous 
comme  les  Apôtres  ! 

A  l'Évangile. 

L'Évangile  et  le  Syràbole  des  Apôtres  doivent 
être  entendus  debout. 

Ce  ne  sont  plus,  ô  mon  Dieu,  les  Prophè- 
tes ni  les  Apôtres  qui  m'instruisent  de  mes 
devoirs  ;  c'est  votre  Fils  unique,  c'est  sa  parole 
que  j'entends.  Mais,  hélas!  que  me  servira 
d'avoir  cru  que  c'est  votre  parole,  Seigneur 
Jésus,  si  je  n'agis  pas  conformément  à 
ma  croyance?  Que  me  servira,  lorsque  je 
paraîtrai  devant  vous,  d'avoir  eu  la  foi,  sans 
le  mérite  de  la  charité  et  des  bonnes  œuvres  ? 

Je  crois,  et  je  vis  comme  si  je  ne,  croyais 
pas,  ou  comme  si  je    croyais   un    Évangile 
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oon traire  au  vôtre.  Ne  me  jugez  pas,  o  mon 
Dieu,  sur  cette  opposition  perpétuelle  que 
je  mets  entre  vos  maximes  et  ma  conduite. 
Je  croi.s,  mais  inspirez  moi  le  courage  et  la 
force  de  pratiquer  ce  que  je  crois.  A  vous, 
Seigneur,  en  reviendra  toute  la  gloire. 

Au  Credo. 

Je  crois  en  un  seul  Dieu,  le  Père  tout- 
puissant,  Créât eur  de  l'univers;  en  Notre- 
Seigneui  Jkm s-Ciikist,  son  Fils  unique, 
parfaitement  semblable  à  lui,  saint,  puissant, 
éternel,  Dieu  comme  lui.  Je  crois  que  ce 
Fils  adorable  s'est  fait  homme  pour  l'amour 
de  nous,  qu'il  a  souffert,  qu'il  est  mort,  qu'il 
est  ressuscité,  qu'il  est  monté  au  ciel,  qu'il 
en  descendra  pour  juger  les  hommes,  et  qu'en- 
suite il  continuera  un  règne  éternellement 
heureux. 

Je  crois  au  Saint-Esprit,  Dieu  connue  le 
Père  et  le  Fils,  procédant  de  l'un  et  de 
l'autre,  et  partageant  la  même  gloire  avec 
eux  ;  source  de  vie,  auteur  de  la  sanctifica- 
tion des  hommes  et  lumière  des  Prophètes. 
Je  crois  une  Église  sainte,  catholique  et 
apostolique,  un  baptême  institué  pour  la  ré- 
mission des  péchés;  et,  plein  de  confiance  en 
la  miséricorde  de  mon  Dieu,  j'attends  la  ré- 
surrection des  morts  et  la  vie  éternelle. 
Ainsi  soit-il. 

A   l'Offertoire. 

On  peut  se  tenir  assis  depuis  la  rin  du  Credo 
jusqu'à  la  Préface. 

Père  infiniment  saint.  Dieu  tout-puissant 
et  éternel,  quelque  indigne   que   je  sois  de 
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paraître  devant  vous,  j'ose  vous  présenter 
cette  hostie  par  les  mains  du  prêtre,  avec 
l'intention  qu'a  eue  Jésus-Christ,  mon  Sau- 
veur, lorsqu'il  institua  ce  sacrifice,  et  qu'il  a 
encore  au  moment  où  il  s'immole  ici  pour 
moi. 

Je  vous  l'offre  pour  reconnaître  votre  sou- 
verain domaine  sur  moi  et  sur  toutes  les 
créatures.  Je  vous  l'offre  pour  l'expiation  de 
mes  péchés  et  en  actions  de  grâces  de  tous 
les  bienfaits  dont  vous  m'avez  comblé. 

Je  vous  l'offre  enfin,  mon  Dieu,  cet  au- 
guste Sacrifice,  afin  d'obtenir  de  votre  infinie 
bonté,  pour  moi,  pour  mes  parents,  pour  tous 
les  membres  de  ma  famille,  pour  mes  bienfai- 
teurs, pour  mes  amis  et  pour  mes  ennemis,  ces 
grâces  précieuses  du  salut  qui  ne  peuvent 
être  accordées  à  un  pécheur  qu'en  vue  des 
mérites  de  Celui  qui  est  le  Juste  par  excel- 
lence, et  qui  s'est  fait  victime  de  propitia- 
tion  pour  tous. 

Mais,  en  vous  offrant  cette  adorable  Vic- 
time, je,  vous  recommande,  ô  mon  Dieu, 
toute  l'Église  catholique,  Notre  Saint-Père  le 
Pape,  notre  Evêque,  notre  Pasteur,  les 
Princes  et  Magistrats  chrétiens  et  tous  les 
peuples  qui  croient  en  vous. 

Souvenez -vous  aussi,  Seigneur,  des  fidèles 
trépassés,  et,  en  considération  des  mérites 
de  votre  Fils,  donnez-leur  un  lieu  de  rafraî- 
chissement, de  lumière  et  de  paix. 

N'oubliez  pas,  ô  mon  Dieu,  vos  ennemis 
et  les  miens  :  ayez-  pitié  de  tous  les  infidèles, 
des  hérétiques  et  de  tous  les  pécheurs  ;  com- 
blez de  bénédictions  ceux  qui  me  persécu- 
tent, et  pardonnez-moi  mes  péchés  comme 


PENDANT   LA   MESSE.  245 

je  leur  pardonne  tout  le  mal  qu*ils  me  font 
ou  qu'ils   voudraient  me  faire.    Ainsi  soit-il. 


A  la  Préface. 

On  doit  se  tenir  debout  dura □  i  Pri  face,  jus- 
qu'au Sanctus. 

Voici  l'heureux  moment  où  le  Roi  des  An- 
ges et  des  hommes  va  paraître.  Seigneur, 
remplissez-moi  de  votre  esprit  ;  que  mon 
cœur,  dégagé  de  la  terre,  ne  pense  qu'à  vous. 
Quelle  obligation  n'ai-jc  pas  de  vous  bénir 
et  de  vous  louer  en  tout  temps  et  en  tout 
lieu,  Dieu  du  ciel  et  de  la  terre,  Maître  infi- 
niment grand,  Père  tout-puissant  et  éternel  ! 

Rien  n'est  plus  juste,  rien  n'est  plus  avan- 
tageux que  de  nous  unir  à  Jésus-Christ, 
pour  vous  adorer  continuellement.  C'est  par 
lui  que  tous  les  Esprits  bienheureux  rendent 
leurs  hommages  à  votre  Majesté  ;  c'est  par 
lui  que  toutes  les  vertus  du  ciel,  saisies  d'une 
frayeur  respectueuse,  s'unissent  pour  vous 
glorifier.  Souffrez,  Seigneur,  que  nous  joi- 
gnions nos  faibles  louanges  à  celles  de  ces 
saintes  Intelligences,  et  que,  de  concert  avec 
elles,  nous  disions  dans  un  transport  de  joie 
et  d'admiration  : 

Saint,  Saint,  Saint  est  le  Seigneur,  le 
Dieu  des  armées.  Tout  l'univers  est  rempli 
de  sa  gloire.  Que  les  bienheureux  le  bénis, 
sent  dans  le  ciel  !  Béni  soit  Celui  qui  nous 
vient  sur  la  terre,  Dieu  et  Seigneur  comme 
Celui  qui  l'envoie  ! 
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Au  Canon. 


Le  respect  pour  le  saint  Sacrifice  exige  qu'on 
se  tienne  à  genoux  depuis  le  Sanctus  jusqu'après 
la  Communion.  N'imitons  pas  la  paresse  et  l'ir- 
révérence de  ceux  qui  ne  daignent  s'agenouiller 
qu'au  moment  de  la  Consécration. 

Nous  vous  conjurons,  au  nom  de  Jésus- 
Christ  votre  Fils  et  notre  Seigneur,  ô  Père 
infiniment  miséricordieux,  d'avoir  pour  agréa- 
ble et  de  bénir  l'offrande  que  nous  vous  pré- 
sentons, afin  qu'il  vous  plaise  de  conserver, 
de  défendre  et  de  gouverner  votre  sainte 
Église,  avec  tous  les  membres  qui  la  com- 
posent, le  Pape,  notre  Evêque,  et  générale- 
ment tous  ceux  qui  font  profession  de  notre 
sainte  foi. 

Nous  vous  recommandons  en  particulier, 
Seigneur,  ceux  pour  qui  la  justice,  la  recon- 
naissance et  la  charité  nous  obligent  de 
prier,  tous  ceux  qui  sont  présents  à  cet  ado- 
rable sacrifice,  et  particulièrement  les  mem- 
bres de  notre  Congrégation,  notre  vénéré 
Directeur  et  toutes  les  Congrégations  ré- 
pandues dans  l'univers.  Et  afin,  grand  Dieu, 
que  nos  hommages  vous  soient  plus  agréa- 
bles, nous  nous  unissons  à  la  glorieuse  Marie, 
toujours  Vierge,  Mère  de  notre  Dieu  et  Sei- 
gneur Jésus-Christ;  à  tous  vos  Apôtres,  à 
tous  les  bienheureux  Martyrs  et  à  tous  vos 
Saints,  qui  composent  avec  nous  une  même 
Église. 

Que  n'ai-je  en  ce  moment,  ô  mon  Dieu, 
les  désirs  enflammés  avec  lesquels  les  saints 
Patriarches  souhaitaient  la  venue  du  Messie! 
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Que  n'ai  je  leur  foi  et  leur  amour!  Venez, 
[Seigneur  .1  ksus  !  Venez,  aimable  Répara-* 
I  teur  du  monde,  venez  accomplir  un  mystère 
<|iii  est  l'.il'i  _'•■  de  toutes  les  merveilles...  Il 
vient,  cet  Agneau  de  Dieu;  voici  L'adorable 
Victime  par  qui  tous  les  péohéa  du  monde 
sont  eiïucés. 

A  l'Élevuliou. 

Verbe  incarné,  divin  JesOS,  vrai  Pifu 
et  vrai  homme,  je  crois  que  vous  êtes  ici 
présent;  je  vous  y  adore  avec  humilité  ;  je 
vous  aime  de  tout  mon  cœur,  et,  comme  vous 
y  venez  pour  l'amour  de  moi,  je  me  con- 
sacre entièrement  à  vous. 

.l'adore  ce  Sang  précieux  que  vous  avez 
répandu  pour  tous  les  hommes,  et  j'espère, 
ô  mon  Dieu,  que  vous  ne  l'aurez  pas  versé 
inutilement  pour  moi.  Faites-moi  la  grâce  de 
m'en  appliquer  les  mérites.  Je  vous  offre  le 
mien,  aimable  Jésus,  en  reconnaissance  de 
cette  charité  infinie  que  vous  avez  eue  de 
donner  le  vôti'6  pour  l'amour  de  moi. 

Après  l'Élévation.  —  Suite  du  Canon. 

Quelles  seraient  donc  désormais  ma 
malice  et  mon  ingratitude,  si,  après  avoir 
vu  ce  que  je  vois,  je  consentais  à  vous  of- 
fenser! Non,  mon  Dieu,  je  n'oublierai  ja- 
mais ce  que  vous  me  représentez  par  cette 
auguste  cérémonie,  les  souffrances  de  votre 
Passion,  la  gloire  de  votre  Résurrection, 
votre  corps  tout  déchiré,  votre  Sang  répandu 
pour  nous,  réellement  présents  à  mes  yeux 
sur  cet  autel. 
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C'est  maintenant,  éternelle  Majesté,  que 
nous  vous  offrons,  véritablement  et  propre- 
ment, la  Victime  pure,  sainte  et  sans  tache, 
qu'il  vous  a  plu  de  nous  donner  vous-même, 
et  dont  toutes  les  autres  n'étaient  que  la  fi- 
gure. Oui,  grand  Dieu,  nous  osons  vous  le 
dire,  il  y  a  ici  plus  que  tous  les  sacrifices 
d'Abel,  d'Abraham  et  de  Melchisédech  :  la 
seule  victime  digne  de  votre  autel,  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ,  votre  Fils,  l'unique 
objet  de  vos  éternelles  complaisances. 

Que  tous  ceux  qui  participent  ici,  de  la 
bouche  ou  du  cœur,  à  cette  sacrée  Victime, 
soient  remplis  de  sa  bénédiction. 

Que  cette  bénédiction  se  répande,  ô  mon 
Dieu,  sur  les  âmes  des  fidèles  qui  sont  morts 
dans  la  paix  de  l'Eglise,  et  particulièrement 
sur  l'âme  des  défunts  de  ma  famille  et  sur 
tous  les  Congréganistes  décédés.  Accordez- 
leur,  Seigneur,  en  vue  de  ce  sacrifice,  la  dé- 
livrance entière  de  leurs  peines. 

Daignez  nous  accorder  aussi  un  jour  cette 
grâce  à  nous-mêmes,  Père  infiniment  bon; 
et  faites-nous  entrer  en  société  avec  les 
saints  Apôtres,  les  saints  Martyrs  et  tous 
les  Saints,  afin  que  nous  puissions  vous 
aimer  et  vous  glorifier  éternellement  avec 
eux.  Ainsi  soit-il. 

Au  Pater. 

Que  je  suis  heureux,  ô  mon  Dieu,  de  vous 
avoir  pour  père!  Que  j'ai  de  joie  de  songer 
que  le  ciel,  où  vous  êtes,  doit  être  un  jour  ma 
demeure!  Que  votre  saint  nom  soit  glorifié 
par  toute  la  terre.  Régnez    absolument  sur 
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tous  les  cœurs  et  sur  toutes  les  volontés.  Ne 
refusez  pas  à  vos  enfants  la  nourriture  spi- 
rituelle et  corporelle.  Nous  pardonnons  de 
bon  cœur;  pardonne/. -nous.  Soutenez-nous 
dans  les  tentations  et  les  maux  de  cette  misé 
rable  vie;  mais  préservez-nous  du  péché,  le 
plus  grand  de  tous  les  maux.  Ainsi  soit-il. 

A  l'Agnus  Dei. 

Agnean  de  Drau,  immolé  pour  moi,  ayez 
pitié  de  moi. Victime  adorable  de  mon  salut, 
sauvez-moi.  Divin  médiateur,  obtenez-moi 
ma  ^rrâce  auprès  de  votre  Père,  donnez-moi 
votre  paix. 

Communion  spirituelle. 

Combien  je  désire,  ô  mon  aimable  Sauveur 
être  bientôt,  si  je  ne  le  suis  pas  encore,  du 
nombre  de  ces  heureux  chrétiens  qui  appro- 
chent tous  les  jours  de  votre  sainte  Table! 

Quel  avantage  pour  moi,  si  je  pouvais  en 
ce  moment  vous  posséder  dans  mon  cœur 
vous  y  rendre  mes  hommages,  vous  y  ex- 
poser mes  besoins,  et  participer  aux  grâce, 
que  vous  faites  à  ceux  qui  vous  reçoiven- 
réellement!  Mais,  puisque  j'en  suis  très  in- 
digne, suppléez,  ô  mon  Dieu,  à  l'indisposition 
de  mon  âme.  Pardonnez-moi  tous  mes  pé- 
chés ;  je  les  déteste  de  tout  mon  cœur,  parce 
qu'ils  vous  déplaisent.  Recevez  le  désir  sin- 
cère que  j'ai  de  m'unir  à  vous.  Purifiez-moi 
d'un  seul  de  vos  regards,  et  mettez-moi  en 
état  de  vous  bien  recevoir  au  plus  tôt. 

En  attendant  cet  heureux  jour,  je  vous 
conjure,  Seigneur,  de   me    faire  participant 
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des  fruits  que  la  communion  du  prêtre  doit 
produire  en  tout  le  peuple  fidèle  qui  est  pré- 
sent à  ce  Sacrifice.  Augmentez  ma  foi  par  la 
vertu  de  ce  divin  Sacrement  ;  fortifiez  mon  es- 
pérance, épurez  en  moi  la  charité,  remplissez 
mon  cœur  de  votre  amour,  afin  qu'il  ne  res- 
pire plus  que  pour  vous.  Ainsi  soit-il. 

Aux  dernières  Oraisons. 

Après  la  communion  du  prêtre  et  des  fidèles, 
on  peut  se  tenir  assis  jusqu'à  la  Bénédiction. 

Vous  venez,  ô  mon  Dieu,  de  vous  immoler 
pour  mon  salut,  je  veux  me  sacrifier  pour 
votre  gloire.  Je  suis  votre  victime,  ne  m'é- 
pargnez point.  J'accepte  de  bon  cœur  toutes 
les  croix  qu'il  vous  plaira  de  m'envoj'er  ;  je 
les  bénis,  je  les  reçois  de  votre  main,  et  je 
les  unis  à  la  Croix  du  Calvaire. 

Je  sors  purifié  de  vos  saints  mystères  ;  je 
fuirai  avec  horreur  les  moindres  taches  du 
péché,  surtout  de  celui  où  mon  penchant  m'en- 
traîne avec  plus  de  violence.  Je  serai  fidèle 
à  votre  loi,  et  je  suis  résolu  de  tout  perdre  et 
de  tout  souffrir  plutôt  que  de  la  violer. 

A  la  Bénédiction. 

La  Bénédiction  doit  être  reçue  à  genoux. 

Bénissez,  Seigneur  Jésus,  ces  saintes  ré- 
solutions; bénissez-nous  tous  par  la  main  de 
votre  ministre,  et  que  les  effets  de  votre  bé- 
nédiction demeurent  éternellement  sur  cette 
pieuse  Congrégation,  établie  en  l'honneur  de 
votre  divine  mère.  Au  nom  du  Père,  et  du 
Fils,  et  du  Saint-Esprit.  Ainsi  soit-il. 
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Au  dernier  Évangile. 
On  doll    se  tenir  debout,  durant    la  féfeitation 

Verbe  divin,  Fils  unique  <  1  n  Père,  lumière 
du  monde  venue  du  ciel  pour  nous  en  mon- 
trer le  chemin,  ne  permettez  pas  que  je  res- 
semble à  ce  peuple  infidèle  qui  a  refusé  de 
vous  reconnaître  pour  le  Messie.  Ne  souf- 
frez pas  que  je  tombe  danB  le  même  aveu- 
glement que  ces  malheureux,  qui  ont  mieux 
aimé  devenir  esclaves  de  Satan  que  d'avoir 
part  à  la  glorieuse  adoption  d'enfants  de 
DlEU,  que  vous  veniez  leur  procurer. 

Verbe  fait  chair,  je  vous  adore  avec  le  res- 
pect le  plus  profond  ;  je  mets  toute  ma  con- 
fiance en  vous  seul,  espérant  fermement  que, 
puisque  vous  êtes  mon  Dieu,  et  un  Dieu 
qui  s'est  fait  homme  afin  de  sauver  les 
hommes,  vous  m'accorderez  les  grâces  néces- 
saires pour  me  sanctifier  et  vous  posséder 
éternellement  dans  le  ciel. 


PRIERE 

APRÈS   LA   MESSE 

I 

Seigneur,  je  vous  remercie  de  la  grâce  que 
vous  m'avez  laite  en  me  permettant  d'assister 
aujourd'hui  à  la  sainte  Messe,  préférablement 
à  tant  d'autres  qui  n'ont  pas  eu  le  même 
bonheur.  Je  vous  demaude  pardoû  de  toutes 
les  fautes  que  j'ai  commises  par  la  dissipa- 
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i  lion  et  la  langueur  où  je  me  suis  laissé  aller 
en  votre  présence.  Que  ce  sacrifice,  ô  mon 
Dieu,  me  purifie  pour  le  passé  et  me  for- 
tifie pour  l'avenir.  Je  vais  présentement  avec 
confiance  aux  occupations,  où  votre  volonté 
m'appelle.  Je  me  souviendrai  toute  cette 
journée  de  la  grâce  que  vous  venez  de  me 
faire,  et  je  tâcherai  de  ne  laisser  échapper 
aucune  parole,  aucune  action,  de  ne  former 
aucun  désir  qui  démente  mon  titre  de  Con- 
gréganiste  de  Marie  et  me  fasse  perdre 
ainsi  le  fruit  de  la  Messe  que  je  viens  d'en- 
tendre. C'est  ce  que  je  me  propose  avec  le 
secours  de  votre  sainte  grâce.  Ainsi  soit-il. 


Manière  de  varier 
les  Prières  de  la  messe. 

Pour  échapper  à  la  routine  et  au  dégoût,  on 
peut,  tout  en  suivant  le  développement  général 
du  saint  Sacrifice  et  en  prêtant  une  attention 
spéciale  aux  parties  les  plus  importantes,  s'occu- 
per de  ses  besoins  personnels  ou  de  ses  dévo- 
tions. 

Ce  qu'il  faut  éviter  toujours,  c'est  de  rester 
dans  le  vague  d'une  rêverie  plus  ou  moins  pieuse, 
ou  de  borner  tout  son  effort  de  ferveur  à  la  réci- 
tation facile  de  quelques  prières  vocales  sans 
but  précis. 


En  deux  mots,   il  faut  avoir   une  intention  et 
une  méthode. 

Voici  ce  qu'on  peut  faire  : 
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1°  Dos  qu'on  se  trouve  en  présence  de  No- 
ire- Seigneur,  le  saluer  au  tabernacle  et  lui 
offrir  ses  bons  désirs,  en  lui  demandant  de 
les  faire  fructifier. 

2°  A  VIntroibo,  formuler  l'intention  pour 
laquelle  on  veut  entendre  cette  messe,  et  la 
recommander  aux  patrons  du  jour  :  diman- 
che, à  la  tics  sainte  Trinité  ;  lundi,  aux  saints 
Anges;  mardi, aux  saints  Apôtres;  mercredi, 
à  saint  Joseph;  jeudi,  au  très  saint  Sacre- 
ment; vendredi,  au  Sacré  Cœur  ;  samedi,  à  la 
sainte  Vierge.  (Voir  àraprèa.) 

3°  Employer  à  cette  même  dévotion  du 
jour  le  temps  qui  suit  jusqu'au  SanchtSj  à 
moins  qu'on  ne  chante  tin  cantique  ou  qu'on 
ne  récite  un  office  en  commun. 

4°  Après  le  Sanctus,  unir  ses  prières  à  celles 
du  prêtre;  puis,  adorer  Notre-Seigneur  pré- 
sent sur  l'autel. 

5°  Après  Y  Élévation,  recommander  ses  in- 
tentions particulières  à  Dieu  et  aux  Saints, 
soit  de  cœur,  soit  au  moyen  d'une  prière  vo- 
cale appropriée. 

6°  Si  l'on  doit  communier,  s'y  disposer  dès 
le  Pater  par  les  actes  habituels  ;  si  non.  faire 
du  moins,  au  moment  où  le  prêtre  communie, 
la  communion  spirituelle  ou  de  désir. 

7°  Après  la  communion  du  prêtre,  si  l'on 
ne  chante  pas,  dire  les  dernières  prières  de 
la  messe,  pour  remercier  Dieu  des  grâces  re- 
çues. 

8°  Ne  sortir  jamais,  sans  avoir  fixé  ses  ré- 
solutions pour  la  journée. 
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Avis  général   sur  la  manière   d'assister  aux 
"Vêpres  et  aux  Saluts. 

Si  l'on  veut  mériter  les  grâces  qui  s'atta- 
chent aux  offices  de  l'Église,  même  quaud 
ils  ne  sont  pas  strictement  commandés,  et  se 
garantir  de  la  distraction  ou  de  l'ennui,  il 
faut  suivre  de  son  mieux  la  marche  des  céré- 
monies, tâcher  d'en  saisir  l'esprit  et  y  prendre 
part  aussi  activement  que  possible  par  le 
chant  et  la  prière,  en  union  avec  le  clergé 
et  les  fidèles,  6elon  les  intentions  spéciales 
que  comporte  la  circonstance. 

La  solennité  extérieure,  la  déooration,  la 
musique  doivent  elles-mêmes,  en  émouvant 
le  cœur,  servir  à  l'élever  vers  Dieu,  qu'elles 
ont  pour  but  de  glorifier. 


IV.  CONFESSION 

Le  Sacrement  de  PémUpc  -  deux 

grands    remèdes  institues    par  Bol 

-  maux  de  L'Ame  :  il  la  parlfle  da  péché 
et  la  fortifie  contre  les  rechutes.  Mais  pour  qu'il 
opéra  ce  double  effet,  a  ce*  nécessaire  :  1°  d'y 
apporter  les  dispositions  convenables,  qui  sonl 
un  vrai  regret  de  ses  fautes,  le  désir  d'en  i 
le  pardon  complet,  et  la  résolution  de  les  répa- 
rer; —  2°  d'accomplir  aussi  bien  que  possible 
les  actes  prescrits,  Ravoir  :  Vexampn  de  cotu 
qui  doit  être  en  rapport  avec  le  temps  écoulé 
depuis  la  confession  précédente  el  avec  la  na- 
ture des  fautes  commises;  —  l'accusation,  qui 
doit  être  humilie  et  sincère;  —  la  contrition,  qui 
ne  doit  pas  se  réduire  à  une  simple  formule,  mais 
pénétrer  vraiment  l'esprit  et  le  cœur,  depuis  le 
commencement  jusqu'à  la  fin  : —  l'action  degrdee.*. 
qu'on  est  trop  souvent  tente  d'oublier;  —  la 
pénitence  sacramentelle,  qui,  pour  produire  son 
effet  salutaire,  demande  à  être  accomplie  avec 
grande  exactitude  et  ferveur,  le  plus  tôt  possible. 
En  outre,  il  est  bon,  avant  qu'on  retourne  à 
sa  vie  ordinaire,  de  renouveler  ses  résolutions  en 
les  précisant  nettement. 

MÉTHODE  ABRÉGÉE 
Préparation. 

Faites-moi  la  grâce,  ô  mon  Dieu,  de  me 
confesser  avec  les  dispositions  Convenables. 
Soyez  dans  mon  esprit,  alin  que  je  connaisse 
bien  tous  mes  péchés  ;  soyez  dans  mon  cœur, 
afin  que  je  les  déteste  ;  soyez  dans  ma  bouche, 
afin  que  je  les  confesse  sincèrement  et  que 
j'en  obtienne  le  pardon  complet. 


2.ÏG  confession. 


Avant  l'examen. 


Esprit-Saint,  auteur  de  toute  lumière,  ve- 
nez à  mon  secours  et  faites-moi  voir  claire- 
ment les  fautes  que  j'ai  commises  depuis  ma 
dernière  confession,  avec  leur  espèce,  leur 
nombre  et  leur  degré  de  gravité. 

Ave,  Maria. 

Examen. 

Devoirs  envers  Dieu 

1er  Comm.  Doutes,  paroles  ou  actes  contre 
la  foi.  Désespoir  ou  présomption.  Amour 
des  créatures  au  préjudice  de  Dieu.  Négli  ■ 
gences  dans  la  prière  et  les  sacrements. 

2e  Comm.  Faux  serment,  promesse  ou 
vœu  mal  tenus  ;  blasphème. 

3e  Comm.  Dimanche  mal  sanctifié.  Messe 
manquée  ou  mal  entendue. 

Devoirs  envers  le  prochain  et  soi-même  : 

4e  Comm.  Manque  de  soumission,  de  res- 
pect, d'amour  à  l'égard  des  parents  ou  supé- 
rieurs. Manque  d'amour,  de  justice,  de 
vigilance  à  l'égard  des  inférieurs,  enfants, 
domestiques... 

5e  Comm.  Manquements  à  la  charité  par 
rancune,  insultes,  mauvais  traitements,  scan- 
dale direct  ou  indirect. 

6e  et  9e  Comm.  Indécence  par  pensée 
désir,  propos,  lectures,  regards,  actions.        , 

7e  et  10e  Comm.  Dommages  causés  au 
prochain  par  vol,  tromperie,  destruction  ;  par 
complicité.  Désir  de  vol,  etc.. 
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8e  Comm.  Péchés  de  langue  contre  la 
vérité,  la  charité,  la  justice. 

Comm.  de  l'Eglise  :  Jeûne  et  abstinence. 

réchês  capitaux  :  Orgueil,  envie,  colère, 
avarice,  gourmandise,  paresse. 

Contrition. 

Mon  Dieu,  je  me  prosterne  humblement  au 
pied  de  votre  croix,  pour  vous  demander 
pardon.  Malgré  toutes  les  peines  que  j'ai 
déjà  méritées  dans  le  passé,  malgré  la  misé- 
ricorde et  la  bonté  dont  j'ai  été  l'objet  de 
votre  part,  j'ai  de  nouveau  abusé  de  vos  grâ- 
ces pour  vous  offenser.  Je  suis  un  ingrat  et 
un  misérable,  digne  de  tous  les  châtiments. 

Mais  si  vous  me  punissez  comme  je  le 
mérite,  ou  si  vous  m'abandonnez  t'i  ma  fai- 
blesse, que  deviendrai-je?  Quoique  bien  in- 
digne de  votre  amour,  ne  suis-je  pas  votre 
créature?  Quoique  je  ne  sois  qu'un  fils  pro- 
digue, n'êtes-vous  pas  toujours  mon  Père? 
Jésus  le  Rédempteur  du  monde,  n'êtes-vous 
pas  mon  Sauveur  et  mon  divin  Frère? 

Ayez  pitié  de  moi,  Seigneur,  cette  fois  en- 
core. Pardonnez-moi,  pour  l'amour  de  votre 
sainte  Mère,  et  faites  moi  trouver,  dans  le 
Sacrement  que  je  vais  recevoir,  de  nouvelles 
forces  pour  réparer  mes  fautes.  Je  suis  résolu 
à  faire  de  sérieux  efforts  :  veuillez  aider 
ma  bonne  volonté.  Ainsi  soit  il. 
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Après  la  confession. 


Mon  Dieu,  de  coupable  que  j'étais  il  n'y  a 
qu'un  moment,  me  voici,  par  un  nouvel  effet 
de  votre  miséricorde  paternelle,  justifié  et 
lavé  de  mes  souillures!  Vous  voulez  bien, 
encore  une  fois,  tout  me  pardonner,  tout  ou- 
blier et  me  rendre  vos  bonnes  grâces.  Merci, 
mon  Dieu!  Merci,  mon  Jésus!  Merci,  ma 
Mère,  qui  avez  intercédé  pour  moi  ! 

La  faveur  que  vous  venez  de  m'accorder, 
mon  Dieu,  m'inspire  une  haine  toute  nouvelle 
pour  le  péché.  Je  vous  conjure  d'augmenter 
en  moi  le  désir  que  j'ai  de  changer  de  vie  et 
de  rendre  efficace  la  résolution  que  je  prends, 
en  votre  divine  présence,  d'éviter  toutes  les 
occasions  du  péché,  surtout  de  celui  qui  vous 
déplaît  en  moi  depuis  si  longtemps...  et  de 
tel  et  tel  autre. 

Je  vais  commencer  dès  aujourd'hui  :  ac- 
cordez-moi, Seigneur,  le  eourage  et  la  per- 
sévérance. Vierge  Immaculée,  assistez-moi. 
{On  termine  en  faisant  la  pénitence  imposée.) 
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AVIS    PODB   LA    DIRECTION    SPIRITUELLE. 

L'absolution  justifie  le  pécheur,  en  le  ré- 
conciliant avec-  Dieu,  et  le  fortifie,  en  lui  con- 
férant la  grâce  nécessaire  pour  ne  pas  retom- 
ber :  mais  cette  grâce,  comme  toutes  les 
grâces,  suppose  la  coopération  de  celui  <pii 
la  reçoit.  Après  la  rémission  du  péché,  il 
reste  des  défauts  et  des  tentations  à  com- 
battre, des  vertus  à  acquérir.  C'est  le  devoir 
du  confesseur,  qui  n'est  pas  seulement  juge 
et  père,  mais  au:  si  médecin  des  âmes  et  doc- 
teur, d'indiquer  les  remèdes  contre  le  mal  et 
les  règles  du  bien. 

Les  bons  avis  qu'il  donne  avant  d'absou- 
dre peuvent  suffire,  quand  le  pénitent  n'é- 
prouve ni  difficultés  particulières  pour  servir 
Dieu  dans  la  voie  commune,  ni  désirs  de  s'é- 
lever à  une  vie  chrétienne  plus  parfaite. 

Dans  le  cas  contraire,  une  direction  plus 
approfondie  et  plus  détaillée  peut  devenir 
nécessaire,  soit  en  confession,  soit  en  dehors. 
Elle  suppose,  chez  le  directeur,  l'expérience 
de  la  vie  spirituelle  et  le  dévouement  aux 
âmes  que  Dieu  lui  confie;  —  chez  le  dirigé, 
la  franchise,  qui  manifeste  le  bien  et  le  mal, 
et  la  docilité,  qui  voit  dans  les  conseils  du 
prêtre,  l'expression  de  la  volonté  de  Dieu.  Les 
résultats  ordinaires  de  cette  confiance  sont  la 
sécurité  de  l'esprit  et  la  joie  du  cœur. 


V.  COMMUNION 


La  communion  est  le  second  et  le  plus  grand 
des  deux  remèdes  de  l'âme,  établis  par  Notre- 
Seigneur.  Elle  est  le  «  contrepoison  des  fautes 
journalières  ))  ;  elle  affaiblit  la  concupiscence, 
resserre  notre  union  avec  Dieu  et  nous  garantit 
la  vie  éternelle.  Elle  est  le  pain  vivant  que  nous 
devrions  être  dignes  de  recevoir  chaque  jour  :  du 
moins  faut-il  en  approcher  le  pius  souvent  pos- 
sible, si  nous  voulons  faire  des  progrès  dans  la 
pureté    de   cœur  et  dans  l'amour  de  Dieu. 

3Iais  n'oublions  pas  que  si  l'Eucharistie,  par 
le  fait  qu'elle  n'est  pas  reçue  en  état  de  péché 
mortel,  opère  toujours  une  augmentation  de  la 
grâce  sanctifiante,  elle  ne  confère  les  grâces  ac- 
tuelles que  dans  la  mesure  de  la  ferveur  qu'on 
apporte  à  la  communion.  11  faut  donc  s'y  dispo- 
ser de  son  mieux,  non  pas  seulement  par  quel- 
ques actes  pris  dans  un  livre,  immédiatement 
avant  de  communier,  mais  par  une  préparation 
du  cœur  plus  lointaine,  par  les  bons  désirs  et  par 
la  haine  de  tout  ce  qui  nous  sépare  de  Dieu.  Il 
faut  ensuite,  pendant  qu'on  reçoit  le  corps  de 
Notre-Seigneur  et  qu'on  le  garde  vivant  dans  sa 
poitrine,  répondre  à  son  amour  par  le  nôtre  en 
oubliant  le  monde  extérieurpour  converser  avec 
Lui  seul  et  pour  recueillir  ainsi  tous  les  fruits 
de  cette  ineffable  union. 

MÉTHODE  ABRÉGÉE 


Avaut  la  Communion. 

Foi. 


Dieu  du  ciel  et  de  la  terre,   Sauveur  des 
hommes,  je  crois  fermement  que  c'est  vous- 
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même  que  je  vais  recevoir  dans  ce  sacrement 
de  votre  amour  :  vous-même  qui,  né  dans  une 
crèche,  avez  voulu  mourir  pour  moi  sur  la 
croix  et  qui,  tout  glorieux  que  vous  êtes  à  la 
droite  du  Père,  daignez  vous  cacher  ici  sous 
les  espèces  du  pain  pour  vous  donner  à  nous. 
Je  le  crois,  parce  que  vous  l'avez  dit  et  que 
j'adore  votre  divine  parole. 

Humilité. 

Mais  qui  suis-je,  grand  Dieu,  pour  que  vous 
descendiez  du  ciel  jusqu'à  moi,  moi  pécheur, 
moi  ver  de  terre,  moi  plus  méprisable  que  le 
néant,  puisque  j'ai  osé  tant  de  fois  me  révol- 
ter contre  vous  ?  Ah!  Seigneur,  je  suis  mille 
fois  indigne  de  vous  recevoir  dans  mon 
cœur!  Je  m'anéantis  devant  vous,  et  je  vou- 
drais pouvoir  m'humilier  aussi  profondément 
pour  votre  gloire  que  vous  vous  abaissez  dans 
ce  sacrement  pour  l'amour  de  moi.  Je  désa- 
voue tous  les  péchés  de  ma  vie  ;  je  les  dé- 
teste de  toute  mon  âme  et  vous  en  demande 
très  humblement  pardon.  Je  suis  déjà  purifié, 
comme  je  l'espère,  par  le  sacrement  de  péni- 
tence; mais  purifiez-moi,  Seigneur,  encore 
davantage  et  créez  en  moi  un  cœur  nouveau, 
qui  me  mette  en  état  de  vous  offrir  une  de- 
meure moins  indigne  de  vous. 

Confiance. 

Puisque  vous  voulez  bien  venir  à  moi,  di- 
vin Sauveur,  j'ose  tout  espérer  de  votre 
amour.  Je  me  présente  donc  devant  vous 
avec  toute  la  confiance  que  m'inspirent  votre 
puissance  infinie  et  votre  infinie  bonté.  Vous 
connaissez  tous  les  besoins  de  mon  âme,  vous 
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pouvez,  les  soulager,  vous  le  voulez.  Eh  bien, 
mon  Dieu,  sur  votre  parole,  je  viens  à  vous. 
Me  voici,  avec  toutes  mes  faiblesses,  toutes 
mes  misères  spirituelles  et  corporelles.  J'es- 
père  ijue  vous  me  soulagerez,  que  vous  me 
tortillerez,  que  vous  me  changerez. 

Désir. 

Venez  donc,  aimable  Jésus,  venez  servir 
de  nourriture  à  mon  âme,  qui  en  a  tant  be- 
soin !  Venez,  mon  Sauveur,  et  quelque  indi- 
gne que  je  sois  de  vous  recevoir,  dites  seule- 
ment une  parole  et  votre  serviteur  sera 
guéri. 

Mon  cœur  est  prêt,  et  s'il  ne  l'était  pas, 
d'un  seul  de  vos  regards  vous  pouvez  le  pré- 
parer, l'attendrir  et  l'enflammer. 

Venez,  Seigneur  Jésus,  venez.' 


Après  la  communion. 

Quand  on  a  son  Dieu  en  sa  possession,  aucune 
formule  ne  doit  venir  troubler  le  cœur  à  cœur  de 
la  créature  avec  son  Créateur,  parce  qu'aucune 
ne  saurait  le  remplacer.  Nous  ne  faisons  qu'indi- 
quer les  actes  convenables. 

Adoration. 

Je  vous  adore,  présent  en  moi,  Seigneur, 
et  vous  offre  toutes  les  adorations  de  vos  An- 
ges, prosternés  invisiblement  près  de  moi, 
pour  suppléer  à  la  faiblesse  des  miennes.  Tu 
solus  Dominus,  tu  solus  Altissimus,  Jesu 
Christel 
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Amour. 

O  JéBQ8,  que  n'ai-je  un  cœur  de  Séraphin 
pour  vous  vendre  un  pet  do  l'immense  amour 
que  vous  me  témoignez!  Je  voudrais  vous  ai- 
mer autant  que  vous  êtes  aimable,  infiniment, 
par-dessus  tout.  Enllanimez  vous-même  mon 
cn'ur,  6  divin  Maître,  afin  que  je  puisse  vouk 
dire  que  je  vous  aime...  Oui,  mon  Dieu,  je 
veux  vous  aimer...  Je  vous  aime... 

Remerciement. 

Merci,  Seigneur,  de  vous  être  donné  à  moi, 
vous  Créateur  tout-puissant  à  moi  faible 
créature,  vous  Rédempteur  à  moi,  pauvre  cap- 
tif du  péché...  En  reconnaissance,  je  me 
donne  à  vous,  avec  tout  ce  que  je  sui6  et  tout 
ce  que  j'ai...  C'est  bien  peu  de  chose,  Sei- 
gneur ;  mais  vous  m'aiderez  de  votre  grade 
pour  que  mon  offrande  devienne  moins  indi- 
gne de  vous. 

Bon-propos. 

Après  ce  nouveau  bienfait,  Seigneur,  avec 
les  nouvelles  forces  que  me  promet  votre  di- 
vine visite,  je  veux  vous  témoigner  par  des 
actes  ma  reconnaissance  et  ma  bonne  vo- 
lonté. Je  veux  lutter  avec  plus  d'énergie  et 
de  persévérance  contre  mes  défauts,  surtout 
contre...  Je  veux  faire  plus  d'efforts  pour 
vous  plaire  en  toute  chose,  pour  vou6  aimer 
et  pour  vous  faire  aimer. 

Demande. 

Mais  que  puis-je  faire  sans  vous,  Seigneur? 
Rien...   Venez    donc  à  mon   secours.    Vous 
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êtes  le  Tout-Puissant  :  je  suis  devant  vous 
comme  un  pauvre  mendiant,  qui  attend  de 
vous  tout  ce  qui  lui  manque  pour  le  corps  et 
pour  l'âme...  Je  vous  demande  spécialement 
telle  grâce...  et  je  vous  recommande  telles 
personnes... 

[On  termine  par  les  prières  habituelles  pour 
gagner  les  indulgences,  dont  cependant  il  faut 
éviter  de  se  préoccuper  aux  dépens  de  l'action  de 
grâce.  La  suivante  doit  être  récitée  devant  l'image 
du  Christ  et  accompagnée  d'une  prière  quelconque 
aux  intentions  de  notre  saint  Père  le  Pape  :  au 
besoin  un  Pater  et  un  Ave  bien  dits  suffisent.] 

Prière  à  ."Votre -Seigneur. 

En  ego,  o  bone  et  dulcissime  Jesu,  ante 
conspectum  tuum  genibus  me  provolvo,  ac 
maximo  animi  ardore  te  oro  atque  obtestor 
ut  meum  in  cor  vividos  fidei,  spei  et  carita- 
tis  sensus,  atque  veram  peccatorum  meorum 
pœnitentiam,  eaque  emendandi  firmissimam 
voluntatem  velis  imprimere  ;  dum  magno 
animi  afïectu  et  dolore  tua  quinque  vulnera 
mecum  ipse  considero  ac  mente  contemplor, 
illud  prae  oculis  babens  quod  jam  in  ore  po- 
nebat  tuo  David  propheta,  de  te,  o  bone 
Jesu  :  Foderunt  manus  meas  et  pedes  meos  ; 
dinumeraverunt  omnia  ossa  mea. 

Me  voici,  ô  bon  et  très  doux  Jésus,  pros- 
terné en  votre  présence,  vous  priant  et  vous 
conjurant  avec  toute  la  ferveur  de  mon  âme 
d'imprimer  dans  mon  cœur  de  vifs  sentiments 
de  foi,  d'espérance  et  de  charité,  un  véritable 
repentir  de  mes  fautes  et  une  très  ferme 
volonté  de  m'en  corriger.  Cependant,   avec 
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grande  affection  et  douleur,  je  considère  en 
moi  même  et  en  esprit  vos  cinq  plaies,  ayant 
devant  les  yeux  ces  paroles  que  le  prophète 
David  vous  appliquait  déjà,  en  les  plaçant 
sur  vos  [erres,  Ô  bon  Jésus  :  Us  ont  percé 
mes  mania  et  mes  pieds;  ils  ont  compté  tous 
mes  os. 


VI.  DEVOTIONS 

POUR  TOUS  LES  JOURS   DE  LA  SEMAINE- 


DiMANcnE  :  la  T.  S.  Trinité. 

"Le  jour  du  Seigneur  est  naturellement  indiqua 
pour  adorer  nn  seul  Dieu  en  trois  personnes  et 
pour  remercier  de  leurs  bienfaits  le  Père  qui  nous 
a  créés,  le  Fils  qui  nous  a  rachetés  et  le  Saint- 
Esprit  qui  nous  sanctifie.  Tout  ce  jour  devrait 
être  pour  les  hommes  un  jour,  non  pas  seule- 
ment de  repos,  mais  de  prière  filiale. 

Prière  à  la  1res  sainte  Trinité. 

Gloire  au  Père,  qui  par  sa  puissance  m'a 
tiré  du  néant  et  créé  à  son  image!  Gloire  au 
Fils,  qui  par  sa  passion  m'a  délivré  de  l'enfer 
et  m'a  ouvert  la  porte  du  ciel!  Gloire  au 
Saint-Esprit,  qui  par  sa  miséricorde  m'a 
sanctifié  dans  le  baptême  et  qui  opère  en- 
core tous  les  jours  mon  salut  par  les  grâces 
que  je  reçois  de  sa  bonté  !  Gloire  aux  trois 
adorables  personnes  de  la  très  sainte  Tri- 
nité, aussi  digne  de  respect  et  d'amour  qu'elle 
l'était  au  commencement,  maintenant  et 
toujours,  dans  les  siècles  des  siècles.  Ainsi 
soit-il.  —   Gloria   in  excelsis.   Te  Deum. 

Renouvellement  des  promesses 
do  baptême. 

Je  renonce  de  tout  mon  cœur  à  Satan,  à 
ses  pompes  et  à  ses  œuvres,  c'est-à-dire  aux 
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vanités  et  à  l'éclat  trompeur  du  monde,  à 
ses  plaisirs  criminels,  aux  maximes  corrom- 
pues du  siècle,  et  à  tout  péché. 

C'est  à  Jésus-Christ  que  je  m'attache  ; 
c'est  lui  seul  que  je  veux  suivie,  c'est  pour 
lui  seul  que  je  veux  vivre. 

Je  veux  aussi,  avec  le  secours  de  sa  grâce, 
être  toujours  fidèle  a  la  sainte  Église  catho- 
lique, apostolique  et  romaine  :  c'est  dans  800 
sein  que  je  suis  né,  c'est  dans  sa  communion 
que  je  veux  vivre  et  mourir.  Ainsi  soit-il. 


Au  nom  du  Père,  et  du  Fils,  et  du  Saint- 
Esprit.  Ainsi  soit-il.  [Indulgence  de  60  jours 
chaque  fois,  de  100  avec  l'eau  bénite.) 

Gloria  Patri,  et  Filio,  et  Spiritui  Sancto  : 
Sicut  erat  in  principio,  et  nunc  et  semper, 
et  in  saecula  sœculorum.  Amen.  (100  jours 
3  fois  par  jour  — récité  3  fois.) 

Sanctus,  sanctus,  sanctus  Dominus  Deus 
exercituum  :  plena  est  terra  gloria  ejus. 
Gloria  Patri,  gloria  Filio,  gloria  Spiritui 
sancto.  (100  jours,  une  fois  2>a>'  jour.)  — 
Saint,  saint,  saint  est  le  Seigneur  Dieu  des 
armées  :  la  terre  est  pleine  de  sa  gloire.  Gloire 
au  Père,  gloire  au  Fils,  gloire  au  S'-Esprit. 

Credo,  quia  verus  es;  spero,  quia  fidus  es; 
amo,  quia  honus  es.  (Etjjour  toute  autre  for- 
mule de  ces  trois  actes  exprimant  les  motifs, 
7  ans  et  7 quarantaines.) 

Béni  soit  Dieu!  (50  jours.) 
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LUNDI  :  les  Saints  Anges. 


Les  Anges  sont  nos  protecteurs,  nos  interces- 
seurs, nos  amis,  nos  irères  :  nous  leur  devons 
respect,  reconnaissance,  amour,  docilité,  spéciale- 
ment à  notre  Ange  gardien. 

HYMNE 
aux  Saints  Anges. 

Chri.ste,  sanctorum  decus  Angelorum, 
Gentis  humanise  Sator  et  Redemptor, 
Caelitum  nobis  tribuas  beatas 
Scandere  sedes. 

Angélus  pacis  Michael  in  œdes 
Cœlitus  nostras  veniat,  serense 
Auctor  ut  pacis  lacrymosa  in  Orcum 
Bella  releget. 

Angélus  fortis  Gabriel,  ut  hostes 
Pellat  antiquos,  et  arnica  c*lo, 
Quse  triumphator  statuit  per  oibem, 
Templa  révisât. 

Angélus  nostrae  medicus  salutis 
Adsit  e  cœlo  Raphaël,  ut  omncs 
Sanet  œgrotos,  dubiosque  vitfe 
LHrigat  actus. 

Virgo  dux  pacis  genitrixque  lucis, 
Et  sacer  nobis  chorus  Angelorum 
Semper  assistât,  simul  et  micantis 
Regia  cœli. 
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Prœstet  hoc  nobis  Deitas  beata 
Patris  ac  Nati  pariterqne  sancti 
Spiritus,  cujus  resonat  par  omnem 
Gloria  mundum.  Amen. 

f.  Angelis  suis  mandavit  de  te. 

f^.  Ut  custodiant  te  in  omnibus  viis  tuis. 


Deus,  qui  niiro  online  Angelorum  minis- 
tcria  liomin unique  dispensas  :  concède  propi- 
tius,  ut  a  quibus  tibi  ministrantibus  in  caelo 
semper  assistitur,  ab  lus  in  terra  vita  nostra 
muniatur.  Per  Christum  D.  n. 

Prière  à  l'Ange  gardien. 

0  saint  Ange,  que  Dieu,  par  un  pur  effet 
île  sa  bonté,  a  chargé  du  soin  de  mon  corps 
et  de  mon  âme  ;  vous  qui  m'assistez  dans 
tous  mes  besoins  et  mes  dangers,  qui  me 
soutenez  dans  mes  chagrins  et  mes  ennuis, 
qui  intercédez  pour  moi  sans  relâche  :  je 
vous  remercie  du  fond  de  mon  cœur  et  vous 
conjure  très  humblement  de  me  continuer 
votre  aimable  protection.  Défendez-moi 
contre  tous  mes  ennemis,  éloignez  de  moi 
les  occasions  de  péché,  obtenez  que  je  sois 
docile  à  écouter  vos  inspirations  et  fidèle 
à  les  suivre.  Mais  surtout  protégez-moi  à 
l'heure  de  ma  mort  et  ne  me  quittez  pas,  je 
vous  en  supplie,  mon  bon  Ange,  avant  de 
m'avoir  introduit  au  séjour  du  repos  éternel. 
Ainsi  soit-il. 
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Invocation. 

Angele  Dei,  qui  custos  es  mei,  me  tibi  com- 
missum  pietate  superna  illumina,  custodi, 
rege  et  guberna. 

Ange  de  Dieu,  mon  gardien,  vous  étant 
confié  par  la  bonté  céleste,  je  vous  prie  de 
m'éclaire r,  de  me  garder,  de  me  conduire  et 
de  me  gouverner. 

(100  jours  (V indulgence  chaque  fois.') 

Prière  à  saint  Michel,  anse  protecteur 
de  la  France. 

Sancte  Michael  Archangele,  défende  nos 
in  pnelio  :  contra  nequitiam  et  insidias  dia- 
boli  esto  praesidium.  Imperet  illi  Deus,  sup- 
plices deprecamur  :  tuque,  princeps  militi;c 
cœlestis,  Satanam  aliosque  spiritus  malignosj 
qui  ad  perditionem  animarum  pervagantur 
in  mundo,  divina  virtute  in  infernum  de- 
trude. 

Saint  Micbel  Archange,  défendez -nous 
dans  le  combat  :  soyez  notre  secours  contre 
la  malice  et  les  ruses  du  démon.  Nous  de- 
mandons en  suppliants  que  Dieu  lui  com- 
mande, et  que  par  vous,  chef  de  la  milice 
céleste,  Satan  et  les  autres  esprits  mauvais 
qui  parcourent  le  monde  pour  la  perte  des 
âmes,  soient  en  vertu  de  la  puissance  divine 
refoulés  dans  les  enfers. 

Saint  Michel  Archange,  protecteur  de  la 
France  chrétienne,  priez  pour  nous  et  sauvez 
nous. 
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Les  Apôtres  ont  été  nos  pères  dans  la  foi  : 
lenrs  successeurs,  le  Pape,  les  évèques  et  les  prê- 
tres, continuent  auprès  de  nous  le  ministère  du 
salut.  Demandons-leur  de  nous  garder  cette  foi 
sans  laquelle  nul  n'est  sauvé  et  qui  se  perd, 
hélas  ! 

A  saint  Pierre,  prince  des  Apôtres. 

Tu  es  pastor  oviura,  princeps  Apostoloruin  : 
tibi  tradita?  sunt  claves  regni  ca;loruin . 

y.  Tu  es  Petrus, 

f^.  Et  super  banc  petram  redificabo  Eccle- 
siam  raeam. 

Obbhus.  Deus.  qui  beato  Petro  Apostolo 
tuo,  cnllatis  elavibus  regni  caelestis,  ligandi 
atque  solvendi  pontificium  tradidisti  :  con- 
cède, ut  intercessionis  ejus  auxilio,  a  pecca- 
torum    nostrorum   nexibus    liberemur.   Per. 

A  saint  Paul. 

Ant.  Sancte  Paule  Apostole,  praedicator 
veritatis  et  Doctor  gentium.  intercède  pro 
nobis  ad  Dominutn,  qui  te  elegit. 

y.  Tu  es  vas  electionis,  S.  Paule  Apostole, 

f^.  Prsedicator  veritatis  in  universo  mundo. 

Obbhus.  Deus,  qui  multitudinem  gentium 
beati  Pauli  Apostoli  prsedicatione  docuisii  : 
da  nobis,  qusesumus,  ut  cujus  commemora- 
tionera  colimus,  ejus  apud  te  patrocinia  sen- 
tiaruus.  Per  Christum   Dominum  nostrum. 
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Prière  pour  l'Église. 

Deus,  refugium  nostrum  et  virtus,  popu- 
lum  ad  te  clamantem  propitius  respice  ;  et 
intercedente  gloriosa  et  immaculata  semper 
Virgine  Dei  génitrice  Maria,  cum  beato  Jo- 
seph ejus  sponso,  ac  beatis  Apostolis  tuis 
Petro  et  Paulo,  et  omnibus  Sanctis  :  quas 
pro  conversione  peccatorum,  pro  libertate  et 
exaltatione  sanctse  Matris  Ecclesise,  preces 
effundimus,  misericors  et  benignus  exaudi. 
Per  eumdem  Ghristum    Dominum  nostrum. 

Dieu  notre  refuge  et  notre  force,  regardez 
favorablement  votre  peuple  qui  crie  vers 
vous;  et  par  l'intercession  de  la  glorieuse  et 
toujours  immaculée  Vierge  Marie,  mère  de 
Dieu,  de  saint  Joseph  son  époux,  de  vos 
saints  Apôtres  Pierre  et  Paul,  et  de  tous  les 
saints  :  exaucez  dans  votre  miséricordieuse 
bonté  les  prières  que  nous  répandons  de- 
vant vous  pour  la  conversion  des  pécheurs, 
pour  la  liberté  et  l'exaltation  de  notre  sainte 
mère  l'Église.  Par  le  même  Christ  Notre- 
Seigneur. 

Prière  pour  le  Pape. 

f.  Oremus  pro  Pontifice  nostro  N. 

f^.  Dorainus  conservet  eum,  et  vivificet 
eum,  et  beatum  faciat  eum  in  terra,  et  non 
tradat  eum  in    aDimam  inimicorum    ejus. 

Pater.  Ave.  (300  jours  une  fois  le  jour.) 

Prière  aux  saints  Apôtres  pour  la 
conservation  de  la   foi. 

Illustres  6aints  que  le  Sauveur  lui-même, 
dans  sa   vie  terrestre,  a   choisis,  et  formés 
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pour  instruire  toutes  les  nations;  vous  qui, 
après  avoir  porté  L'Evangile  jusqu'aux  extré- 
mités du  monde,  lui  avez  donné  le  suprême 
témoignage  du  martyre,  et  qui,  maintenant 
assis  sur  dou/.e  trônes  dans  le  royaume  cé- 
leste, jugerez  un  jour  tout,  le  peuple  croyant  : 
daignez  abaisser  sur  les  descendants  de  ceux 
que  vous  avez  convertis  un  regard  de  bien- 
veillance. 

Us  vous  doivent  les  bienfaits  qui  accom- 
pagnent la  vraie  foi  :  ne  permettez  pas  qu'ils 
la  perdent  jamais  et  que  votre  sang  répandu 
pour  eux  devienne  inutile.  Sans  une  foi 
éclairée,  ferme  et  agissante,  comment  un 
chrétien,  comment  un  jeune  homme  surtout, 
pourrait-il  échapper  aux  sophismes  de  l'im- 
piété, triompher  des  mille  séductions  d'un 
monde  pervers  et  faire  quelque  chose  de  si- 
gnalé pour  la  gloire  de  Dieu? 

Le  zèle  dont  vous  brûliez  sur  terre  pour 
le  salut  des  hommes,  loin  de  s'éteindre  dans 
la  gloire,  y  a  pris  une  nouvelle  force  :  vous 
nous  aimez  encore.  Prouvez-le-nous,  s'il  vous 
plaît,  en  nous  conservant  ce  précieux  trésor 
de  la  foi,  à  nous-mêmes,  à  nos  familles,  a 
notre  chère  et  malheureuse  patrie. 

Mais  pour  que  le  don  de  Dieu  ne  de- 
meure pas  stérile,  obtenez-nous  la  grâce  de 
faire  pénétrer  l'esprit  de  foi  dans  toutes  nos 
pensées  et  tous  nos  actes,  afin  que  notre  vie 
tout  entière  devienne  agréable  à  Dieu  et 
nous  mérite  de  partager  un  jour  votre  féli- 
cité. Ainsi  soit-il. 
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Prière  de  saint  François-Xavier  pour  la 
conversion   des  infidèles. 

Grand  Dieu,  qui  étant  de  toute  éternité, 
avez  voulu  produire  dans  le  temps  tout  ce 
qui  est  hors  de  vous,  afin  de  nous  manifester 
vos  adorables  perfections  :  souvenez -vous 
que  les  âmes  des  infidèles  sont  l'ouvrage  de 
vos  mains  et  qu'elles  ont  l'honneur  d'être 
vos  images.  Vous  voyez  partout,  mon  Sei- 
gneur, qu'au  mépris  de  votre  nom,  l'enfer  se 
remplit  tous  les  jours  de  ces  pauvres  et  mi- 
sérables infortunées  créatures.  Considérez, 
s'il  vous  plaît,  le  mérite  du  sang  que  Jésus- 
Christ  a  répandu  et  la  très  cruelle  mort  qu'il 
a  soufferte  pour  leur  salut.  Ne  permettez 
pas,  mon  Dieu,  que  votre  Fils  soit  plus 
longtemps  méconnu  et  méprisé  de  ces  peu- 
ples barbares;  mais  laissant  fléchir  votre 
juste  rigueur  aux  prières  de  vos  saints  et  de 
ïa  6ainte  Église,  épouse  immaculée  de  votre 
Fils,  rappelez  la  mémoire  de  vos  anciennes 
miséricordes,  et  mettant  en  oubli  les  crimes 
de  leur  idolâtrie  et  de  leur  infidélité,  faites- 
leur  enfin  la  grâce  de  connaître  et  d'adorer 
avec  nous  votre  Fils  Jésus-Christ,  que  vous 
avez  envoyé  au  monde  pour  être  l'auteur  de 
notre  salut,  de  notre  vie  et  de  notre  résur- 
rection. Par  lui,  en  effet,  nous  avons  été  ra- 
chetés et  délivrés  de  la  mort  éternelle  :  qu'il 
soit  glorifié  de  toutes  les  créatures,  dans  le 
temps  et  dans  l'éternité.  Ainsi  soit-il. 

(300  jours,  une  fois  par  jour.) 
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Mercredi  :  suint  Joseph. 


Comme  chef  de  la  Sainte  Famille,  époux  de 
Marie  et  père  nourricier  de  Jésus,  saint  Joseph 
tient  une  place  privilégiée  parmi  les  Saints.  De 
là  cette  confiance  envers  lui,  de  toutes  les  âmes 
chrétiennes  et  de  l'Église,  qui  l'a  choisi  pour  son 
protecteur  par  une  déclaration  solennelle  de 
Pie  IX. 

Hymne  à  saint  Joseph. 

Te,    Joseph,  célèbrent    agmina  Cselitmn, 
Te  cuncti   resonent  Christianum    chori  : 
Qui    clarus  meritis  junctus  es  inclytre 
(  asto  fœdere  Virgini. 

Alino  ([iituti  lumidam  germine  conjugem 
Admirons,  dubio  tangerie  anxius, 
Afflatu  superi  Flaminis  Angélus 
Conceptum  puerum  docet. 

Tu  natuni  Dominum  stringis,  ad  exteras 
iEgypti  profugum  tu  sequeris  plagas  ; 
Amissum  Solymis  qurcris  et  invenis, 
Miscens  gaudia  fletibus. 

Post  mortera  reliquos  mors  pîa  conseciat. 
Palrnamque  emeritos  gluria  suscipit  : 
Tu  vivens  superis  par,  frueris  Deo, 
Mira  sorte  beatior. 

Nobis,  siimtna  Trias,   parce  precantibus   : 
Da  Joseph  meritis  sidéra  scandere  : 
Ut  tandem  liceat  nos  tibi  peipetini 

Gratumpromere  canticum.  Amen. 


o 
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y.    Constituit  eum  dominura  domus  sure, 
r].  Et  principem  omnis  possessionis  suse. 

Oremus.  Deus,  qui  inefïabili  providentia 
beatum  Joseph  sanctissimse  Genitricis  tuse 
sponsum  eligere  dignatus  es  :  prsesta,  quse- 
sumus,  ut  quem  protectorem  veneramur  in 
terris,  intercessorem  habere  mereamur  in 
cœlis.  Qui  vivis  et  régnas. 

Prière  dite  efficace 
pour  obtenir  la  vertu  de  pureté. 

Virgindm  custos  et  Pater,  Sancte  Joseph, 
cujus  fideli  custodia?  ipsa  innocentia  Christus 
Jésus,  et  Virgo  Virginum  Maria  commissa 
fuit;  te  per  hoc  utrumque  carissimum  pi- 
nus,  Jesum  et  Mariam,  obsecro  et  obtestor, 
ut  me  ab  omni  immunditia  prœservatum, 
mente  incontaminata,  puro  corde  et  casto 
corpore,  Jesu  et  Maria?  semper  facias  castis- 
sime  famulari. 

Amen. 

0  Saint  Joseph,  Père  et  protecteur  des 
Vierges,  gardien  fidèle  à  qui  Dieu  confia  Jé- 
sus, l'innocence  même,  et  Marie,  la  Vierge 
des  Vierges  ;  je  vous  en  supplie  et  vous  en 
conjure,  par  Jésus,  par  Marie,  par  ce  double 
dépôt  qui  vous  fut  si  cher,  faites  que  pré- 
servé de  toute  souillure,  innocent  dans  mes 
pensées,  pur  de  cœur,  chaste  de  corps,  je 
serve  constamment  Jésus  et  Marie  dans  une 
chasteté  parfaite.  Ainsi  soit-il. 

(100  jours,  une  fois  le  jour.) 
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Prière  pour  l'Éffllse. 

Nous  recourons  à  vous  dans  notre  tribu- 
lation,  Bienheureux  Joseph,  et  après  avoir 

imploré  le  secours  de  votre  très  Sainte 
Epouse,  nous  sollicitons  aussi  avec  con- 
fiance votre  PATRONAGE.  —  Par  l'affection 
qui  vous  a  uni  à  la  Vierge  Immaculée,  Mère 
de  Dieu;  par  l'amour  paternel  dont  vous 
avez  entouré  l'enfant  Jésus,  nous  vous  sup- 
plions de  regarder  avec  bonté  l'héritage 
que  Jésus-Christ  a  conquis  par  son  sang,  et 
de  nous  assister  de  votre  puissance  et  de  vo- 
tre secours  dans  nos  besoins. 

Protégez,  ô  très  sage  gardien  de  la 
divine  famille,  la  race  élue  de  Jésus-Christ  ; 
préservez-nous,   ô    père   très    aimant,    de 

TOUTE  SOUILLURE,  D'ERREUR  ET  DE  CORRUP- 
TION; soyez-nous  propice  et  assistez-nous  du 
haut  du  ciel,  ô  notre  très  puissant  libéra- 
teur, dans  le  combat  que  nous  livrons  à  la 
puissance  des  ténèbres;  et  de  même  que  vous 
avez  arraché  autrefois  l'enfant  Jésus  au  péril 
de  la  mort,  défendez  aujourd'hui  la  sainte 
Eglise  de  Dieu  des  embûches  de  l'ennemi  et 
de  toute  adversité.  Accordez-nous  votre 
perpétuelle  protection,  afin  que,  soutenus 
par  votre  exemple  et  par  votre  secours, 
nous  puissions  vivre  saintement,  pieuse- 
ment mourir  et  obtenir  la  Béatitude  éter- 
nelle! Ainsi  soit-il.  (7  ans  et  7quar.) 

Souvenez-vous. 

Souvenez-vous,  ô  très  chaste  époux  de  la 
Vierge  Marie,  Saint  Joseph,  mon  aimable 
protecteur,    qu'on   n'a  jamais   entendu  dire 
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qu'aucun  de  ceux  qui  ont  réclamé  votre  pro- 
tection et  imploré  votre  secours,  soit  resté 
sans  consolation.  Plein  de  confiance  en  votre 
pouvoir,  je  viens  en  votre  présence  et  me 
recommande  à  vous  avec  ferveur.  Ali!  ne 
dédaignez  pas  mes  prières,  ô  vous  qui  êtes 
appelé  Père  du  Rédempteur,  mais  écoutez- 
les  favorablement  et  daignez  les  exaucer. 
(300  jours,  une  fois  le  jour.) 


Jeudi  :  le  très  saint  Sacrement. 


Jésus-Christ  au  tabernacle  réalise  divinement 
la  promesse  qu'il  nous  a  faite  d'être  avec  nous 
tous  les  jours  jusqu'à  la  consommation  des  siècles. 
Il  est  là  pour  recevoir  à  tout  moment  nos  ado- 
rations et  nos  prières,  et  pour  se  donner  lui- 
même  à  nous,  aussi  souvent  qu'il  nous  plait. 
Témoignons-lui  notre  foi  et  notre  reconnaissance 
par  une  tenue  toujours  profondément  respec- 
tueuse, par  des  visites  fréquentes,  par  de  ferventes 
communions. 

Hymnes  et  Proses 
en  l'honneur   du  très-saint  Sacrement. 

1.       Lauda,  Sion,  Salvatorem, 
Lauda  ducem  et  pastorem 
In  hymnis  et  canticis. 

Quantum  potes,  tantum  audo, 
Quia  major  omni  laude, 
Nec  laudare  sufficis. 

Laudis  thema  specialis, 
Panis  vivus  et  vitalis 
Hodie  proponitur. 
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Qucm  in  suer;»'  mansa  censé 
Turbœ  Eratrura  duodenre 
l 'attira  Don  ambigitnr. 

sii  laus  plena,   it  Bonora, 
Sir  jucnnda,  sil  décora 
Mentis  jubilai  io. 

Dies  enini  Bollemnis  agitur, 
In  qna  menas  prima  racolitur 

Hujœ  institut ii >. 

In  liac  mensa  novi  EL 
Novura  Pasoha  novœ  legi6 
Plia8e  vêtus  terminât. 

Vetustatem  novitas, 
Umbrani  fngat  veritas, 
Noctsm  lux  éliminât. 

Quod  in  cena  Chiisttis  grossit, 
Faciendnm  hoc  expreafcit 
In  sui  memoriam. 

Docti  sacris  instittitis. 
Panem,  vinum  in  salutis 
Consecramus  hostiara. 

Dogma  datur  christianis, 
Quod  in  carnem  transit  panis 
Et  vinum  in  sanguinem. 

Quod  non  eapis,  quod  non  vides, 
Ànimosa  firmat  rides, 
Pr.vter  rerum  ordinem. 

Sub  divLisis  speciebus, 
Signis  tantutn  et  non  rébus. 
Latent  res  eximise. 

Cara  cilms.  sanguis  potus  : 
Manet  tamen  L'hristus  totus, 
Sub  utraque  specie. 
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A  sumente  non  concisus, 
Non  confractus,  non  divisus, 
Integer  accipitur. 

Sumit  unus,  sumunt  mille, 
Quantum  isti,  tantum  ille, 
Nec  sumptus  consumitur. 

Sumunt  boni,  sumunt  mali, 
Sorte  tamen  inasquali 
Vitœ  vel  interitus. 

Mors  est  malis,  vita  bonis  : 
Vide  paris  sumptionis 
Quam  sit  dispar  exitus. 

Nulla  rei  fit  scissura  ; 
Signi  tantum  fit  fractura, 
Qua  nec  status  nec  statura 
Signati  minuitur. 

Eccepanis  Angelorum, 
Factus  cibus  viatorum, 
Vere  panis  filiorum, 
Non  mittendus  canibus. 

In  figuris  prsesignatur, 
Quum  Isaac  immolatur, 
Agnus  Paschœ  deputatur, 
Datur  manna  patribus. 

Bone  Pastor,  panis  vere, 
Jesu,  nostri  miserere  ! 
Tu  nos  pasce,  nos  tuere; 
Tu  nos  bona  f ac  videre 
In  terra  viventium. 

Tu  qui  cuncta  scis  et  vales, 
Qui  nos  pascis  hic  mortales, 
Tuos  ibi  commensales, 
Coheredes  et  sodales 
Fac  sanctorum  civium.  Amen. 
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Panqe,  Ungua,  glonOBÎ 
(  lorpons  mysterium, 
Sanguinisque  pretiosi, 
Qaem  in  mundi  pretium, 
Fructue  ventris  generosi, 
Rex  eiïudit  gentium. 

Nobis  datus,  nobis  natua 
Ex  intacta  Virgine, 
Et  in  mundo  conversât  us, 
Sparso  verbi  seinine, 
Sui  moras  incolatus 
Miro  clausit  ordine. 

In  suprema?  nocte  censé 
Recumbens  cum  fratribus, 
Obserrata  lege  plene, 
Cibis  in  legalîbus, 
Cibum  turbae  duodena» 
Se  dat  suis  manibus. 

Verbum  caro,  panem  verum 
Verbo  carnem  efficit, 
Fitque  sanguis  Christi  merum, 
Et  si  sensus  déficit, 
Ad  firmandum  cor  sinceruni 
Sola  fides  sufficit. 

Tantumergo  Sacramentum 
Veneremur  cernui, 
Et  antiquum  document  u m 
Novo  cedat  ritui  ; 
Prsestet  fides  supplementum 
Sensuum  defectui. 

Genitori  Genitoque 
Laus  et  jubilatio, 
Salus  bouor,  virtus  quoque 
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Sit  et  benedictio; 
Procedenti  ab  utroque 
Compar  sit  laudatio.  Amen. 


Ave,  veriun  corpus  natum 

De  Maria  Virgine, 
Vere  passum,  immolatum 

In  cruce  pro  homine  : 
Cujus  latus  perforatura 

Fluxit  unda  et  sanguine. 
Esto  nobis  praegustatum 

Mortis  in  examine. 
0  Jesu  dulcis,  o  Jesu  pie, 

0  Jesu  fili  Mariée, 
Tu  nobis  miserere.  Amen. 


Adoro  te  dévote,  latens  Deitas, 
Qu?e  sub  his  figuris  vere  latitas  : 
Tibi  se  cor  meum  totum  subjicit, 
Quia  te  contemplans  totum  déficit. 

Visus,  tactus,  gustus  in  te  fallitur, 
Sed  auditu  solo  tuto  crédit ur  : 
Credo  quidquid  dixit  Dei  Filins  : 
Nil  hoc  veritatis  verbo  verius. 

In  cruce  latebat  sola  Deitas, 
At  hic  latet  simul  et  hamanitas  : 
Ambo  tamen  credens  atque  confit  eus- 
Peto  quod  petivit  latro  pœnitens. 

Plagas  sicut  Thomas  non  inti  i< 
Deum  tamen  meum  te  confiteor  : 
Fac  me  tibi  semper  magis  oredere, 
In  te  spem  habere,  te  diligere. 


LE   T.    S.    SACRKMKM.  283 

0  memorialewnortiB  Domini, 
Panis  vivns.  vitam  prastana  bomiui, 
PrmtA  nie.i-  menti  de  te  vivere, 
Et  te  illi  6emperdulce  saptire. 

Pi   /', liamê,  Jwn  Domine, 
Me  imrnundum  monda  tuo  sanguine, 
(  u j us  una  stilla  salvum  facere 
Totum  mundurn  quit  ab  omni  seelere. 

Jesu,  quem  velatum  nunc  aspicio. 
Oro,  fiât  illud  quod  tamsitio  : 
Ut  te  revelata  cernens  facie, 
Vis»  sim  beatus   tua?  gloria-.  A  mou. 


Sacris  solrmiiiis  juncta  sint  gamba 
Et  ex  pra'cordiis  sonent  pfsecottia; 
Recédant  votera,  nova  sint  oniiiia, 
Corda  voces  et  oi)cra. 
Noctis  recolitur  cena  aovÎBBÎma, 
Qna  Chri6tus  creditur  agnum  et  azyma 
Dédisse  fratribus  juxta  légitima 
Priscis  indnlta  patribus. 
Post  agnum  typicum  expletis  epulis, 
Corpus  doniinicuni  datum  discipulis. 
Sic  totum  omnibus  quod  totum  singulis, 
Ejus  fatemur  manibu6. 
Dédit  fragilibue  Corpotis  fereulum. 
Dédit  et  tristibus  Banguinia  poculum, 
Dicens  :  Aceipitequod  trado  vasculum  ; 
Omnes  ex  80  bibite. 
Sic  sacriticium  istud  instituit, 
Cujus  orticium  commit ti  voluit 
Solis  presbyteris,  quibus  sic  congruit 
Ut  6uniant;  et  dent  ceteris. 
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Panis  angelicus  fit  panis  hominum  ; 
Dat  panis  cselicus  figuris  terminum. 
0  res  mirabilis!  manducat  Dominum 
Pauper,  servus  et  humilis. 
Te  trina  Deitas  unaque,  poscimus  : 
Sic  nos  tu  visita,  sicut  te  colimus, 
Pertuas  seinitasducnos  quo  tendimus, 

Ad  lucemquam  inhabitas.  Amen. 


Verbum  supernum  prodiens 
Nec  Patiïs  linquens  dexteram, 
Ad  opus  suum  exiens, 
Venit  ad  vitre  vesperam. 

In  mortem  a  discipulo 
Suis  tradendus  œmulis, 
Prius  in  vit*  ferculo 
Se  tradidit  discipulis. 

Quibus  sub  bina  specie 
Carnem  dédit  et  sanguinem, 
Ut  duplicis  substantif 
Totum  cibaret  hominem. 

Se  nascens  dédit  socium, 
Convescens  in  edulium, 
Se  moriens  in  pretium, 
Se  regnans  dat  in  prsemium. 

0  salutaris  hostia, 
Quae  caeli  pandis  ostium, 
Bella  premunt  hostilia  : 
Da  robur,  fer  auxilium.        mm 

Uni  trinoque  Domino 
Sit  sempiterna  gloria, 
Qui  vitam  sine  termino 
Nobis  donet  in  patria.  Amen. 
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Jesu  dulcis  memoria, 
Dans  vera  cordi  gandin; 
Sed  super  mel  et  oninia 
Ejus  dulcis  prœsentia. 

Nil  canitur  suavius, 
Nil  auditur  jucundius, 
Nil  cogitatur  dulcius 
Quara  Jésus,  Dei  Filius. 

Jesu,  spes  pœnitentibus, 
Quara  pius  es  pètent  i  bus, 
Quam  bonus  te  quœrentibue  I 
Sed  quid  invenientibus ? 

Nec  lingua  valet  dicere, 
Nec  littera  exprimere, 
Expertus  potest  credere 
Quid  sit  Jesu  m  diligeie. 

Sis,  Jesu,  nostrura  gaudium, 
Qui  es  futurus  prfemium  ; 
Sit  nostra  in  te  gloria 
Per  cuncta  semper  sfecula.  Amen. 


Jesu,  Rex  admirabilis 
Et  triumphator  nobilis, 
Dulcedo  ineffabilis, 
Totus  desiderabilis. 

Quando  cor  nostrura  visitas, 
Tune  lucet  ei  veritas, 
Mundi  vilescit  vanitas, 
Et  intus  fervet  caritas. 

Jesu,  dulcedo  cordiura, 
Fons  vivus,  lumen  inentium, 
Excedens  omne  gaudium 
Et  omne  desiderium. 
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Jesum  oranes  agnoscite, 
Amorem  ejusposcite, 
Jesum  ardenter  quserite, 
Qua?rendo  inardescite. 

Te  nostra,  Jesu,  vox  sonet  ; 
Nostri  te  mores  exprimant, 
Te  corda  nostra  diligant 
Et  nunc  et  in  perpetuuni.  Amen. 


Jesu,  decus  angelicum, 
In  aure  dulce  canticum, 
In  ore  mel  mirificum, 
In  corde  nectar  cœlicum. 

Qui  te  gustant,  esuriunl  ; 
Qui  bibunt,  adhuc  sitiunt  ; 
Desiderare  nesciunt 
Nisi  Jesum  quem  diligunt. 

0  Jesu  mi  dulcissime, 
Spes  suspirantis  animae, 
Te  quaerunt  piœ  lacrimse, 
Te  clam  or  mentis  intima;. 

Mane  nobiscum,  Domine, 
Et  nos  illustra  lumine; 
Puisa  mentis  caligine, 
Mundum  reple  dulcedine. 

Jesu,  flos  Matris  Virginie, 
Amor  nostra  dulcedinis, 
Tibi  laus,  honor  norninis, 
Regnum  beatitudinis.  Amen. 


10.  Adoremm  in  œternuin  Sanctissimum 
Sacramentum. 
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11.  0  sacrum  oonvivium,  in  qno  Christus 
suinitur,  recolitur  memoria  passionJs  ejus, 
mens  imj iletnr  gratia,  et  fntnrse  glorisB  nobiB 
pignns  datur. 

Panem  de  cselo  prsestitisti  eis, 

Omne  delectamentum   in  se  habentem. 

Ouemch.  Deus,  qui  nobis  inb  Sacramento 
mirabili  Passionis  ture  memmiam  reliqnisti  : 
tribuc,  qiiîi'sumus,  îta  nos  Corporis  et  San- 
guinis  tui  sacra  mysteria  venerari,  utredemp- 
tionis  tua'  frnctum  in  nobis  jugiter  sentia- 
mus.  Qui  vivis. 


Prière 
devant  le  1res  saint  Sacrement. 

Doux  Jésus,  aimable  Sauveur,  qui,  par 
l'excès  du  plus  prodigieux  amour,  avez  voulu 
demeurer  avec  nous  dans  le  Sacrement  de 
l'autel,  je  vous  y  reconnais  pour  mon  souve- 
rain Seigneur  et  mon  Dieu.  Je  vous  y  adore 
avec  les  sentiments  de  l'humilité  la  plus  pro- 
fonde. Je  vous  remercie  de  tout  mon  cœur 
de  la  tendresse  infinie  que  vous  nous  y  té- 
moignez, malgré  les  mauvais  traitements 
que  vous  y  recevez  de  nous;  et,  pénétré  de 
douleur  à  la  vue  de  nos  ingratitudes,  je  viens, 
ô  Dieu  de  majesté,  vous  faire  amende  hono- 
rable pour  toutes  les  profanations,  les  sacrilè- 
ges et  les  Impiétés  qui  se  sont  jamais  commi- 
ses, et  qui  se  pourront  commettre  contre 
cet  adorable  Sacrement.  Que  ne  pnis-je,  ô 
mon  Dieu,  vous  témoigner  ia  douleur  que  je 
ressens  d'avoir  moi-même  paru  devant  vous 
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avec  tant  d'irrévérence,  et  de  m'être  appro- 
ché de  vous  avec  si  peu  d'amour  et  de  fer- 
veur ! 

Oubliez,  Seigneur,  mes  iniquités,  pour  ne 
vous  ressouvenir  que  de  vos  miséricordes. 
Agréez  le  désir  sincère  que  j'ai  de  vous  ho- 
norer et  devons  voir  honoré  dans  le  Sacre- 
ment de  votre  amour.  Oui,  je  souhaite  de 
tout  mon  cœur  de  vous  y  aimer,  bénir,  louer 
et  adorer  autant  que  les  Saints  et  les  Anges 
vous  y  aiment,  vous  y  bénissent  et  vous  y 
adorent,  et  je  vous  conjure  par  ce  Corps  ado- 
rable et  ce  Sang  précieux  devant  lequel  je 
me  prosterne,  de  faire  que  désormais  je  vous 
y  adore  si  respectueusement,  et  vous  y  re- 
çoive si  dignement,  qu'après  ma  mort  je 
puisse,  avec  tous  les  bienheureux,  vous  glori- 
fier éternellement.  Ainsi  soit-il. 

Aspirations. 

Loué  et  remercié  soit  à  tout  moment  le 
très  saint  et  très  divin  Sacrement  {100  jours 
unefois  le  jour,  3/ols  les  jeudis). 

Cœur  eucharistique  de  Jésus,  qui  brûlez 
d'amour  pour  nous,  embrasez  nos  cœurs 
d'amour  pour  vous  {200  jours  chaque  fois). 

0  très  doux  Jésus,  ne  soyez  pas  mon  juge, 
mais  mon  Sauveur  {50  jours). 

Jésus,  mon  Dieu,  je  vous  aime  par-dessus 
tout  {50  jours). 

Mon  Jésus,  miséricorde!  {100  jours). 
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Vendredi  :  le  Sacré  Cœur. 


I  nelle  haine  de  Satan  contre  Dieu  se  tra- 

duit de  nés  jours  par  la  guerre  directe  à  Notre- 
Beigneur  Jésus-Christ.  L'amour  infini  que  nous 
■_riiù  son  divin  Cœur  est  partout  payé  «  de 
mépris,  d'irrévérences,  de  sacrilèges,  de  froi- 
deurs »,  comme  il  s'en  est  plaint  lui-même  à  la 
Bienheureuse  Marguerite-Marie.  Aussi  cherche-t- 
il  des  00  -.  qui  puissent,  par  leur  amour 

sincère,  le  consoler  de  l'oubli  des  autres  et  dé- 
tourner les  châtiments  que  le  monde  impie  a 
mérités.  On  connaît  les  magnifiques  promesses 
qu'il  fait  aux  dévoués  serviteurs  de  son  Cœur. 

Cette  dévotion  éminemment  pratique  se  résume 
en  deux  mots  -.rendre  au  Cœur  de  Sot re- Seigneur 
amour  pour  amour.  Elle  demande  d'abord  cer- 
taines pratiques  expiatoires  :  adorations,  com- 
munions, pénitences.  Mais  parce  que  tout  sacri- 
fice veut  une  victime  qui  soit  pure  et  agréable 
à  Dieu,  il  n'y  a  pas  de  véritable  dévotion  au 
Sur.'  Cœur  sans  une  vie  de  foi,  de  pureté,  de 
charité  et  de  zèle  pour  la  gloire  de  Dieu.  Et  ainsi 
cette  dévotion  renferme  à  elle  seule  toute  la 
perfection  chrétienne. 

HYMNE 

0  Cor  amoris  victima, 

Ca?li  perenne  gaudium, 

Mortalium  solatium,  ! 

Mortalittm  spes  ultima. 

To  Trinitatis  gloria, 
Jnngit  tïbi  se  Filins, 
In  te  quiescit  Spiritus, 
In  te  Patris  sunt  gaudia. 

C0N6R.    BR.  19 
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Te,  6ole  puro  purius, 
Verbi  Dei  sacrariuru, 
Verbi  Dei  palatium, 
Templumque  cœlo  dignius; 

Te  digna  Bedes  Numine, 
Fecunda  virtus  Flaminifl 
Illapsa  in  alvum  Virginie 
Puro  creavit  sanguine. 

Cor  dulce,  Cor  amabile, 
Amore  nostri  saucium, 
Amore  nostri  languidum, 
Fac  sis  mihi  placabile. 

Vindex  reis  irascitur 
Deus,  sed,  ut  te  respicit, 
Placatus  iras  abjicit, 
Et  fulmen  obliviscitur. 

Grandi  reclusum  vulnere 
Amor  dédit  te  pervium, 
Amor  reclusit  ostium, 
Hortatur  et  pervadere. 

Quos  abluisti  sanguine 
Venis  apertis  omnibus, 
Nos  intimis  recessibus 
Semel  receptos  contine. 

Jesu,  Patris  Cor  unicum, 
Puris  amicum  mentibus, 
Puris  amandum  cordibus, 
In  corde  règnes  omnium. 

Amen. 
F.    Jesu  mitis  et  humilis  corde. 
F?.   Fac  cor  nostrum  secundum  Cor  tuum. 
{300  jours,  une  fois  le  jour.) 
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I  llani.i-  M,  Cordlg  .".su 

Kyrie,  eleison.  —  Christe,  el.  —  Kyrie,  el 
Cnriste,  audi  nos.  —  Christe  exaudi  nus. 
Pater  de  ealu  l'eus,  miserere  nobis. 

Fili  Redemptor  mundi  Deus,  mis.  nob. 
Spiritus  S.incte  Deu8,  mis.  uob. 
Sancta  Trinités,  unus  Dcus,  mis.  nob. 
Cor  Jesu,  Filii  Patrie  Beterni,  mis.  nob. 

Cor  Jesu,  in  sinu  Yirginis-Malris  a  Spiritu 

Sancto  f  ormatum,  miserere  nobis. 
Cor  Jesu.  Verbo  Dei  substantialiter  unit  un), 
Cor  Jesu  Majestatis  infinita?,  mis.  nob. 
Cor  Jesu,  Templum  Dei  sanctum, 
Cor  Jesu,  Tabernaculum  Altissimi. 
Cor  Jesu,  Doinus  Dei  et  porta  oœli, 
Cor  Jesu,  fornax  ardens  caritatis, 
Cor  Jesu,  justifia-  et  amoris  receptaculuni. 
Cor  Jesu,  bonitate  et  amore  plénum, 
Cor  Jesu,  virtutum  omnium  abyssus, 
Cor  Jesu,  omni  laude  dignissimum, 
Cor  Jesu,  rex  et  centrum  omnium  cordiuin, 
Cor  Jesu,  in  quo  sunt  omnes  thesauri  sapien- 

tiœ  et  seientia?. 
Cor  Jesu,  in  quo  habitat  omnis  plenitudo  di- 

vinitatis, 
Cor  Jesu,  in  quo  Pater  sibi  bene  complacuit, 
Cor   Jesu,  de  cujus  plenitudine   omnes  nos 

accepimus, 
Cor  Jesu,  desiderium  collium  œternorum, 
Cor  Jesu,  patiens  et  milita?  misericordiae, 
Cor  Jesu,  dives  in  omnes  qui  invocant  Te, 
Cor  Jesu,  fons  vitai  et  sanctitatis, 
Cor  Jesu,  propitiatio  pro  peccatis  nostris, 
Cor  Jesu.  saturatum  opprobriis, 
CorJe.su,  attritum  propter  scelera  nostia, 
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Cor  Jesu,  usque  ad  mortem  obediens  factum 

miserere  nobis. 
Cor  Jesu,  lancea  perforatum, 
Cor  Jesu,  fons  totius  consolationis, 
Cor  Jesu,  vita  et  resurrectio  nostra, 
Cor  Jesu,  pax  et  reconciliatio  nostra, 
Cor  Jesu,  victima  peccatorum, 
Cor  Jesu,  salus  in  Te  sperantium, 
Cor  Jesu,  spes  in  Te  morientium, 
Cor  Jesu,  delicise  Sanctorum  omnium, 
Agnus  Dei,  qui...  parce   nobis,  Domine. 
Agnus  Dei,  qui...  exaudi  nos,    Domine. 
Agnus  Dei,  qui...  miserere  nobis. 

f.  Jesu  mitis  et  humilie  Corde, 

r].  Fac  cor  nostrum  secundum  Cor  tuum. 


Omnipotens  sempiterne  Deus,  respice  in 
Cor  dilectissimi  Filii  tui,  et  in  laudes  et  sa- 
tisfactiones,  quas  in  nomine  peccatorum  tibi 
persolvit,  iisque  misericordiam  tuam  peten- 
tibus  Tu  veniam  concède  placatus,  in  nomine 
ejusdem  Filii   tui    Jesu    Christi,  qui  tec. 

AMENDE  HONORABLE 
AU  SACRÉ  CŒUR  DE  JÉSUS 

0  Cœur  adorable  de  mon  Sauveur  et  de 
mon  Dieu,  pénétré  de  douleur  à  la  vue  des 
injures  que  vous  avez  reçues  et  que  vous  re- 
cevez encore  tous  les  jours  dans  le  sacre- 
ment de  l'Eucharistie,  je  viens  vous  en  faire 
amende  honorable.  Que  ne  puis-je,  par  mes 
hommages,  réparer  votre  honneur  méprisé  ! 
Que  ne  puis-je  effacer  de  mes  larmes  tant 
d'irrévérences,  de  profanations  et  de   sacri- 
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loges!  Accordez-moi,  ô  mon  Dieu!  dans  vo- 
finie  miséricorde,  le  pardon  que  je  vous  de- 
mande pour  tant  d'hérétiques  et  de  mauvais 

chrétiem  qui  vous  déshonorent,  et  surtout 
pour  moi-même,  qui  vous  ai  si  souvent 
outragé.  Souvenez-vous  que  votre  Cœur  ado- 
rable, portant  le  poids  de  mes  péchés,  a  été 
triste  jusqu'à  la  mort;  ne  permettez  pas  que 
vos  souffrances  et  votre  Sang  me  soient  inu- 
t i les.  Anéantissez  mon  Cœur  criminel,  et 
donnez-m'en  un  selon  le  vôtre  :  un  creur  cou 
trit  et  humilié,  un  cœur  pur  et  sans  tache,  un 
cœur  qui  ne  soit  plus  désormais  qu'une  vie 
time  consacrée  à  votre  gloire  et  embrasée  du 
feu  sacré  de  votre  amour.  De  ma  part,  je 
promets  de  réparer  par  mamodestie  dans  les 
églises,  par  mon  assiduité  à  vous  visiter, 
par  ma  dévotion  et  ma  ferveur  à  vous  rece- 
voir, les  irrévérences  et  les  sacrilèges  que  je 
déplore  dans  l'amertume  de  mon  cœur. 

OFFRANDE  AU  SACRÉ  CŒUR  DE  JÉSUS 

0  mon  adorable  Jésus,  moi,  N.  N.,  pour 
vous  témoigner  ma  reconnaissance  et  pour 
réparer  mes  infidélités,  je  vous  donne  mon 
cœur,  je  me  consacre  entièrement  à  vous,  et, 
avec  le  secours  de  votre  grâce,  je  me  pro- 
pose de  ne  plus  vous  offenser.  (100  j.  chaqut 
joui-,  devant  une  image  du  S.  C.) 

OFFRANDE  DE  S.   IGNACE 

Suscipe,  Domine,  universam  meam  liber- 
tatem  ;  accipe  memoriam,  intellectum  atque 
voluntatem  omnem.  Quidquid  habeo  vel 
possideo,  niihi  largitus  es  :  id  tibi  totum  res- 
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tituo,  ac  tuse  prorsus  voluntati  trado  guber- 
nandum.  Amorem  tui  solum  cum  gratia  tua 
mihi  dones,  et  dives  suui  satis,  nec  aliud 
quidquam  ultra  posco. 

Recevez,  Seigneur,  ma  liberté  tout  entière  ; 
acceptez  ma  mémoire,  mon  intelligence  et 
ma  volonté  sans  réserve.  Tout  ce  que  j'ai  ou 
que  je  possède,  vous  m'en  avez  fait  don  :  je 
vous  rends  tout  et  le  livre  absolument  à  la 
disposition  de  votre  volonté.  Donnez-moi 
seulement  votre  amour  avec  votre  grâce,  et 
je  suis  assez  riche  et  je  ne  vous  demande 
rien  au  delà.  (300  jours,  une  fois  le  jour. ) 

Prière  au  Sacré  Cœur  pour  le  salut 
de  la  France. 

Seigneur  Jésus,  qui  avez  choisi  un  coin  de 
la  terre  de  France  pour  manifester  au  monde 
ingrat  les  mystères  de  votre  divin  Cœur, 
pourriez-vous,  après  cette  faveur  unique, 
laisser  notre  malheureuse  patrie  courir  à  sa 
perte  ? 

Longtemps  elle  a  été  hère  de  se  dire  la 
fille  aînée  de  votre  Eglise  et  de  mettre  en 
tête  de  ses  lois  le  nom  du  Christ  qui  aime  les 
Francs.  Votre  immaculée  Mère,  proclamée 
reine  de  France  par  un  de  nos  rois,  est  des- 
cendue elle  aussi  sur  ce  sol,  qui  est  le  sien, 
et  y  reçoit,  en  échange  des  bienfaits  qu'elle 
y  distribue  en  votre  nom,  les  hommages  de 
milliers  d'âmes  pieuses.  Un  de  vos  vicaires 
sur  terre  n'a  pas  craint  de  proclamer  que  la 
France,  par  sa  générosité  chrétienne  et  sa 
chanté,  est  le  cœur  de  l'Eglise, 


LE   SACRÉ   OŒOR.  295 

Tous  ces  motifs.  Seigneur,  ne  pèseront-ils 
pas  assez  dans  la  balance  de  votre  justice 
pour  neutraliser  le  poids  de  nos  défaillances 
et  de  nos  crimes  ?  N'êtes-vous  plus  le  Dieu 
au  Cœur  compatissant,  qui  aurait  épargné 
Sodome  pour  dix  justes?  N'êtes  VOUS  plus  le 
bon  Pasteur,  qui  va  chercher  à  travers  les 
ronces  et  les  épines  la  brebis  égarée V 

La  France  est  égarée  par  les  mauvaises 
doctrines  et  les  mauvaises  passions  ;  son  esprit 
est  prompt,  sa  chair  est  faible.  Éclairez-la, 
Cœur  de  Jésus;  purifiez-la;  s'il  le  faut,  frap 
pez-la;  mais  ne  la  rejetez  pas  pour  toujours. 
Acceptez,  ô  Oœur  miséricordieux,  en  expia- 
tion de  l'aveuglement  des  uns,  la  pénitence 
et  l'amour  des  autres. 

Ramenez,  à  vous,  Seigneur,  l'enfant  prodi- 
gue ;  recevez-le  encore  sur  votre  Cœur,  et 
donnez-lui  le  temps  et  les  moyens  de  vous 
prouver  par  des  actes  meilleurs  son  amour 
repentant.  Ainsi  soit-il. 


Doux  Cœur  de  Jésus,  soyez  mon  amour! 
(300  jours,  une  fois  par  jour.) 

Cor  Jesu  sacratissimum,  miserere  nobif 
(100  jours.) 

Jéawl(25jowa.}  —  Loué  suit  Jésus  '  îhrigt, 
Dans  tous  les  siècles  (à  (h  ux,  50  jour*  ) 

Aimé  soit  partout  le  Sacré  Cœur  de  Jésus 
{200  jours  une  fois  pur  jour.) 

Doux  Cœur  de  mon  Jésus,  faites  que 
je  vous  aime  de  plus  en  plus  !  (300  jours 
chaque  fois.) 

Loués  soient  Jésus  et  Marie,  Aujourd'hui  et 
toujours!  (à  deux,  50  jours.) 
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Prière 
à  Jésus  souffrant. 


Agneau  sans  tache,  victime  innocente, 
qui  par  votre  mort  et  votre  sang  avez  eifacé 
les  péchés  des  hommes,  effacez  les  miens,  et 
ne  permettez  pas  que  tant  de  souffrances 
me  deviennent  inutiles.  Jésus  ahandonné  de 
tout  le  monde,  triste,  désolé,  agonisant,  rési- 
gné à  la  mort,  aidez-moi  à  recevoir  avec  une 
résignation  pareille  à  la  vôtre  toutes  les 
afflictions  qu'il  vous  plaira  de  m'envoyer. 
Jésus  accusé,  calomnié,  outragé  avec  le  der- 
nier mépris,  apprenez-moi  à  mépriser  les  ju- 
gements des  hommes,  et  à  souffrir  patiem- 
ment les  plus  noires  calomnies.  Jésus  déchiré 
de  coups, percé  d'épines  et  couvert  de  sang  pour 
l'amour  de  moi,  apprenez-moi  à  endurer  pour 
l'amour  de  vous  les  incommodités  et  les  dou- 
leurs de  la  maladie.  Jésus  livré  aux  bourreaux, 
et  condamné  au  supplice  de  la  croix,  faites- 
moi  la  grâce  de  fuir  la  gloire  et  d'aimer  les 
plus  humiliantes  confusions.  Jésus  accablé 
du  pesant  fardeau  de  la  croix,  je  me  joins  à 
vous,  et  ma  croix  à  la  vôtre  ;  faites-moi  la 
grâce  de  la  porter  avec  la  même  force  et  la 
même  douceur  que  vous.  Jésus  élevé  en  croix, 
attirez-moi  à  vous.  Vous  expirez  pour  moi, 
faites  que  je  ne  vive  plus  que  pour  vous,  et 
que,  désormais  crucifié  avec  vous,  je  ne  sois 
occupé  qu'à  vous  aimer  et  à  vous  plaire. 
Ainsi  soit-il. 
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Offrande  du  précieux  sang  de  Noire-Seigneur 
au  Père  éternel. 

m 

Pèhe  éternel,  je  vous  offre  le  très  précieux 
Sang  île  Jésus-Christ  en  expiation  'le  mes  pé- 
chés, et  pour  les  besoins  de  la  sainte  Église 
(1  OU  jours  chaque  fois) . 

Prière  pour  les  mourant». 

0  très  miséricordieux  Jésus,  plein  d'amour 
pour  les  âmes,  je  vous  en  conjure  par  l'ago- 
nie de  votre  Sacré  Cœur  et  par  les  douleurs 
de  votre  Mère  immaculée,  purifiez  dans  votre 
Ban  g  tous  les  pécheurs  de  la  terre  qui  sont 
maintenant  îi  l'agonie  et  qui  doivent  mourir 
aujourd'hui.  Ainsi  soit-il.  Cœur  agonisant  de 
Jésus,  ayez  pitié  des  mourants  (100  jours). 

En  l'Honneur  de  la  Passion. 

Anima  Christi,  sanctifica  me. 
Corpus  Christi,  salva  me. 
Sanguis  Christi,  inebria  me. 
Aqua  lateris  Christi,  lava  me. 
Passio  Christi,  conforta  me. 
0  bone  Jesu,  exaudi  me. 
Intra  tua  vulnera  abscondc  me. 
Ne  permittas  me  separari  a  te. 
Ab  hoste  maligno  défende  me. 
In  hora  mortis  meœ  voca  me, 
Et  jubé  me  venire  ad  te, 
Ut  cura  Sanctis  tuis  laudem  te 
In  ssecula  sœculorum.  Amen. 
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Ame  du  Christ,  sanctifiez-moi, 

Corps  du  Christ,  s.iuvez-moi. 

Sang  du  Christ,  enivrez-moi. 

Eau  du  côté  du  Christ,  lavez-moi. 

Passion  du  Christ,  fortifiez-moi. 

0  bon  Jésus,  exaucez-moi. 

Dans  vos  plaies  cachez-moi. 

Ne  permettez  pas  que  je  sois  séparé  de  vous. 

Contre  l'esprit  du  mal,  défendez-moi. 

A  l'heure  de  ma  mort,  appelez-moi. 

Et  faites-moi  venir  auprès  de  vous 

Pour  qu'avec  vos  Saints  je  vous  loue 

Dans  les  siècles  des  siècles.  Ainsi  soit-il. 

{300  jours.  —  7  ans  après  communion.) 


Pratique 
du  Chemin  de  la  croix. 

Quand  le  Sauveur  fut  remonté  au  ciel,  sa 
Bienheureuse  Mère  et  les  disciples  refaisaient  le 
chemin  douloureux  qu'il  avait  suivi  du  prétoire 
au  Calvaire.  Les  pèlerins  de  Terre  Sainte  conti- 
nuent de  rendre  au  divin  Crucifié  cet  hommage 
de  compassion,  de  reconnaissance  et  de  pénitence, 
et  l'Église  encourage  les  fidèles  de  tous  pays  à 
imiter  cet  exemple  de  quelque  façon,  en  parcou- 
rant avec  les  mêmes  sentiments,  dans  un  sanc- 
tuaire à  leur  portée,  les  quatorze  stations  qui 
représentent  celles  de  Jérusalem.  L'expérience 
prouve  que  ce  pieux  exercice  est  un  des  plus  con- 
solants et  des  plus  fortifiants,  surtout  pour  les 
âmes  affligées. 

Le  Chemin  de  la  croix  est  enrichi  des  mêmes 
indulgences  qu'on  gagne  en  faisant  les  stations 
de  Jérusalem.  L'Eglise  a  défendu  de  les  préciser  ; 
mais  elles  sont  très  nombreuses.  Pour  y  avoir 
droit,  il  faut  : 
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I  l'ire  en  état  de  grâce,  c'est-à-dire  exempt 
bé  sorte]  : 

•_"'  Parcourir  les  quatorze  stations,  à  moins  que 
le  Chemin  de  la  croix  ne  se  fasse  processionnelle- 
menl  ; 

:!u  ICéâlter,  même  brièvement,  selon  sa  capa- 
on  de  Notre-Seigneur,  soil  eu 
général,  soit  en  se  bornant  à  un  ou  plusieurs  des 
mystèn 

Aucune  prière  n'est  exigée,  ai  avant,  ni  pen- 
dant, ni  après,  quoiqu'il  soil  bon  d'en  faire  quel- 
ques-unes, pour  mieux  s'exciter  aux  sentiments 
convenables. 

Si  l'on  ne  dispose  que  d'un  temps  restreint, 
on  peut  s'en  tenir  à  la  méthode  suivante  ou  une 
semblable. 


Après   s'être    mis  sons  la    conduite  de  la 
Mère  douloureuse  par  L'invocation  : 

Sancta  Mater,  istud  ag  \A  : 
Crucifixi  fige  plagas 
Cordi  meo  vàlidt  , 

On    fléchit   le  genou   devant   chaque  sta- 
tion en  disant  : 

Adoramus  te,  Christe,  etbenedicimus  tihi, 
Quiapcrcrw ■> m  tuam  redemisti  mundum. 

Puis  on  ajoute   une  prière,  appropriée  au 
sujet  du  tableau  qu'on  considère  un  moment  : 

I.  Jésus  condamné  à  mort  pour  nous,  faites 

que  je  déteste  et  répare   mes  péchés. 

II.  Jésus  portant  votre  croix  pour  nous,  fai- 

tes que  j'accepte  mes    épreuves   en 
esprit  de  pénitence  et  de  résignation. 
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III.  Jésus  tombé  une  première  fois  sous  le 

fardeau  de  la  croix,  faites  que  je  com- 
batte généreusement  mes  faiblesses. 

IV.  Jésus  rencontrant  votre  Mère  chérie  et 

désolée,  faites  que  je  necontriste  plus 
jamais  votre  Cœur  ni  le  sien. 

V.  Jésus  aidé  par  Simon  le  Cyrénéen,  faites 

que  j'apprenne  à  souffrir  avec  vous. 

VI.  Jésus  imprimant  votre  sainte  face  sur 

le  voile  de  Véronique,  faites  que  je  ne 
rougisse  jamais  de  paraître  chrétien. 

VII.  Jésus  tombé   une  deuxième  fois   sans 

vous  plaindre,  faites  que  je  ne  mur- 
mure jamais  contre  vos  ordres. 

VIII.  Jésus  consolant  les  saintes  femmes, 
faites  que  je  compatisse  aux  souf- 
frances d' autrui. 

IX.  Jésus  tombé  une  troisième  fois,  faites 

que  je  ne  désespère  jamais  après  mes 
chutes. 

X.  Jésus  indignement  dépouillé,  faites  que 

je  sois  mortifié  pour  rester  pur. 

XI.  Jésus  cruellement  cloué  à  la  croix,  fai- 

tes que  je  vous  sacrifie  désormais  tout 
ce  que  je  suis  et  tout  ce  que  j'ai. 

XII.  Jésus  mort  sur  la  croix  pour  nous,  fai- 

tes que  je  meure  dans  votre  grâce. 

XIII.  Jésus  déposé  dans  les  bras  de  votre 
Mère,  pardonnez-moi  pour  l'amour 
d'elle. 

XIV.  Jésus  mis  au  tombeau,  aidez-moi  à 
vous  faire  oublier  mes  iniquités  pas- 
sées par  une  vie  toute  nouvelle  de 
pureté,  de  fidélité  et  de  dévouement. 

Anima  Christi. 
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Consécration  au  Sacré  Cœur 
daprcs  la  bienheureuse  Marguerite  Huie. 

Je  me  donne  et  me  consacre  au  Sacré 
Cœur  de  Notre-Seigneur;  je  lui  offre  ma  per- 
Bonne,  ma  vie,  nus  actions,  mes  peines  et 
mes  souffrances,  pour  ne  plus  me  servir 
d'aucune  partie  de  mon  être  0,11e  pour  l'aimer, 
l'honorer  et  le  glorifier.  C'est  ma  volonté 
irrévocable  d'être  tout  à  lui  et  de  faire  tout 
pour  son  amour,  en  renonçant  à  ce  qui  pour- 
rait lui  déplaire. 

Je  vous  prends  donc,  ô  Sacré  Cœur,  pour 
l'unique  objet  de  mon  amour,  le  protecteur 
de  ma  vie,  l'assurance  de  mon  salut,  le  re- 
mède à  mon  inconstance,  le  réparateur  de 
tous  les  défauts  de  ma  vie,  et  mon  asile 
assuré  à  l'heure  de  ma  mort.  Soyez,  ô  Cœur 
de  bonté,  ma  justification  envers  Dieu  le 
Père  et  détournez  de  moi  les  traits  de  sa 
juste  colère  ;  ô  Cœur  d'amour,  je  mets  toute 
ma  confiance  en  vous,  car  je  crains  tout  de 
ma  faiblesse,  mais  j'espère  tout  de  vos  bon- 
tés. Consumez  donc  en  moi  ce  qui  peut  vous 
déplaire  ou  vous  résister,  et  que  votre  pur 
amour  s'imprime  si  avant  dans  mon  cœur  que 
jamais  je  ne  vous  puisse  oublier,  ni  être  sé- 
paré de  vous;  je  vous  conjure,  par  toutes 
vos  bontés,  d'écrire  mon  nom  en  vous,  puis- 
que je  veux  faire  consister  mon  bonheur  à 
vivre  el  ù  mourir  en  qualité  de  votre  esclave. 
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Pour  demander  la  dévotion  au  Sacré  Cœur. 

(Oraison  de  la  B.  Marguerite-Marie.) 

Domine  Jesu  Cliriste,  qui  investigabiles 
divitias  Cordis  tui  beata?  Margaritse  vivgini 
mirabiliter  revelasti  :  da  nobis,  ejus  meritis 
et  imitatione.  ut  te  in  omnibus  et  super 
omnia  diligentes,  jugem  in  eodem  Corde  tuo 
mansionem  habere  mereamur.  Qui  vivis  et 
régnas. 


Samedi  :  la  Sainte    Vierge. 

Il  est  superflu  de  rappeler  à  un  Congréganiste 
pourquoi  il  doit  aimer  et  servir  Marie  :  ne  l'a-t-il 
pas  publiquement,  solennellement  et  à  tout  jamais 
choisie  pour  sa  Souveraine ,  sa  Patronne  et  son 
Avocate?  N'est-il  pas  à  elle  comme  nn  enfant  à 
la  meilleure  des  mères? 

Hymnes  et  Proses 
en  l'honneur  de  la  Sainte  Vierge. 

1.  Iwoiolata,  intégra  et  casta  es,  Maria! 
Qiw  es  efïecta  fulgida  cœli  porta, 
0  Mater  aima  Christi  carissima, 
Suscipe  pia  laudum  praeconia. 
Nostra  ut  pura  pectora  sint  et  corpora, 
Te  nunc  flagitant  devota  corda  et  ora. 
Tua  per  precata  dulcisona. 
Nobis  concédas  veniam  per  spécula. 
0  benigna  !  0  benigna  !  0  benigna, 
Quœ  sola  inviolata  permansisti! 
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2.  Omni  die,  die  M;iii;p. 
Mea,  landes,  anima  : 
EjttS  festa.  Bjua  '-'esta 
Cole  tleviitissinia. 

Contemplare  et  mirare 
Ejus  celsitudinera  : 
Die  felicem  Genitricem, 
Die  beatara  Vhginem. 

Ipsam  cole,  ut  de  mole 
Ciiniinum  te  liberet  ; 
Hanc  appella,  ne  procella 
Vitiorum  superet. 

Contemplare,  etc. 

Heeo  persona  nobis  dona 
Contulit  cselectia  : 
Haeo  Begina  dos  divina 
Illustravit  gratia. 

Contemjdare,  etc. 

Lingua  mea,  die  tropba  a 
Virginis  puerperae, 
Quse  inflictum  maledictum 
Miro  transfert  germine. 

Contemplare.  etc. 

Sine  fine  die  Regina? 
Mundi  laudum  cantica, 
Ejus  bona  semper  sona, 
Semper  illam  praedica. 

Contemplare,  etc. 


3.  Stabat,  Mater  dolorosa 
Juxta  Crucem  lacrvmosa, 
Dumpendebat  Filius. 


304  samedi  : 

Cujus  animam  gementem 
Contristatam  et  dolentem 
Pertransivit  gladius. 

0  quam  tristis  et  afflicta 
Fuit  illa  benedicta 
Mater  Unigeniti! 

Quse  mœrebat,  et  dolebat, 
Pia  Mater  dum  videbat 
Kati  pœnas  inclyti. 

Quis  est  homo  qui  non  fleiet, 
Matrem  Christ i  si  videret 
In  tanto  supplicio  ? 

Quis  non  posset  contristari, 
Clnisti  Matrem  contemplari 
Dolentem  cum  Filio? 

Pro  peccatis  sua?  gentis 
Vidit  Jesum  in  tormentis, 
Et  flagellis  subditum. 

Vidit  suum  dulcem  natum 
Moriendo  désolât um, 
Dum  emisit  spiritum. 

Eia,  Mater,  fons  amoris, 
Me  sentire  vim  doloris 
Fac,  ut  tecum  lugeam. 

Fac,  ut  ardeat  cor  meiim 
Jn  amando  Cliristum  Deum. 
Ut  sibi  complaceam. 

Sancta  Mater,  istud  agas, 
Crucifixi  fige  plagas 
Cordi  meo  valide. 

Tui  nati  vulnerati, 
Tarn  dignati  pro  me  pati, 
Pœnas  mecum  di^de. 
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Fac  me  tecum  pie  fine, 
Crucifixo  condolere, 
Donec  ego  vixero. 

Juxta  crucem  tecnm  «tare, 
Et  mo  tibi  sociare 
In  planctu  desidero. 

Virgo  virginum  prseclara, 
Milii  jam  non  sis  amara  : 
Fac  me  tecum  plangere. 

Fac  ut  portera  Christi  mortem, 
Passionis  fac  consortem, 
Et  plagas  recolere. 

Fac  me  plagis  vulnerari, 
Fac  me  Cruce  incbriari 
Et  cruore  Filii. 

Flammis  ne  urar  succensus. 
Per  te,  Virgo,  sim  defensue 
In  die  judicii. 

Cliriste,  quum  sit  liinc  exirc, 
Da  per  Mat  rem  me  venirc 
Ad  palmam  Victoria?. 

Quando  corpus  morietur, 
Fac  ut  anima?  donetur 
Paradisi  çloria.  Amen. 


4.  0  8anctis8ima,  o  purissima, 
Dulcis  Virgo  Maria! 

Mater  amata.  iutemerata, 
Ora,  ora  pro  nobisH 

1.  Yoir  dans  l'Office  de  la  sainte  VieTge 
autres  hymnes  et  antiennes. 
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Prière  de  salât  Bernard. 

Memorare,  o  piissima  Virgo  Maria,  noi 
esse  auditum  a  sseculo,  qiiemquam  ad  tut 
currentem  prsesidia,  tua  implorantem  auxi 
lia,  tua  petentcrn  sullïagia,  esse  derelic 
tura  :  ego,  tali  animatus  confidentia,  al 
te  venio  ;  ad  te,  Virgo  Virginum,  Mater 
curro  ;  coram  te  gemens  peccator  assist 
Noli,  Mater  Verbi,  verba  mea  despicere,  s< 
audi  propitia  et  exaudi. 

Souvenez-vous,  ô  très  miséricordieu 
Vierge  Marie,  qu'on  n'a  jamais  entendu  di 
qu'aucun  de  ceux  qui  ont  eu  recours  à  vot 
protection,  imploré  votre  assistance,  réclan 
votre  médiation,  ait  été  abandonné.  Anin 
d'une  pareille  confiance,  je  viens  à  voi 
Vierge  des  Vierges,  ma  Mère  ;  je  cours 
vous  ;  me  voici  à  vos  pieds,  gémissant  sous 
poids  de  mes  péchés.  O  Mère  du  Verbe, 
rejetez  pas  mes  prières,  mais  écoutez-les  1 
vorablement,  et  exaucez -les.  (300  jours.) 

Contre  les  tentations. 
(P.  Zucchi,  S.  J.) 

O  Domina  mea,  o  Mater  mea!  me  tibi  to  1 
tum  offero  ;  atque  ut  me  tibi  probem  devo 
tum,  consecro  tibi  hodie  oculos  meos,  au» 
meas,    os   meum,  cor  meum,   plane   me  to  M 
tum. 

Quoniam  itaque  tuus  suuiu,  o  bona  Mater  u 
serva  me,  défende  me  ut  rem  ac  possessioner 
tuam.  Amen.  Ave  Maria. 

(100  jours  une  fois,  récitée  matin  et  soir.) 


I 

l   souveraine,  ô  ma  Mr;re!  je  m 
et,  pour  v 
uernent,  je  acre  aujoi: 

•us.    mes  oreilles,  ma  bouche,  mon 

■ridez -moi  comme  vo- 
ie propric" 
'  iria. 


Aspiration  dans  la  tentation. 

0  Domina  mea.  o  Mater  mea  !  mémento 
e  esse  tuum  :  serra  me.  défende  me,  ut  rem 
poesessionem  tuam.  (40  jours.) 

O  ma  Soir  souvenez- 

us  que  je  vous  apport 

idez-moi  comme  rotra  bien  et  votre  pro- 
iété. 

Prière  de  sain  Louis  de  i.on/at ne 

0  Domina  mea.  sancta  Maria,  me  in 
ledictam  fidem  iiam, 

in  sinum  misericordi*    tuae,  ho«; 
:e.  et  in  hora  exîtus  mei.  animam  meam 
corpus    meum   tibi    comrr.  -:.  '  .nem 

m  et  ,?m  meam.  omnes  a:  . 

-  et  miserias  meas,    vitam   et  Gaeni 

m  intercessionem.  et  per  tua  n. 
mea  dirigantur  intur  ope.  i 

.  ium  tuam  -  -■em. 
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0  ma  Souveraine,  sainte  Marie,  je  me 
mets  sous  votre  béni  patronage  et  votre 
garde  spéciale  et  dans  le  sein  de  votre  mi- 
séricorde, pour  aujourd'hui  et  pour  tous  les 
jours,  et  pour  l'heure  de  ma  mort,  moi,  mon 
âme  et  mon  corps  ;  je  vous  confie  toute 
mon  espérance  et  ma  consolation,  toutes 
mes  angoisses  et  mes  misères,  ma  vie  et  la 
fin  de  ma  vie  :  pour  que,  par  votre  bienheu- 
reuse intercession  et  par  vos  mérites,  toutes 
mes  actions  soient  dirigées  et  gouvernées 
selon  votre  bon  plaisir  et  celui  de  votre  Fils. 

Invocations. 

Sancta  Virgo  Maria  immaculata,  Mater 
Dei,  Mater  nostra,  tu  pro  nobis  loquere  ad 
Cor  Jesu,  qui  tuus  Filius  est  et  frater  nos- 
ter. 

Sainte  Vierge,  Marie  immaculée,  Mère  dei 
Dieu   et  notre    Mèi-e,  parlez  pour  nous    au 
Cœur  de  Jésus,  qui  est  votre  Fils   et  notre 
frère.  {100  jours,  une  fois  le  jour.") 

Benedicta  sit  sancta  et  immaculata  Con- 
ceptio  B.  M.  V.  (300 jouis.) 

Cor  Mariœ  immaculatum,  ora  pro  nobis. 
{100  jours. ) 

Doux  cœur  de  Marie,  soyez  mon  salut. 
(300jours.) 

Notre-Dame  du  Sacré  Cœur,  priez  pour 
nous!  (300 jours.) 

Marie!  (25  jours.) 


PRATIQUE  FACILE 

P  IUB    LE   SAINT    B06A1BK    MÉDITÉ 

Au  milieu  de  chaque  Ace  Maria,  après  le  saint 
nom  de  JÉSCS,  on  ajoute  l'indication  du  mystore 
auquel  se  rapporte  la  dizaine. 


1.  Mystères  joyeux. 

(Lundi,  / 

Quem  Virgo  concepisti. 
Quem  visitans  Elisabeth  porta.sti. 
Quem  Virgo  peperisti. 
Quem  in  templo  pnesentasti. 
Quem  iu  templo  invenisti. 

Que  Vierge  vous  avez  conçu. 
Que  vous  avez  porté  chez  Elisabeth. 
Que  Vierge  vous  avez  enfanté. 
Que  vous  avez  présenté  au  Temple. 
Que  vous  avez  retrouvé  au  Temple. 

2.  Mystères  douloureux. 
(Mardi,  vendredi.) 

Qui  pro  nobis  sanguinem  sudavit. 
Qui  pro  nobis  flagellatus  est. 
Qui  pro  nobis  spinis  coronatus  est. 
Qui  pro  nobis  crucem  bajulavit. 
Qui  pro  nobis  crucifixus  e 
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Qui  pour  nous  a  sué  du  sang. 

Qui  pour  nous  a  été  flagellé. 

Qui  pour  nous  a  été  couronné  d'épines. 

Qui  pour  nous  a  porté  la  croix. 

Qui  pour  nous  a  été  crucifié. 

3.  Mystères  glorieux. 
{Dimanche,  mercredi,  samedi) 

Qui  a  mortuis  surrexit. 
Qui  in  cselum  ascendit. 
Qui  Spiritum  Sanctum  misit. 
Qui  te  in  cselum  assumpsit. 
Qui  te  in  crclo  coronavit. 

Qui  est  ressuscité  des  morts. 

Qui  est  monté  au  ciel. 

Qui  a  envoyé  le  Saint-Esprit. 

Qui  vous  a  enlevée  au  ciel. 

Qui  vous  a  couronnée  dans  le  ciel. 


VIII.  PRIERES  DIVERSES 


Au  saint  Patron. 

Grand  Saint  dont  j'ai  l'honneur  do  porter 
le  nom,  Dieu  vous  a  confié  d'une  façon  par- 
ticulière le  Boin  de  mon  salut,  au  jour  de 
mon  baptême.  En  devenant  6on  fils  àdoptif, 
je  suis  devenu  aussi  votre  enfant.  J'ai  con- 
fiance dans  votre  puissante  protection.  Ob- 
tenez-moi, je  vous  en  prie,  d'imiter  vos  ver- 
tus, d'éviter  le  péché,  de  sauver  mon  âme. 
Veillez  sur  moi,  dans  toutes  les  circonstance-. 
difficiles  de  ma  vie,  et  ne  m'abandonnez  pas 
à  l'heure  de  la  mort,  afin  que  j'aie  le  bon- 
heur d'aller  glorifier  Dieu  éternellement  avec 
vous  dans  le  ciel.  Ainsi  soit-il. 

Saint  N.,  mon  patron,  priez  pour  moi. 


Aux  saints  patrons  de  la  Jeunesse. 

La  jeunesse  est  l'âge  difficile  :  c'est  la  saison 
des  semailles  et  celle  des  premières  tempêtes.. 
Elle  décide  ordinairement  de  toute  la  vie  par  les 
habitudes  qu'on  y  prend.  C'est  pour  cela  que 
l'Église,  dans  sa  maternelle  sollicitude,  a  donné 
pour  protecteurs  et  pour  modèles  aux  jeunes 
gens  trois  saints,  Louis  de  Gonzague,  Jean  Berch- 
mans,  Stanislas  Kotska,  qui,  en  des  conditions 
diverses,  ont  su,  avant  d'être  arrivés  à  l'âge 
d'homme,  atteindre  la  perfection  de  leur  état  et 
mériter  un  rang  élevé  dans  le  ciel. 
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A  SAINT  LOUIS  DE  GONZAGTJE 
(Pour  obtenir  la  pureté.') 

0  bienheureux  Louis,  orné  d'une  angélique 
pureté,  tout  indigne  que  j'en  suis,  je  mets 
sous  votre  protection  la  pureté  de  mon  âme 
et  de  mon  corps.  Je  vous  supplie,  par  cette 
angélique  vertu  que  vous  avez  si  bien  prati- 
quée, de  me  recommander  à  l'Agneau  sans 
tache  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  et  à  sa 
très  sainte  Mère,  la  Vierge  des  vierges.  Pré- 
servez-moi de  toute  faute  grave,  ne  permettez 
pas  que  je  me  souille  d'aucune  tache  d'impu- 
reté; mais  quand  vous  me  verrez  dans  laten 
tation  et  le  danger  de  pécher,  éloignez  démon 
cœur  les  pensées  et  les  affections  impures,  rap- 
pelez à  mon  esprit  le  souvenir  de  l'éternité  et 
de  Jésus  crucifié,  imprimez  profondément 
dans  mon  cœur  le  sentiment  de  la  sainte 
crainte  de  Dieu,  rallumez-y  le  feu  de  l'amour 
divin,  afin  qu'après  vous  avoir  imité  sur  la 
terre,  je  mérite  de  posséder  Dieu  avec  vous 
dans  le  ciel.  Ainsi  soit-il. 

Pater,  Ave  (100  jours,  une  fois  par  jour). 

ORAISON 

Cœlestium  donorum  distributor  Deus,  qui 
in  angelico  juvene  Aloysio  miram  vitse  inno- 
centiam  pari  cum  pœnitentia  sociasti  :  ejus 
meritis  et  precibus  concède  ;  ut  innocentem 
non  secuti,  pœnitentem  imitemur.  Per. 
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A  SAINT   JEAN  BERCHMANS 
|  /'t>nr  obtenir  la  régularité.') 

Jeune  Saint,  qui,  sans  faire  des  choses 
extraordinaires,  avez  su  plaire  à   Dieu  par 

l'exacte  observation  du  devoir  présent  et  par 
une  attention  continuelle  à  De  pas  trans 
gresser  la  moindre  de  vos  règles,  obtenez- 
moi  la  grâce  de  voir  toujours,  comme  vous, 
la  volonté  de  Dieu  dans  la  direction  de  mes 
supérieurs  et  dans  les  prescriptions  qui  rè- 
glent ma  vie  de  chaque  jour.  A  votre  exem- 
ple, à  l'exemple  du  Sauveur  à  Nazareth,  je 
voudrais  être  soumis,  afin  de  mériter  aussi 
de  grandir  avec  l'âge  en  sagesse  et  en  grâce. 
J'ose  attendre  de  votre  puissante  et  frater- 
nelle intercession  le  courage  et  la  persévé- 
rance nécessaires.  Ainsi  soit-il. 

ORAISON 

Concède,  quaesumus,  famulis  tuis,  Domine 
Deus,  ejus  innocentire  ac  tidelitatis  exempla 
in  tuo  servitio  sectari,  quibus  angelicus  ju- 
venis  Joannes  actatis  suae  fiorem  cousecravit. 
Per. 


A  SAINT  STANISLAS  KOTSKA 
(Pour  obtenir  le  bon  emploi  du  temps.) 

Aimable  saint,  enfant  privilégié  de  Marie, 
qui  avez  été  dès  vos  premiers  pas  un  mira- 
cle d'innocence  et  de  pur  amour,  et  qui  en 
peu  d'années  avez  fourni  une  longue   car- 
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rière  de  vertu,  demandez  à  Dieu,  pour  vos 
condisciples  et  vos  frères,  pour  moi,  la 
grâce  de  comprendre  la  valeur  du  temps  que 
Dieu  nous  donne  et  de  l'employer  selon  ses 
desseins,  avec  la  même  ardeur  que  vous.  J'i- 
gnore la  mesure  de  vie  qu'il  m'accordera  et 
la  vocation  qu'il  me  destine.  Que  ne  puis-je, 
comme  vous,  jeune  encore  et  innocent,  mou- 
rir d'amour  pour  Jésus  et  Marie  !  Mais  si  je 
dois  vivre,  travailler  et  lutter,  aidez-moi  dès 
maintenant,  je  vous  en  conjure,  à  m'y  pré- 
parer par  de  sérieux  efforts  et  à  profiter  de 
mes  jeunes  années  pour  assurer  mon  avenir 
éternel.  Ainsi  soit-il. 

ORAISON 

Deus,  qui  inter  caetera  sapientise  tua?  mi- 
racula  etiam  in  tenera  aetate  matura?  sancti- 
tatis  gratiam  contulisti  :  da,  qusesumus  ;  ut 
beati  Stanislai  exemplo,  tempus  instanter 
operando  redimentes,  in  seternam  ingredi  re- 
quiem festinemus.  Per. 


A  SAINT  IGNACE  DE  LOYOLA 
(Pour  la  générosité  au  service  de  Dieu.~) 

ORAISON 

Deus,  qui  ad  majorem  tui  nominis  glo- 
riam  propagandam,  novo  per  beatum  Igna- 
tium  subsidio  militantem  Ecclesiam  robo- 
rasti  :  concède  ;  ut  ejus  auxilio  et  imitatione 
certantes  in  terris,  coronari  cum  ipso  merea- 
mur  in  cœlis.  Qui  vivis. 
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Prl'ii-  attribuée  à  saint  Ignace. 

0  Verbe  de  Dieu  bien-aimé,  apprenez-moi 
à  être  généreux,  enseignez-moi  à  vous  servir 
comme  vous  le  méritez,  à  donner  sans  comp- 
ter, à  combattre  sans  souci  des  blessor< 
travailler  sans  chercher  le  repos,  à  me  dé- 
penser sans  attendre  d'autre  récompense  que 
celle  de  savoir  que  je  fais  votre  sainte  et  di- 
vine volonté. 

Aspiration  de  saint  Ignace. 

0  mon  Dieu,  faites  que  je  vous  aime,  et 
que  la  seule  récompense  de  mon  amour  soit 
de  vous  aimer  toujours  davantage.  (100  jours, 
une/ois  /<  jour.) 


A  SAINT  FKANÇOIS-XAVIER 

La  neuvaine  de  la  grâce  en  l'honneur  de  ce 
Saint  idu4  au  12  mars,  jour  de  sa  canonisation) 
est  ainsi  appelée,  parce  qu'il  avait  promis  au 
P.  Mastrilli  d'exaucer  tous  ceux  qui  la  feraient 
pieusement.  PieX  (23  mars  1904)  a  accorde  trois 
cents  jours  d'indulgence  aux  fidèles  qui  diront  la 
prière  suivante  ou,  à  son  défaut,  5  Pater,  Ave  el 
Gloria,  pour  chacun  des  neuf  jours,  et  une  indul- 
gence plénière  dans  les  huit  jours  après  la  neu- 
vaine, —  le  tout  deux  fois  par  an,  à  n'importe 
quelle  époque. 


Saint  très  aimable  et  plein  de  charité,  j'a- 
dore respectueusement  avec  vous  la  Majesté 
divine,  et  parce  que  je  me  complais  singu- 
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lièrement  dans  la  pensée  des  dons  particu- 
liers de  la  grâce  qu'elle  vous  a  départis  pen- 
dant votre  vie,  et  de  ceux  de  la  gloire  après 
votre  mort,  je  lui  rends  de  très  ferventes 
actions  de  grâces,  et  je  vous  supplie  de  tout 
mon  cœur  de  m'obtenir,  par  votre  puissante 
intercession,  la  grâce  si  importante  de  vivre 
et  de  mourir  saintement  ;  je  vous  supplie  de 
m'obtenir  aussi  {désigner  la  grâce  particu- 
lière qu'on  veut  obtenir}  ;  et  si  ce  que  je  de- 
mande n'est  point  selon  la  gloire  de  Dieu  et 
le  plus  grand  bien  démon  âme,  obtenez-moi 
ce  qu'il  y  a  de  plus  conforme  à  l'un  et  à  l'au- 
tre. Ainsi  soit-il. 
Pater.  Ave.  Gloria. 

ORAISON 

Deus,  qui  Indiarum  gentes  beati  Francisci 
praedicatione  et  miraculis  Ecclesiœ  tuae  ag- 
gregare  voluisti  :  concède  propitius,  ut  cujus 
gloriosa  mérita  veneramur,  virtutum  quoque 
imitemur  exempla.  Per  Christum. 


Prière  du  Père  de  la  Colomblère. 

Acte  de  confiance  en  Dieu. 

Mon  Seigneur  et  mon  Dieu,  je  suis  per- 
suadé que  vous  veillez  sur  tous  ceux  qui  es- 
pèrent en  vous,  et  qu'on  ne  peut  jamais  man- 
quer de  rien  quand  on  attend  tout  de  vous  ; 
c'est  ce  qui  fait  que  je  suis  résolu  de  vivre 
désormais  sans  aucun  trouble,  et  de  jeter 
dans  votre  sein  paternel  toutes  mes  inquié- 
tudes  et  toutes  mes  peines.    Les  créatures 
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peuvent  s'armer  contre  moi,  les  maladies 
peuvent  muter  la  force  et  les  moyens  de 
vous  servir  selon  mes  désirs,  je  puis  même 
perdre  votre  grâce  par  le  péché  ;mais  jamais 
je  ne  perdrai  ma  confiance  en  votre  miséri- 
corde. Je  la  conserverai  jusqu'au  dernier 
soupir  de  ma  vie  ;  les  démons  feront  de 
vains   efforts   pour  me  l'arracher,    rien    ne 

!)ourra  jamais  ébranler  ma  constance.  Que 
es  autres  attendent  leur  bonheur  des  créa- 
tures, de  leurs  biens,  de  leurs  talents;  qu'ils 
s'appuient  sur  l'innocence  de  leur  vie,  sur  la 
rigueur  de  leur  pénitence;  sur  le  nombre  de 
leurs  bonnes  œuvres  ou  sur  la  ferveur  de 
leurs  prières  ;  pour  moi,  Seigneur,  ma  con- 
fiance, c'est  ma  confiance  même.  Cette  con- 
fiance en  vous  n'a  jamais  trompé  et  ne  trom- 
pera jamais  personne;  je  suis  donc  assuré 
que  je  serai  éternellement  heureux,  parce 
que  j'espère  fermement  de  l'être,  et  que  c'est 
de  vous,  mon  Dieu,  que  je  l'espère.  Je  con- 
nais, et  je  ne  connais,  hélas!  que  trop,  com- 
bien je  suis  fragile  et  changeant  ;  je  sais  ce 
que  peuvent  les  tentations  contre  les  vertus 
les  plus  solides  ;  j'ai  vu  tomber  les  astres  du 
ciel  et  les  colonnes  du  firmament  s'ébranler. 
Mais  tout  cela  ne  peut  m'elfrayer,  si  vous  êtes 
pour  moi,  et  vous  le  serez  toujours,  tant  que 
j'espérerai  en  vous.  Ainsi,  j'espère  que  vous 
me  soutiendrez  sur  les  pentes  les  plus 
rapides,  que  vous  me  protégerez  contre  les 
plus  périlleux  assauts,  que  vous  ferez  triom- 
pher ma  faiblesse  de  mes  plus  redoutables 
ennemis.  J'espère,  je  suis  sûr  que  vous  m'ai- 
merez toujours;  j'espère  aussi  vous  aimer 
sans  cesse,  sans  partage,  sans  bornes.  Et  pour 
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porter  tout  d'un  coup  mon  espérance  au  sou- 
verain degré,  je  vous  espère,  ô  mon  Dieu, 
vous-même  de  vous-même.  J'espère  qu'après 
vous  avoir  aimé,  servi  et  adoré  dans  le  temps, 
j'aurai  le  bonheur  de  vous  voir  et  de  jouir 
de  vous  pendant  toute  l'éternité.  Ainsi 
soit-il. 


Avant  l'étude  ou  la  classe. 

(Saint  Thomas  cPAquin.) 

Concède  mihi,  misericors  Deus,  quse  tibx 
placita  sunt,  ardenter  concupiscere,  pruden- 
ter  investigare,  veraciter  agnoscere  et  per- 
fecte  adimplere,  ad  laudem  et  gloriam  nomi- 
nis  tui.  Amen.  {300  jours.) 

Accordez-moi,  Dieu  de  miséricorde,  la 
grâce  de  désirer  ardemment  ce  qui  vous  es* 
agréable,  de  le  rechercher  sagement,  de  le 
concevoir  exactement  et  de  le  réaliser  par- 
faitement, à  la  louange  et  à  la  gloire  de  votre 
nom.  Ainsi  soit-il. 

Prière  des  Étudiants. 

Seigneur,  vous  distribuez  vos  dons  avec 
sagesse  et  bonté.  Pour  votre  plus  grande 
gloire,  pour  le  bien  de  mon  âme,  pour  la 
consolation  de  mes  parents,  donnez-moi,  s'il 
vous  plaît,  le  succès  dan6  mes  études,  avec 
la  grâce  de  ne  jamais  en  tirer  vanité. 

Je  veux  travailler  à  vous  contenter  et  à 
me  rendre  capable  de  répondre  un  jour  à  vos 
desseins  sur  moi  :  aidez  ma  bonne  volonté, 
ô  mon  Dieu,  et  soutenez-moi  contre  la  légè- 
reté, la  mollesse  et  le  découragement. 
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1ns] lirez-moi  pour  mes  maîtres  le  respect 
et  la  docilité,  et  récompensez-les  du  bien 
qu'ils  me  font. 

Donnez-moi  aussi  pour  mes  oondisciplea 
les  sentiments  d'une  amitié  vraimei 
ternelle  et  chrétienne,  afin  que  nous  puis- 
sions nous  soutenir  mutuellement  dans  le 
chemin  de  la  vertu;  mais  surtout,  ô  notre 
divin  Père,  préservez  -nous  tous  du  malheur 
de  perdre  jamais  votre  amitié  par  le  péché 
mortel.  Nous  vous  le  demandons  par  les 
mérites  du  Sacré  Cœur  et  de  la  Vierge  Im- 
maculée. Ainsi  soit-il. 


Pour  «e  corriger  de  son  défaut  dominant. 

Tous  les  défauts  se  rattachent  à  deux  chefs  : 
1°  l'orgueil,  qui  engendre  l'estime  de  soi,  le  mépris 
d'autrui,  l'égoïsme,  l'indépendance,  la  colère  et 
tous  les  vices  contraires  à  la  justice  ou  à  la 
charité;  2°  la  mollesse,  qui  produit  la  négligence 
de  ses  devoirs,  l'insouciance,  l'amour  de  son  bien- 
être  et  des  plaisirs  faciles,  la  peur  de  l'effort  et 
de  la  lutte,  enfin  la  sensualité  et  l'impureté.  Pour 
combattre  efficacement  celui  des  deux  qui  domine 
en  nous,  deux  moyens  sont  indispensables  :  1°  le 
retour  sur  soi  par  l'examen  particulier,  pratiqué 
régulièrement  et  persévéramnient  ;  —  2°  la 
priire  continuelle,  soutenue  par  la  sainte  commu- 
nion. (Pour  les  détails  pratiques,  voir  l'Ap]  >:  idice 
de  ce  Petit  licre.) 

Seigneur,  vous  voyez  ma  faiblesse  et  mes 
rechutes  continuelles  dans  la  même  faute. 
Je  vous  en  demande  pardon;  je  déteste  ma 
lâcheté;  je    veux  me    corriger.  Mai6  je  ne 
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puis  rien    sans    vous.    Aidez-moi   de   votre 
grâce  :  avec  elle  je  pourrai  tout. 

Cœur  de  Jésus,  Marie  ma  mère,  soutenez - 
moi  dans  la  lutte. 


Pour  connaître  s- a  vocation. 

Notre  salut  est  étroitement  lié  à  notre  état 
de  vie  ;  car  Dieu,  tout  en  nous  laissant  peut-être 
le  choix  entre  plusieurs  états,  nous  réserve  cer- 
taines grâces  en  vue  d'un  seul  qu'il  désire  pour 
nous.  11  importe  donc  de  ne  pas  nous  tromper 
dans  ce  choix. 

Deux  voies  s'ouvrent  devant  le  jeune  homme  : 
*  '  la  voie  parfaite,  qui  est  celle  des  conseils  évan- 
géliques,  impliquant  le  renoncement  au  monde 
et  le  sacrifice  total  de  soi  à  Dieu.  Pour  y  entrer, 
il  faut  un  appel  de  Dieu  (vocatio),  manifesté 
extraordinairement  par  quelque  événement  exté- 
rieur, plus  ordinairement  par  les  attraits  inté- 
rieurs, accompagnés  des  aptitudes  convenables 
et  contrôlés  par  une  sage  direction  ;  —  2°  la 
voie  ordinaire,  qui  est  celle  des  commandements. 
Ici  l'homme,  n'étant  pas  appelé  au  renoncement 
complet,  peut  suivre  ses  goûts  naturels  pour  une 
carrière  préférée  et  organiser  librement  sa  vie, 
à  condition  de  subordonner  toujours  ses  projets 
au  salut  de  son  âme  et  de  régler  selon  Dieu 
l'emploi  des  dons  qu'il  en  a  reçus. 

La  retraite  de  fin  d'études  est  l'époque  indiquée 
pour  le  choix  définitif  de  l'état  de  vie  et  du  plan 
de  vie.  Mais  ce  choix  veut  être  préparé  de  plus 
loin.  La  réflexion  personnelle  et  l'expérience 
d'autrui  doivent  servir  à  dégager  la  réalité,  des 
ignorances  et  des  illusions  qui  l'enveloppent  quel- 
quefois. La  prière  doit  obtenir  à  l'esprit  la  lumière, 
au  cœur  la  force.  (Voir  à  l'Appendice  la  Méthode 
d'élection.) 
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Prière  pour  connaître  sa  vocation. 

leur,  mon  Créateur  et  mon  Père,  je 
vous  dois  tout  ce  que  je  suis  et  tout  ce  que 
j'ai  :  je  n'ai  pas  le  droit  d'en  disposer  au  gré 
de  nus  caprices.  En  me  le  donnant,  vous 
aviez,  vos  desseins  sur  l'emploi  que  je  dois 
en  faire,  pour  le  bien  de  mon  âme  et  d'an- 
tres âmes  :  mon  devoir  est  de  chercher  à 
connaître  ces  desseins  pour  y  conformer 
toute  ma  vie. 

Suis-je  destiné  à  jouir  des  biens  de  ce 
monde,  à  titre  de  simple  chrétien,  ou  m'aji- 
pellerez-vous  à  y  renoncer,  en  tout  ou  en 
partie,  pour  me  contenter  ici-bas  de  la  joie 
intime  de  l'aire  uniquement  votre  sainte  vo- 
lonté, même  dans  les  privations  et  la  souf 
franco?  N'imposerez -vous  à  ma  faiblesse 
que  les  vertus  ordinaires,  ou  me  fixerez -vous 
un  degré  de  sainteté  qui  exigera  des  sacri- 
fices et  des  luttes?  Dans  quelle  mesure  vou- 
drez-vous  que  je  sois  utile  au  prochain? 
Sera-ce  par  la  prière,  le  bon  exemple  et  les 
œuvres  de  charité  vulgaires,  ou  par  un  apos- 
tolat plus  actif  et  plus  élevé? 

C'est  à  vous,  Seigneur,  de  manifester 
votre  volonté  :  parlez,  votre  serviteur  écoute. 
Quel  que  soit  votre  appel,  je  serais  ingrat  et 
déraisonnable  d'y  résister  :  car  vous  ne 
voulez  autre  chose  que  mon  bien  et  je  ne 
saurais  le  trouver  en  dehors  de  votre  bon 
plaisir.  Eclairez-moi  donc  sur  la  voie  que 
j'ai  à  suivre,  et  fortifiez-moi,  pour  que  je  la 
suive  sans  faiblesse  jusqu'au  terme  de  la 
bienheureuse  éternité.  Ainsi  60it-il. 

CONGR.    BR.  21 


PRIERES 


Pour  ses  parents  et  sas  prêches. 

Notre  Père  qui  êtes  aux  cieux.  je  viens 
vous  remercier  de  m'avoir  donné  les  parents 
qui  représentent  pour  moi  sur  la  terre  votre 
autorité  et  votre  bonté.  C'est  à  eux,  après 
vous,  que  je  dois  tous  les  bienfaits  de  la  vie. 
l'éducation,  une  tendresse  constamment  at- 
tentive au  bien  de  mon  corps  et  de  mon  âme. 
Daignez,  ô  mon  Dieu,  les  récompenser  comme 
ils  le  méritent,  en  leur  accordant  dès  ce 
monde  tout  le  bonbeur  possible,  en  les  pré- 
servant de  tout  mal,  en  les  consolant  dans 
leurs  épreuves,  mais  surtout  en  leur  distri- 
buant les  grâces  nécessaires  pour  gagner  une 
belle  place  au  paradis. 

Moi-même,  Seigneur,  ne  permettez  pas 
que  je  les  contriste  jamais  par  une  ingrati- 
tude :  aidez-moi,  au  contraire,  à  leur  prouver 
toujours  mon  affection  filiale  par  mon  obéis- 
sance, mon  travail,  ma  piété,  mon  amour  du 
devoir.  Inspirez-leur  aussi,  du  haut  du  ciel, 
et  bénissez  les  projets  d'avenir  qu'ils  forme- 
ront pour  moi,  comme  pour  mes  frères  et 
sœurs,  afin  que  votre  sainte  volonté  s'accom- 
plisse parfaitement  sur  nous  tous,  pour  votre 
gloire  et  pour  notre  bien. 

O  Marie,  très  douce  mère  des  hommes, 
étendez  votre  puissante  protection  sur  ma 
famille  et  sur  chacun  de  6es  membres.  Fai- 
tes-nous trouver  dans  une  sincère  union  des 
c  ea-rB  la  joie  pure  et  le  soutien  mutuel,  pour 
qu'après  vous  avoir  servis  sur  la  terre,  vous 
et  votre  divin  Fils,  nous  puissions  un  jour, 
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sans  que  personne  manque  au  rendez-vous, 

jouir  avec    vous  du  bonheur  éternel.  Ainsi 
Boil  il. 


Pour   les  défunt*. 

1.  Die»  ir.r,  dies  illa 
Bolvel  Btèolum  in  favilla, 

Teste   l'aviil  r-iini   Sibylla. 

Quantna  tremor  est  futurUs, 
Quando  .Index  est  venturus, 
Cuncta  stricte  discussurus  ! 

Tuba  niirtirn  spargeuB  sonum 
Per  sepulcra  regionum. 
Cu^et  omnes  ante  tlironum. 

Mors  stnpebk  <-t  (ratura, 
Quum  resurget  creatura, 
Judicanti  respuiisura. 

Liber  scriptus  proferetur, 
In  quo  totum  continetur, 
Inde  mundus  judicetur. 

Judex  ergo  quum  sedebit, 
Quidquidfatet  apparebit, 
Nil  inultum  remanebit. 

Quid  sura  miser  tune  dicturus, 
Quem  patronum  rogaturus, 
Quum  vix  ji.stiis  sit  seemus? 

Rex  tremendae  majestattt, 
Ivandos  salvas  gratis, 
ISalva  me,  fous  pietatis. 

Record  aie,  Jesu  pie, 
Quod  Bum  causa  tuse  vise, 
Ne  me  perdas  illa  die. 

Quserena  me  sedisti  lassut, 
Redeinisl  i  crucem  pansus  : 
Tantuslabor  non  sit  cassus. 
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Juste  jndex  ultionis, 
Don u ni  i'ac  remissionis, 
Ante  diem  rationis. 

Ingemisco  tanquam  reus, 
Culpa  rubet  vultus  meus  : 
Supplicanti  parce,  Deus. 

Qui  Mariam  absolvisti 
El  latronem  exaudisti, 
Mihi  quoque  spem  dedisti. 

Preces  raeœ  nonsunt  dignoe, 
Ê-'ed  tu  bonus  fac  bénigne, 
>,'e  perenni  cremer  igné. 

Inter  oves  locum  praesta 
Et  ab  lipedis  me  séquestra, 
vitatuens  in  parte  dextra. 

Confutatis  maledictis, 
Flammis  acribus  addictis, 
Voca  me  eu  m  benedictis. 

Oro  supplex  et  acelinis, 
Cor  contritum  quasi  cinis  : 
Cl  ère  curam  mei  finis. 

Lacrymosa  dies  illa, 
Qua  resurget  ex  favilla 
Jiidicandus  liomo  reus. 

Huic  ergo  parce,  Deuu. 
Pie  Jesu,  Domine, 
Dona  eis  requiem. 

Amen. 

2.  De  profundis,  à  l'Office  des  morts, 
p.   203.   {Cinquante  jours,  3  fois  par  jour .) 

3.  0  Marie,  mère  de  Dieu  et  mère  de  mi- 
séricorde, priez  pour  nous  et  pour  les  fidèles 
trépassés  {100  jours,  une  fois  le  jour.) 


DIVERSES.  325 

Invocations 
pour  obtenir  une  bonne  mort. 

Jésus,  Marie,  Joseph,  je  vous  donne  mon 
1  '  ">",  mon  espnt  et  ma  vie. 

Jésus,  Marie,  Joseph,  assistez-moi  dans  ma 
dernière  agonie. 

Jésus,  Marie,  Joseph,  faites  que  je  meure  en 
votre  sainte  compagnie.  {100  jours  pour 
thaque  inrocaCo,/.) 


APPENDICE 


QUELQUES  AVIS 
POUR  LA  VIE  CHRÉTIENNE 


I.  DOCTRINE 


Les  principes  qui  dirigent  la  vie  chré- 
tienne peuvent  se  réduire  à  quelques  propo- 
sitions très  simples  : 

1.  Nous  sommes  sur  terre  pour  glorifier 
Dieu  notre  Créateur  et  pour  sauver  notre 
âme. 

1.  Nous  atteindrons  cette  double  fin  en 
évitant  le  péché  et  en  pratiquant  la 
vertu. 

.'5.  Nous  ne  pouvons  éviter  le  péché  et 
pratiquer  la  vertu  que  par  une  lutte  conti- 
nuelle contre  le  démon,  contre  le  monde  et 
contre  nous-mêmes. 

4.  Dans  cette  lutte,  la  victoire  dépend  de 
deux  choses  :  la  grâce,  que  Dieu  ne  refuse 
jamais,  et  notre  propre  bonne  volonté. 


1.  Vertus  théologales  et 
vices  contraires. 

On  appelle   théologales  les  vertus  qui  ont 
Dieu  pour  objet  immédiat. 

Ce  sont  \afoi,  Y  espérance  et  la  charité. 


I.  La  foi  est  une  vertu  surnaturelle  qui 
incline  notre  intelligence  à  donner  son  plein 
assentiment  aux  vérités  révélées  à  cause  de 
la  souveraine  autorité  de  Dieu,  qui  ne  peut 
ni  se  tromper  ni  nous  tromper. 
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Elle  a  pour  objet  toutes  les  vérités  que 
Dieu  nous  a  fait  connaître  soit  par  lui-même, 
soit  par  ses  envoyés.  L'ensemble  de  cet  en- 
seignement est  renfermé  dans  l'Ecriture  et 
la  Tradition,  dont  le  dépôt  et  l'interpréta- 
tion ont  été  confiés  par  Dieu  à  son  Eglise. 

Elle  a  pour  motif  la  véracité  infaillible  de 
Dieu.  L'acte  de  foi  suppose  deux  conditions, 
savoir  :  1°  que  Dieu  a  dit  telle  chose  ;  2°  que 
sa  parole  est  infaillible.  Ces  deux  points  nous 
sont  révélés,  d'un  côté  par  la  lumière  de 
la  raison,  par  l'histoire  et  par  le  témoignage 
de  l'Église  ;  de  l'autre,  par  la  lumière  et  le 
secours  de  la  grâce.  Ce  n'est  donc  pas  un  acte 
aveugle  ou  imprudent,  mais  un  acte  éminem- 
ment raisonnable. 

Tout  chrétien  est  obligé  :  1°  de  connaître 
et  de  croire  les  deux  vérités  fondamentales, 
qui  sont  l'existence  de  Dieu  et  sa  justice  ré- 
munérative,  et,  en  outre,  les  principales  vé- 
rités pratiques  comprises  dans  le  Symbole 
des  Apôtres,  les  Commandements,  les  Sacre- 
ments, l'Oraison  dominicale  ;  2"  de  faire 
quelquefois  dans  la  vie  un  acte  de  foi,  au 
moins  implicite,  spécialement  pour  la  récep- 
tion des  Sacrements,  dans  les  tentations  et  à 
l'article  de  la  mort;  3°  de  confesser  sa  foi, 
même  au  péril  de  ses  biens  et  de  sa  vie, 
chaque  fois  que  l'honneur  dû  à  Dieu,  notre 
propre  salut  ou  le  salut  du  prochain  sont  en 
cause. 

Les  vices  opposés  à  la  foi  sont  : 

1°  H  infidélité,  absence  de  la  foi  chez 
ceux  qui   la  repoussent,  quand  elle  leur  est 
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offerte,  on  qui  néVliircnt  de  l'acquérir  (païens, 

juifs,  iii.-itM'ini'i.ii):  )  : 

2°  L'incrédulité,  absence  de  la  foi  chez 
ceux  qui,  l'ayant  reçue,  l'ont  perdue  (athées, 
déistes,  panthéistes,  rationalistes); 

3°  Ukéririt,  erreur  volontaire  et  obstinée 
sur  quelque  vérité  particulière  chez  un  chré- 
tien baptisé; 

4'J  VapOBUwe,  renoncement  total  à  la  foi 
chrétienne. 


A  la  foi  M  rattache  la  vertu  morale  rie 
religion^  par  laquelle  on  rend  à  Dieu  le  culte 
<|tti  lui  est  dû  comme  Maître  souverain 
(adoration),  comme  Bienfaiteur  (action  de 
grâces),  comme  Juge  (propitiation),  comme 
Père  (impétration). 

Ces  divers  actes  de  religion  sont  autant  de 
formes  de  la  prière,  qui  est  une  élévation  do 
l'âme  vers  Dieu.  La  prière  peut  être  men- 
tale ou  vocale,  privée  on  publique.  Cette  der- 
nière comprend  toutes  les  cérémonies  de  l'E- 
glise. Dieu  a  droit  comme  chef  suprême  de 
la  société  humaine  au  culte  public  ou  social, 
qui  trouve  .son  expression  parfaite  dans  le 
saint  sacrifice  de  la  messe. 

Nos  devoirs  de  religion  sont  contenus 
principalement  dans  les  trois  premiers  com- 
mandements de  Dieu  et  précisés  sur  quelques 
points  par  les  commandements  de  l'Eglise. 
Un  y  manque  surtout  gravement  : 

1  Par  superstition  (idolâtrie,  vaine  obser- 
vance, divination,  magie)  ; 

2°  Par  irréligion  (tentation  de  Dieu,  sacri- 
lège, simonie)  ; 
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3°  Par  blasphème  ou  parjure; 

4"  Par  profanation  du  saint  jour  de  di- 
manche ; 

5°  Par  omission  de  la  messe  dominicale 
ou  du  devoir  pascal. 

Aux  actes  de  religion  obligatoires  les  chré- 
tiens fervents  ne  manquent  pas  de  joindre, 
suivant  leurs  besoins  ou  leurs  attraits,  cer- 
taines œuvres  de  piété  ou  de  clérotion,  selon 
la  parole  de  l'Apôtre  :  «  La  piété  est  utile  à 
tout,  car  elle  a  les  promesses  de  la  vie  présente 
et  de  la  vie  future.  »  En  tête,  la  récep- 
tion plus  fréquente  des  sacrements  de  péni- 
tence et  d'Eucharistie,  qui  nous  ouvrent  les 
grandes  sources  de  la  grâce  ;  puis  les  prières 
qui  sanctifient  nos  actions  de  chaque  jour; 
enfin  les  dévotions  qui  nous  procurent  l'as- 
sistance particulière  de  Notre-Seigneuretdes 
saints  :  le  Sacré-Cœur,  Notre-Dame,  Saint 
Joseph,  nos  anges  gardiens  et  nos  patrons. 


II.  Il  espérance  est  une  vertu  surnaturelle 
qui  nous  fait  attendre  avec  pleine  confiance, 
à  cause  des  promesses  de  Dieu,  le  bonheur 
futur  et  les  moyens  de  l'acquérir. 

Elle  a  pour  motifs  la  bonté  de  Dieu,  sa 
toute-puissance  et  sa  fidélité  aux  promesses 
qu'il  nous  a  faites  en  vue  des  mérites  de  son 
Fils. 

L'acte  d'espérance  comprend  le  désir  du 
bonheur  éternel,  la  ferme  assurance  d'y  ar- 
river en  prenant  les  moyens  et  la  disposi- 
tion du  cœur  à  vaincre  tous  les  obstacles.  Il 
est  absolument  nécessaire  au  salut  et  doit 
être  renouvelé  quelquefois  dans  la  vie 
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I  ,68  vices  opposés  SOIlt  : 

1"  Le  désespoir,  défiance  consentie,  par 
suite  de  laquelle  on  renonce  à  attendre  de 
Dieu  son  salut  et  les  moyens  d'y  arri- 
ver; 

•2"  La  présomption,  confiance  déréglée,  par 
suite  de  laquelle  on  prétend  obtenir  son 
salut  en  dehors  des  moyens  que  Dieu  a 
établis,  c'est-à-dire  par  ses  seules  forces  ou 
sans  aucun  effort. 


III.  La  charité  (dans  son  sens  général)  est 
une  vertu  surnaturelle  qui  nous  fait  aimer 
Dieu  comme  le  Bouverain  bien  à  cause  de 
lui-même  et  le  prochain  à  cause  de  Dieu. 

Aimer  Dieu  pour  ses  infinies  perfections 
et  plus  que  tout  le  reste,  c'est  la  charité 
parfaite,  qui  suffit  à  justifier  le  pécheur. 
Elle  devient  imparfaite,  si  nous  aimons 
Dieu  pour  ses  bienfaits  ou  en  général  ]  our 
notre  propre  bien,  quoique  le  désir  de  notre 
bien  ne  soit  pas  incompatible  avec  le  motif 
de  la  charité  parfaite. 

Nous  devons  aimer  le  prochain  :  1"  parce 
que  Dieu  l'ordonne;  2°  parce  que  tous  les 
hommes  sont  les  images  de  Dieu,  ses  enfants 
et  nos  frères.  Nous  devons  l'aimer  comme 
nous-mêmes,  c'est-à-dire  être  prêts  à  faire 
pour  lui  ce  (pie  nous  désirons  raisonnable- 
ment, qu'on  fasse  pour  nous. 

Voici  l'ordre  à  suivre  dans  nos  affec- 
tions : 

1°  Après  Dieu,  nous  devons  nous  aimer 
nous-mêmes  et,  pour  les  biens  spirituels, 
nous    préférer  aux  autres,  eu    ce  sens    que 
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nous  n'avons  pas  le  droit  de  sacrifier  pour 
n'importe  qui  le  salut  de  notre  âme  ou  son 
bien  essentiel  ; 

2°  Nous  devons  aimer  davantage  les  per- 
sonnes qui  nous  sont  plus  étroitement  unies 
par  les  liens  de  la  nature  ou  de  la  grâce,  de 
l'autorité  ou  de  la  bienveillance  ; 

3°  Dans  l'exercice  de  l'amour  du  prochain, 
nous  devons  avoir  égard  aussi,  d'une  part,  a 
la  nécessité  des  personnes,  laquelle  peut 
être  extrême,  simplement  grave  ou  ordinaire, 
et,  d'autre  part,  aux  inconvénients  plus  ou 
moins  sérieux  qui  peuvent  nous  dispenser  de 
cet  exercice  en  certains  cas. 

Les  œuvres  de  miséricorde  on  de  charité 
comprennent  tout  ce  qui  se  fait  pour  le  bien 
corporel  ou  spirituel  du  prochain.  Il  y  en 
a  sept  principales  de  chaque  espèce  : 

Œuvres  corporelles  :1.  Donner  à  manger 
à  ceux  qui  ont  faim  ;  —  2.  Donner  à  boire  à 
ceux  qui  ont  soif  ;  —  3.  Donner  des  vête- 
ments à  ceux  qui  en  manquent;  — 4.  Donner 
l'hospitalité  aux  étrangers;  —  5.  Visiter 
les  malades;  —  6.  Soulager  les  captifs;  — 
7.  Ensevelir  les  morts. 

Œhwres  spirituelles  :  1.  Corriger  les  pé- 
cheurs;—  2.  Instruire  les  ignorants  ;  —  ?>.  Don- 
ner de  bons  conseils  à  ceux  qui  en  ont  be- 
soin ; —  4. Consoler  les  affligés;  —  5. Souffrir 
patiemment  les  injures;  —  6.  Pardonner  les 
oiïenses;  —  7.  Prier  pour  les  vivants  et  les 
morts. 

Ces  œuvres  de  charité  sont  à  la  fois  méri- 
toires, saûsfactoires  et  impétratoirts. 

Elles  deviennent,  dans  certains  cas,  une 
obligation  de   stricte  justice  (entre  parents 
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et  enfants,  supérieur*  et   inférieurs,  riches 

Si  pair. 

Toutes  se  rapportent  à  l'dttmtfw«,qtri,  avec 
la  prière  et  le  jeûne,  constitue  l'ensemble 
des  bonnes  œuvres  nécessaires  au  salut. 

I  i     \  [ces  opposés  a  la  cbarité  sont  : 
1    La  haine  de  Dieu  et  des  choses  divines, 
qui  est  propre  à  Satan  et  à  sessuppôts; 

■J"  La  haine  du  prochain  avec  ses  consé- 
quences naturelles,  qui  sont  l'envie,  la  dis- 
corde, etc.  ; 

3°  Le  scandale  —  toute  parole  ou  action 
qui  donne  au  prochain,  directement  ou  indi- 
rectement, occasion  de  pécher.  Il  est  direct, 
quand  on  a  l'intention  de  faire  pécher  le 
prochain  et  qu'on  le  sollicite  au  mal  par 
conseil,  enseignement  ou  excitation  quel- 
conque. Il  est  indirect,  lorsque,  sans  avoir 
cette  intention  perverse,  on  prévoit,  au  moins 
confusément,  la  chute  du  prochain  comme 
résultat  de  l'acte  qu'on  pose  (mauvais  dis- 
cours, livres,  journaux,  chansons,  dessins, 
statues,  représentations, danses,  réunions). 


2.    Vertus   morales   et 
pêcliés  capitaux. 

On  appelle  ûertus  moral*  a  celles  qui  règlent 
les  moeurs,  c'est-à-dire  toute  notre  conduite. 
Les  quatre  principales  sont  la  prudence,  la 
justice,  la  force  et  la  tempérance,  qu'on 
nomme  aussi  vertus  cardinales,  parce  qu'elles 
sont  comme  les  pivots  de  la  vie  chré- 
tienne. Elles  donnent  naissance  à  beaucoup 
de  vertus  particulières,  qui    répondent  elles- 
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mêmes  aux  différentes  obligations  des  com- 
mandements et  sont  opposées  directement 
aux  péchés  capitaux. 

On  donne  ce  dernier  nom  à  sept  péchés 
ou  vices  qui  sont  la  source  de  beaucoup 
d'autres  et  qui  tiennent  aux  principales  pas- 
sions du  cœur  humain.  On  peut  y  rapporter 
tout  ce  que  les  commandements  défendent. 
Ce  sont  : 

1.  L'orgueil  j  amour  déréglé  de  sa  propre 
élévation,  mortel,  quand  il  est  poussé  jus- 
qu'à préférer  l'estime  de  soi  à  un  comman- 
dement grave  ou  jusqu'à  mépriser  grave- 
ment le  prochain.  11  a  pour  suites  l'ambi- 
tion, la  présomption,  la  vanité,  l'hj'pocrisie, 
le  mépris  d'autrui,  l'égoïsme,  l'indépendance, 
l'entêtement  et  toutes  les  révoltes.  —  La 
vertu  contraire  est  l'humilité,  amour  réglé 
de  son  propre  abaissement.  Elle  consiste  : 
1°  à  ne  pas  tirer  gloire  de  ce  qu'on  tient  de 
soi-même;  2°  à  se  juger  indigne  par  soi- 
même  des  dons  de  Dieu  et  incapable  d'aucun 
bien  ;  3°  à  ne  pas  désirer,  de  la  part  des 
autres,  une  estime,  des  honneurs  ou  des 
éloges  qu'on  ne  mérite  pas,  puisque  tout 
bien  vient  de  Dieu  ;  4°  à  désirer  même, 
en  ce  qui  dépend  de  soi,  d'être  tenu  pour 
peu  de  chose  et  méprisé  ;  5°  à  s'affliger, 
pour  ce  qui  regarde  sa  propre  personne,  des 
honneurs  qu'on  reçoit  et  à  ne  les  accepter  que  | 
pour  les  rapporter  à  Dieu;  6°  à  se  mettre 
au-dessous  des  autres,  en  ne  voyant  que  le 
bien  qui  est  en  eux  et  le  mal  qu'an  a  en  soi  ; 
7°  à  nous  soumettre  absolument  au  bon 
plaisir  de  Dieu  pour  tout  ce  qui  nous  regarde,  | 
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Bpécîalement  pour  les  biens  et  les  maux  de 
cctie  vie;  8°  à  nous  Boumettre  aux  hom- 
mes pour  Dieu,  dont  ils  Boni  les  insti  uments  ; 

(.i"  à  choisir  toujours,  autant  du  moins  «un- 
ies convenances  et  les  devoirs  d'état  le  per- 
mettent, ce  qu'il  y  a  de  moins  ('levé  dans 
les  fonctions  extérieures,  chargea,  etc... 

2.  La  colère,  mouvement  déréglé  de 
l'âme  contre  quelqu'un  on  quelque  chose, 
avec  le  désir  de  se  venger.  Kl  le  engendre  la 
rancune,  la  haine,  la  discorde  et  une  foule 
de  manquements  à  la  charité.  —  La  vertu 
opposée  est  la  douceur,  qui  domine  ou  règle 
les  désirs  de  vengeance.  Elle  est  compatible 
avec  une  juste  sévérité,  mais  peut  aussi  de- 
venir la  clémence,  qui  pardonne,  et  l'ama- 
bilité, qui  prévient  les  fautes  par  de  bons 
procédés. 

3.  L'envie,  chagrin  qu'on  éprouve  du 
bonheur  d'autrui  comme  diminuant  nos  avan- 
tages sur  lui.  On  peut  y  rattacher  la  joie  que 
nous  cause  le  malheur  du  prochain  comme 
nous  donnant  un  avantage  sur  lui.  Elle  pro- 
duit la  haine,  la  détraction,  la  calomnie  et 
toute  sorte  de  méchancetés.  —  Son  contraire 
est  la  bonté  de  cœur  ou  bienveillance,  qui 
prend  une  part  fraternelle  au  bonheur  et  au 
malheur  du  prochain. 

4.  L'avarice,  attachement  déréglé  aux 
biens  matériels.  Elle  conduit  à  la  fraude,  à 
l'injustice,  à  la  violence,  à  la  dureté  de  cœur, 
à  toutes  les  trahisons.  —  Son  contraire  est 
le  détachement  ou  la  pauvreté  d'esprit,  qui 
règle  la  recherche  et  l'usage  des  biens  de  ce 
monde  selon  leur  destination  divine,  c'est- 
à-dire   en    vue    du   salut    de    leurs    posses- 

OOXGR.   BR.  22 
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seurs  et   du    soulagement  des   nécessiteux. 

5.  La  luxure  ou  impureté,  recherche  du 
plaisir  charnel.  Elle  a  pour  effets  le  dégoût 
de  la  piété,  l'affaiblissement  des  forces  du 
corps  et  des  facultés  de  l'âme,  la  ruine  de  la 
foi  et  du  sens  moral,  l'endurcissement  du 
cœur  et  l'impénitence  finale.  —  La  vertu 
contraire  est  la  chasteté  ou  pureté,  qu'on  ap- 
pelle aussi  la  sainte  vertu  et  la  vertu  angé- 
lique. 

6.  La  gourmandise  ou  intempérance, 
amour  déréglé  du  manger  et  du  boire.  Elle 
peut  se  trouver  soit  dans  la  recherche  des 
mets  délicats,  soit  dans  la  quantité  de  ce 
qu'on  absorbe,  soit  dans  un  empressement 
excessif,  et  devient  grave,  quand  elle  va 
jusqu'à  nuire  notablement  à  la  santé  ou  à 
priver  de  la  raison.  Elle  mène  à  l'impureté, 
à  la  paresse  et  à  tout  ce  qui  dégrade  l'homme. 
—  Son  contraire  est  la  tempérance  ou  so- 
briété, qui  règle  les  plaisirs  de  la  table  selon 
la  raison  et  la  mortification  chrétienne. 

7.  La  paresse  ou  tiédeur,  dégoût  des 
biens  spirituels,  à  raison  des  peines  qu'ils 
imposent.  Elle  a  pour  suites  l'indifférence 
au  bien,  la  peur  ou  la  haine  de  tout  effort 
salutaire,  le  dégoût  des  choses  divines,  l'ou- 
bli de  ses  devoirs  d'état,  la  dissipation.  — 
Son  contraire  est  la  ferveur,  c'est-à-dire  l'a- 
mour ardent  du  bien,  qui  produit  la  piété, 
la  générosité  du  cœur  et  toutes  les  formes 
du  dévouement  chrétien. 


II.   PRATIQUE 


1.  Mojens   généraux   pour  provenir  le    mal 
et  progresser  dans  le  bleu   i. 

1.  Le  moyen  principal  et  universel,  b'e  I 
la  prière  humble  et  fréquente,  accompagnée 
d'une  grande  confiance  en  Dieu.  Il  faut 
donc  y  recourir,  dès  que  la  tentation  se  pré- 
sente, et  implofer  avec  grande  ferveur  et  per- 
sévérance le  secours  de  la  grâce  divine.  En 
outre,  il  sera  très  utile  de  se  rendre  fami- 
lier l'usage  des  oraisons  jaculatoires  et  de 
faire  souvent  dans  la  journée  quelque  pieuse 
aspiration  vers  Dieu. 

2.  il  est  avantageux  ou  plutôt  indispensa- 
ble qu'on  renouvelle  fréquemment  la  résolu- 
tion de  ne  point  pécher  et  qu'on  se  demande 
compte  de  la  manière  dont  on  a  pratiqué  sa 
résolution.  (Voir  ci-après  la  méthode  de 
Yexamen  particulier.  ) 

3.  La  confession  fréquente.  Se  confesser 
immédiatement,  quand  on  est  tombé  dans 
un  péché  mortel  ;  hors  de  là,  à  intervalles 
réglés. 

4    La  communion  fréquente,  mais  avec  la 

préparation  et  l'action  de  grâces  convenable. 

5.  La   fuite  des  mauvaises  compagnies  et 

1.  Cf.  Théologie  morale  du  P.  Lehnikiihl,  II,  324 
(d'iipres  Lacroix,  1.  VI,  p.  2,  n.  1825). 
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la  fréquentation  des  gens    de   bonne   vie  et 
mœurs. 

6.  La  lecture  de  livres  pieux. 

7.  La  méditation  des  vérités  éternelles, 
et  de  la  vie  du  Sauveur  et  des  Saints.  (Voir 
ci-après  les  diverses  méthodes  de  méditation.) 

8.  Le  souvenir  fréquent  de  la  présence  de 
Dieu  en  tous  lieux. 

9.  Le  souvenir  des  fins  dernières  :  la  mort, 
le  jugement,  l'enfer  et  le  ciel. 

10.  En  punition  d'une  rechute,  s'imposer 
une  pénitence  volontaire,  fixée  d'avance. 
C'est  un  excellent  remède,  non  seulement 
pour  se  garder  des  péchés  graves,  mais  aussi 
pour  se  corriger  de  ses  défauts  quelconques 
ou  même  des  simples  imperfections,  pourvu 
qu'on  se  l'applique  avec  rigueur  et  persévé- 
rance. 

11.  La  dévotion  spéciale  au  Sacré  Cœur  de 
Jésus,  à  la  Sainte  Vierge  et  à  l'ange  gar- 
dien. Ici  encore,  il  faut  se  fixer  quelques 
pratiques  sérieuses,  peu  nombreuses,  mais 
qu'on  observera  fidèlement. 

12.  La  confiance  et  la  persévérance, 
même  après  des  rechutes.  Car  rien  ne  mine 
davantage  les  forces  spirituelles  que  le  dé- 
couragement, qui,  en  présence  de  rechutes 
fréquentes,  tend  à  nous  faire  croire  notre 
correction  trop  difficile  ou  presque  impos- 
sible. Cette  impression  vient  de  ce  qu'on 
a  mal  pratiqué  les  moyens  précédents  et 
tient  à  une  sorte  d'orgueil  ou  de  secret  dépit. 
Il  faut  donc  renoncer  à  toute  confiance 
dans  nos  propres  forces  et  placer  toutes  nos 
espérances  en  Dieu  seul,  qui,  après  nos 
chutes  les  plus  graves,  ne  cesse  de  stimuler 
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notre    conscience,   en    nous   rappelant  Ba  loi 
Bainte,  el  nous  offre  toujours  Bon  aide. 


2.  Moyeoi  pariloiillers  pour  romhutlre  lei 
principaux  vleei  et  acquérir  les  venus 
contraires. 

A.   Orgueil. 

1.  Considérez  :  Ce  que  vous  avez  été? 
Rien.  —  Ce  que  vous  êtes?  Quant  à  votre 
âme,  enveloppé  de  ténèbres,  sujet  aux  pas- 
sions, accablé  de  péchés;  quant  au  corps, 
semblable  aux  bêtes. 

2.  Le  Christ,  notre  Maître  et  Seigneur, 
nous  a  surtout  offert  le  modèle  de  l'humi- 
lité :  «;  Apprenez  de  moi  que  je  suis  doux 
et  humble  de  cœur.  »  (Mat.,  xi,  29.)  Par  con- 
tre, l'orgueil  est  le  grand   péché   du  démon. 

3.  L'humilité  conduit  à  l'acquisition  des 
biens  éternels  :  «  Dieu  résiste  aux  orgueil- 
leux, mais  donne  sa  grâce  aux  humbles.  » 
(Jac,  iv,  6.) 

4.  Pour  acquérir  l'humilité,  l'humiliation 
est  nécessaire.  Donc,  autant  que  le  permet- 
tent les  convenances  sociales,  il  faut  obser- 
ver la  modération  dans  l'éclat  extérieur,  fré- 
quenter les  gens  simples  et  modestes,  se 
garer  contre  les  éloges,  au  lieu  de  les  recher- 
cher. 

B.  Colère. 

1.  Il  faut  éloigner,  quand  on  le  peut,  les 
occasions  extérieures  qui  portent  à  la  colère; 
si  non,  atténuer  le  danger,  moyennant  des 
précautions. 
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2.  Dieu,  qui  est  la  sainteté  infinie,  aurait 
pu  en  toute  justice  «"irriter  de  nos  fautes  et 
nous  châtier  :  s'il  nous  a  pardonné,  n'est-il 
pas  juste  que  nous  pardonnions  aussi  à  notre 
frère  ? 

3.  Si  le  prochain  ne  mérite  point  de  par- 
don, Jésus-Christ,  qui  nous  demande  de  par- 
donner, ne  mérite-t-il  pas  que  nous  le  lui 
accordions? 

4.  Si  nous  ne  pardonnons  pas,  Dieu  nous 
refusera  son  pardon.  La  demande  du  Pater  : 
«  Pardonnez-nous...  comme  nous  pardon- 
nons... »,  retombera  sur  notre  tête. 

5.  Dans  l'accès  même  de  la  colère,  il  faut 
retenir  sa  langue  :  car  il  est  plus  facile, 
alors,  de  garder  le  silence  que  de  parler  avec 
modération. 

G.  Envie. 

1.  L'envieux  est  son  propre  bourreau,  et 
ce  vice  est  de  tous  le  plus  déraisonnable. 

2.  Porter  envie  aux  autres,  est  diabolique  : 
se  réjouir  de  leur  bonheur,  c'est  ressembler 
à  Dieu,  qui  prend  plaisir  à  voir  le  bien  qu'il 
répand  sur  ses  créatures. 

3.  Tous  les  hommes  sont  frères  et  appelés 
à  jouir  fraternellement  de  la  bienheureuse 
éternité  :  il  n'y  aura  point  là  de  place  pour 
le  jaloux. 

4.  Quand  on  est  tenté  d'envie  contre 
quelqu'un,  un  bon  remède  est  de  lui  donner 
un  témoignage  effectif  de  bienveillance,  ou 
du  moins  de  prier  spécialement  pour  lui. 

D.  Avarice. 
1.    L'Écriture  dit  ;  «  Il  n'est  rien  de  plus 


PARTICULIERS.  343 

criminel  que  l'avare,  rien  de  plus  inique 
que  d'aimer  l'argent.  L'Ame  même  de  celui- 
là  est  à  vendre.  »  (Eccli.,  x,  9.) 

■1.  La  possession  de  grandes  riehetsee  ne 
e  point  l'Ame,  mais  la  tourmente  plu- 
tôt et  augmente  sa  soit'  de  l'argent  :  plue 
nu  modère  ses  désirs,  plus  on  a  de  sécurité 
et  de  paix. 

8.  Il  faudra  bientôt  tout  quitter,  et  vos 
biens  seront  peut-être  dilapidés  :  ne  vaut-il 
pas  mieux  vous  en  servir  pour  vous  assurer 
une  place  au  ciel,  par  l'aumône  et  les  bonnes 
(iMiviesV 

4.  «  Ceux  qui  veulent  devenir  riebes,  tom- 
bent dans  la  tentation  et  dans  les  filets  du 
diable.  »  (I  ïim.,  6,9.)  Le  Sauveur  s'est  l'ait 
pauvre  pour  nous  :  s'il  y  avait  une  meilleure 
voie  que  celle-là  pour  aller  au  ciel,  il  nous 
l'aurait  montrée. 

E.  Luxure. 

1.  Fuite  des  choses  ou  des  personnes  dont 
la  vue  excite  à  quelque  indécence  ;  fuite  de 
toute  familiarité  dangereuse. 

2.  Fuite  du  désœuvrement.  Avoir  toujours 
une  occupation  honnête  (travail  ou  distrac- 
tion). 

3.  Garde  des  sens.  Se  défier  delà  curiosité 
malsaine  qui  veut  tout  voir,  tout  savoir  et 
paiier  de  tout  (spectacles,  lectures,  so- 
ciétés '). 

1.  Un  jeune  homme  qui  veut  lire,  ne  peut  se 
dispenser  de  connaître  les  règles  de  Y  Index  : 
elles  ne  sont  pas  de  simple  conseil,  mais  d'obli- 
gation stricte  et  grave  pour  tous  les  chrétiens. 
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4.  Xe  pas  flatter  son  corps  en  le  traitant 
délicatement,  mais  plutôt  le  traiter  rudement, 
à  l'exemple  de  tant  de  Saints  qui  ont  mal- 
mené le  leur  comme  le  pire  des  ennemis.  Si 
l'on  n'ose  aller  jusque-là,  du  moins  faut-il  s'en 
rapprocher  par  quelques  mortifications  dans 
k  manger,  le  boire,  le  coucher... 

5.  Il  faut  combattre  la  tentation  dès  son 
début  :  plus  elle  grandit,  plus  elle  est  diffi- 
cile à  vaincre. 

6.  En  cette  matière  surtout,  une  humble 
prière  est  indispensable,  selon  le  mot  de  la 
Sagesse  :  «  Quand  j'eus  compris  que  je  ne 
pouvais  être  chaste  si  Dieu  ne  me  l'accor- 
dait.... j'allai  au  Seigneur  et  l'implorai.  » 
(Sag.,  vin,  21.) 

7.  La  dévotion  à  la  "\  ierge  Immaculée. 

8.  Les  œuvres  de  miséricorde,,  exercées  en 
vue  de  nous  rendre  Dieu  propice 

F.  Gourmandise. 

1.  La  gourmandise  est  un  vice  honteux, 
qui  dégrade  L'homme  et  confine  à  l'impureté. 

2.  11  faut  se  garder  des  aliments  trop  dé- 
licats ou  excitants;  si  Ton  est  obligé  d'en 
user,  le  faire  avec  modération. 

3.  En  donnant  au  corps  ce  dont  il  a  be- 
soiii  pour  réparer  ses  forces,  l'esprit  ne  doit 
pas  s'absorber  dans  cette  occupation  maté- 
rielle, mais  la  relever  par  des  considérations 
pieuses  ou,  du  moins,  par  des  discours  hon- 
nêtes. 

4.  On  peut  se  fixer  d'avance  une  mesure 
raisonnable,  qu'on  ne  dépassera  point;  si  l'on 
était  tenté  de  la  dépasser,  on  restera  en  des- 
sous, pour  se  vaincre. 
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f).  11  peut  être  avantageux  de  s'imposer  ré- 
gulièrement uno  petite  privation,  bî  légère 
qu'elle  soit. 

G.  Paresse. 

1.  L'Ecriture  dit  :  «  Le  paresseux  veut  et 
ne  veut  pas...  Les  désirs  tuenl  le  paresseux.  » 

(l'i'nv.,  xni,  4  et  xxi.  25.)  El  ailleurs  : 
«  Parce  que  tu  n'es  ni  froid  ni  chaud,  mais 
tiède,  ma  bouche  va  te  rejeter.  »  (Apoc,  m, 
16.)  Et  le  serviteur  paresseux  de  l'Evangile 
est  puni  comme  mauvais  serviteur  :  «  Jeté/. 
ce  serviteur  inutile  dans  les  ténèbres  exté- 
rieures, où  il  y  aura  des  pleurs  et  des  grince- 
ments de  dents.  »  (Mat.,  xxv,  30.) 

2.  Le  temps  est  court  ;  toute  notre  vie,  si 
longue  qu'on  la  suppose,  n'est  rien  en  com- 
paraison de  l'éternité.  Quelle  folie  de  rester 
inactif,  quand  on  ne  devrait  pas  en  négliger 
une  parcelle  pour  assurer  son  salut! 

3.  Dans  le  chemin  du  ciel,  ne  pas  avancer, 
c'est  reculer. 

4.  Que  de  peines  on  se  donne  dans  le 
monde  pour  arriver  aux  honneurs  et  à  la 
richesse!  Dieu  et  le  ciel  n'en  méritent-ils 
pas  davantage? 

5.  Pour  mieux  vaincre  la  paresse  et  la  tié- 
deur, il  faut  régler  sa  vie  selon  un  plan  dé- 
terminé, renouveler  chaque  matin  la  résolu- 
tion de  le  suivre  et  s'en  demander  compte 
chaque  soir. 
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3  Méthodes. 

A.    Examen  particulier. 

L'examen  particulier  quotidien,  rel  qi:e 
saint  Ignace  le  présente,  ne  fait  qu'appliquer 
pratiquement  à  la  correction  de  nos  défauts 
les  deux  grands  moyens  que  Notre -Seigneur 
recommanda  aux  Apôtres  pour  ne  pas  suc- 
comber à  la  tentation  :  c  Veillez  et  priez  !  | 
C'est  un  ensemble  de  prescriptions  très  sim- 
ple en  apparence,  mais  très  puissant,  parce 
qu'il  oblige  à  une  vigilance  de  tous  les  ins- 
tants et  au  recours  régulier  à  Dieu. 

i comment  saint  Ignace  l'explique  dans 
son  Livre  des  E  spirituels  : 

L'examen  particulier  quotidien  renferme 

temps  et  deux  retours  sur  soi. 

i  Le  premier  temps  est  le  matin.  Dès  qu'on 

se  lève,  on  doit  prendre  la  resolution  de  se 

garder  soigneusement   du   péché  particulier 

ou  du  défaut  dont  on  veut  se  corriger. 

Le  second  temps  est  après  le  dîner.  On 
demande  à  Dieu  Nôtre-Seigneur  ce  que  l'ori 
délire  savoir  :  la  grâce  de  se  rappeler  com- 
bien de  fois  on  est  tombé  dans  ce  péché 
particulier  ou  ce  défaut,  et  celle  de  se  corri- 
ger pour  l'avenir.  Puis  on  fait  le  premier 
examen,  demandant  compte  à  son  âme,  se- 
lon la  résolution  prise,  sur  la  chose  particu- 
lière dont  on  veut  se  corriger.  Pour  cela,  on 
parcourt  successivement  les  heures  ou  les 
autres  intervalles  du  temps  écoulé,  depuis  le 
moment  du  lever  jusqu'à  celui  du  présent 
examen,  et  l'on  marque  sur  la  première  li- 
gne de  la  figure  ci-dessous  autant  de  points 
qu'on  est  tombé  de  L:is  dans  le  péché  ou  défaut 
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on  question.  Après  quoi,  on  renouvellela  réso- 
lution de  s'amender  jusqu'au  prochain  examen. 

..  Le  troisième  temps  est  après  le  souper. 
Ou  l'ait  alors  <!»•  la  même  panière  le  second 
examen,  heure  par  heure,  depuis  le  premier 
examen  jusque  celui-ci,  et  l'on  marque  par 
des  points  sur  la  seconde  ligne  le  nombre  de 
qu'on  ssl  tombé,  t 

Pour  arriver  plus  vite  à  détruire  le  péché 
ou  défaut  particulier,  saint  Ignace  ajoute  deux 
recommandations  pratiques  : 

1°  Chaque  fois  qu'on  tombe,  approchât  la 
main  de  la  poitrine  en  regrettant  sa  chute  — 
ce  qui  peut  se  faire  même  en  compagnie 
sans  être  remarqué. 

2n  Le  soir,  constater,  par  la  comparaison 
des  points  marqués,  s'il  y  a  en  progrès  du 
premier  examen  au  second,  (in  comparera 
de  même  chaque  jour  à  la  veille  et  chaque 
semaine  à  la  précédente. 


D  ~  D  — 

L  -       L  I- 

M  ==r  m  =r 
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s  =r  s  z=r 

Si  l'on  ne  peut  faire  l'examen  du  milieu 
de  la  journée,  ni  complètement  ni  sommai- 
rement, on  fera  au  moins  celui  du  soir. 
Rien   n'empêche  d'y   ajouter,  mais  à  part, 
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un  examen  plus  général  sur  les  autres  péchés, 
tel  que  le  comporte  la  prière  du  soir,  en  y 
mettant  le  temps  convenable,  sans  exagérer. 

•  /liant  au  choix  du  péché  ou  du  défaut  à 
combattre,  il  est  bon  de  consulter  un  direc- 
teur évilairé,  qui  connaisse  tous  nos  faibles  et 
notre  besoin  le  plus  urgent.  D'ordinaire,  on 
commence  par  attaquer  le  défaut  dominant, 
celui  qui  est  la  cause  de  nos  fautes  les  plus 
fréquentes  ou  les  plus  graves  :  on  le  trouve 
toujours,  plus  ou  moins  caractérisé,  parmi 
les  sept  péchés  capitaux. 

Mais  pour  en  avoir  raison,  il  ne  faut  pas 
le  prendre  en  bloc  :  il  faut,  selon  le  vieil 
adage  qui  recommande  de  diviser  pour  ré- 
gner (Divide  et  imperd),  le  décomposer  en 
plusieurs  parties,  qu'on  attaquera  séparément. 
D'abord,  les  manifestations  extérieures,  qui 
sont  plus  faciles  à  saisir;  puis,  les  mauvais 
mouvements  intérieurs. 

Quand  on  sera  arrivé  à  ne  plus  commettre 
que  des  fautes  rares  et  légères,  on  passera 
du  négatif  au  positif,  c'est-à-dire  de  la  lutte 
contre  le  vice  à  la  pratique  de  la  vertu  oppo- 
sée, dont  on  fera  des  actes  soigneusement 
gradués  et  toujours  contrôlés  selon  la  mé- 
thode de  l'examen  particulier,  avec  cette 
seule  différence  que  les  points  marqués  ne 
représenteront  plus  des  fautes,  mais  des 
actes  de  vertu. 

La  fidélité  persévérante  à  toutes  ces  pres- 
criptions est  une  condition  indispensable  du 
succès  final.  Il  faut  y  joindre  la  prière  hum- 
ilie et  ardente,  qui  fait  descendre  sur  la 
lionne  volonté  de  l'homme  la  toute-puissante 
bénédiction  de  Dieu. 
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B.  Méditation. 

Méditer,  c'est  réfléchir  sur  un  sujet  de  piété 
pour  en  tirer  un  fruit  pratique, 

Rien  de  plus  simple  :  car  le  procédé  est  à 
la  portée  de  tout  le  monde.  11  Buffit  d'avoir 
une  intelligence  et  une  volonté. 

Rien  de  plus  utile  pour  nous  soutenir  et 
nous  encourager  dans  le  bien  :  car  notre  vo- 
lonté risque  naturellement  de  fléchir,  si  elle 
n'e8t    sans  cesse    stimulée  par   l'intelligei 

lui  rappelant  ses  devoirs  et  ses  intén 

Tout  chrétien  capable  de  réfléchir  devrait, 
chaque  jour,  consacrer  au  moins  quelques 
instants  à  cet  exercice,  qui,  d'ailleurs,  s'a- 
dapte à  toutes  les  situations. 

En  voici  différentes  formes.  Toutes  ont 
cela  de  commun  qu'elles  s'ouvrent  et  se  fer- 
ment par  une  prière. 

1.  La  lecture  méditée.  —  Elle  consiste  à 
prendre  une  méditation  toute  faite  et  à 
s'appliquer,  selon  ses  besoins  et  ses  attraits 
personnels,  les  pensées,  les  sentiments  et  les 
conclusions  pratiques  de  l'auteur. 

2.  La  méditation pers  'une  simple 

2"  nsée.  —  La  pensée  peut  être  prise  dans 
l'Ecriture  (par  exemple  une  des  huit  béati- 
tudes), dans  les  .Maximes  des  saints,  dans 
V Imitation  d  Jésus-Christ  ou  quelque  autre 
livre  de  piété. 

Tout  d'abord,  demandez  à  Dieu  par  une 
courte  prière  d'éclairer  votre  esprit  et  de 
toucher  votre  cœur.  Puis  réfléchissez  sur  le 
sens  de  la  pensée,  sur  les  raisons  qui  la  justi- 
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fient,  sur  les  applications  que  vous  pouvez 
ou  devez  en  faire  à  vous-même  pour  le  bien 
de  votre  âme.  Tirez  de  là  une  résolution  im- 
médiatement pratique,  et  priez  Dieu  ou  les 
Saints  de  vous  aider  à  la  réaliser  (. 

3.  La  méditation  sur  un  sujet  complet, 
c'est-à-dire  sur  un  ensemble  de  pensées,  une 
grande  vérité,  telle  que  la  fin  de  l'homme,  la 
mort,  le  bon  emploi  du  temps,  la  confiance 
en  Dieu,  etc.  —  La  méthode  sera  la  même 
que  pour  l'exercice  précédent,  si  ce  n'est  que 
le  sujet  devra  être  partagé  en  deux  ou  trois 
points,   auxquels   on  appliquera  successive- 


1.  On  peut  aussi  prendre  pour  sujet  de  l'exer- 
cice une  vertu,  un  vice,  un  commandement  de 
Dieu  ou  de  l'Eglise  et,  après  en  avoir  compris  le 
sens  et  les  raisons,  s'examiner  sur  les  reproches 
qu'on  aurait  à  se  faire  dans  la  pratique,  en  de- 
mander pardon  à  Dieu  et  lui  promettre  de  s'a- 
mender, avec  le  secours  de  sa  grâce. 

La  même  méthode  peut  s'appliquer  aux  prières 
vocales.  On  s'arrête  successivement  à  chacun  des 
mots  principaux  qui  la  composent,  et  cela,  aussi 
longtemps  qu'on  y  trouve  de  quoi  nourrir  sa  dé- 
votion. Le  temps  de  finir  arrivé,  on  récite  cou- 
ramment le  reste  de  la  prière,  sauf  â  la  reprendre 
plus  tard  après  le  dernier  mot  médité.  Cet  exercice 
offre  un  moyen  très  utile  pour  combattre  les 
effets  de  la  routine  dans  la  récitation  de  nos 
prières  habituelles. 

Quand  on  ne  peut  réfléchir  beaucoup,  paf 
exemple  en  cas  de  maladie,  il  suffit  de  s'arrêtet 
à  chaque  mot  durant  l'intervalle  d'une  respira- 
tion à  l'autre,  en  pensant  au  sens  du  mot,  à  la 
dignité  de  la  personne  qu'on  pi*ie,  à  notre  propre 
indignité,  etc.  (D'après  saint  Ignace.) 
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ment  l'intelligence  el  la  volonté,  pour  abou- 
tit toujours  a  quelque  résolution  pratique. 

4.  La  Méditation  sur  'm  fait  senriblgj  on 
Contemplation.  — ■  Elle  met  en  jeu  les  trois 
facultés  nu  puissances  de  l'âme,  pour  pro- 
duire un  effet  plus  complet.  Voici  commeni 
saint  Ignace  la  présente  : 

»  La  méditation  par  les  trois  puissances 
contient  d'abord  une  oraison  préparatoire 
et  deux  préludes. 

t  U oraison  préparatoire  consiste  -i  deman- 
der à  Dieu  sa  grâce,  pour  que  toutes  mes 
intentions,  mes  actions  et  mes  opérations 
(durant  l'exercice)  soient  uniquement  diri- 
gées au  service  et  à  la  gloire  de  sa  divine 
Majesté. 

a  Le  premier  prélude  est  la  composition  de 
lieu,  qui  est  de  voir  par  l'imagination  le  lieu 
matériel  où  se  trouve  la  chose  que  je  veux 
contempler,  comme  le  temple  ou  la  monta- 
gne où  se  trouve  Jésus-Christ  ou  Notre- 
Dame,  6elon  le  sujet  de  la  contemplation. 

a  Le  second  prélude  est  de  demander  à 
Dieu  Notre-Seigneur  ce  que  je  veux  et  désire. 
La  demande  doit  être  conforme  au  sujet  :  si 
la  contemplation  se  fait  sur  la  Résurrection, 
il  faut  demander  la  joie  avec  le  Christ 
joyeux  ;  si  elle  se  fait  sur  la  Passion,  on  de- 
mandera la  douleur,  les  larmes  et  les  tour- 
ments avec  le  Christ  tourmenté.  » 

Vient  ensuite  le  corps  de  la  méditât ii m. 
qui  comprend  plusieurs  points.  Le  péché  des 
Anges  va  nous  montrer  le  rôle  qu'y  jouent 
les  trois  puissances  de  l'âme. 

La  mémoire  nous  rappellera  d'abord  com- 
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ment  «  les  Anges,  crées  dans  l'état  de 
grâce,  refusèrent  d'user  de  leur  liberté  poui 
rendre  respect  et  obéissance  à  leur  Créâtes] 
et  Seigneur,  et  comment,  par  suite,  étant  i 
tombés  dans  l'orgueil,  ils  passèrent  de  l'éta' 
d'innocence  à  celui  de  malice  et  furent  pré 
cijiités  en  enfer.  L'intelligence,  comparan 
avec  cet  unique  péché,  cause  de  la  damna 
tion  des  Anges,  tant  de  pécliés  que  j'ai  com 
mis,  me  fera  comprendre,  par  voie  d< 
conséquence,  combien  de  fois  j'ai  nié 
rite  le  même  cliâtiment.  Enfin  la  volonté 
remuée  par  ces  réflexions,  produira  sans  pein 
les  actes  intérieurs  de  honte  et  de  conf  usio: 
qu'elles  appellent. 

La  méditation  se  termine  toujours  par  u 
colloque.  11  se  fait,  dit  saint  Ignace,  «.  com  m  . 
quand  un  ami  parle  à  son  ami  ou  un  serviten 
à  son  maître,  tantôt  demandant  quelque  f;; 
veur,  tantôt  s'accusant  de  quelque  faute  com  ' 
mise,  tantôt  lui  confiant  ses  embarra 
et  demandant  conseil  ». 

Cette   méthode  peut   s'appliquer  très  ut 
lement  et   très  aisément    aux    mystères  d^ 
la  vie  de  Kotre-Seigneur,  qui  sont,  de  toi  I 
les  sujets  de  méditation,  les  plus  profitable 
aux    âmes    désireuses    de    plaire   au   divi 
Maître  en  lui  ressemblant  quelque  peu.  Voit  . 
comment. 

On  prend  dans  le    texte   évangélique  u 
fait  bien  limité,  tel  que  l'Adoration  des  m;J 
ges,  la  résurrection  de  Lazare,  l'agonie    d 
Jardin  des  Olives,  l'Ascension.  On  le  divis  ,i 
d'après  la   suite  naturelle   des  événement  .;] 
en  deux  ou  trois  points.  Dans  chacun  de  c< 
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points,  on  appliqué  successivement  sa  mé- 
moire ou  sou  imagination  à  voir  les  person- 
dn  mystère,  à  entendre  leurs  paroles, 
à  considérer  leurs  actes;  des  diverses  ré- 
flexions que  l'intelligence  tire  de  là. 
meront  dans  l'âme  des  sentiments  variés, 
que  la  volonté  transformera,  comme  elle  le 
doit  toujours,  en  résolutions  pratiques. 

Une  sage  direction  pourra  indiquer  d'au- 
tres méthodes  encore. 

C.   Élection. 

Il  se  présente  dans  la  vie  telles  circons- 
tances, où  l'on  est  obligé  de  prendre  une  dé- 
cision qui  engage  de  graves  intérêts,  parfois 
tout  l'avenir  temporel  et  éternel.  Sans  doute, 
alors,  tout  bon  chrétien  recourra  à  Dieu  par 
la  prière  et  aux  hommes  Bages  par  voie  de 
consultation  :  mais  cette  seconde  ressource 
peut  venir  à  manquer  et,  d'ailleurs,  il  faut, 
dans  certains  cas,  savoir  prendre  par  soi- 
même  une  résolution. 

Pour  être  moins  exposé  à  se  tromper, 
voici  une  manière  défaire  une  bonne  et  saint 
élection,  tirée  des  Exercices  de  saint  Ignace. 
Elle  comprend  six  points  : 

a  1.  Me  mettre  sous  les  yeux,  d'une  façon 
précise,  l'objet  du  choix  à  faire. 

k  2.  Me  rappeler  que  la  fin  essentielle 
de  ma  vie,  c'est  le  service  de  Dieu  et  le  salut 
de  mon  âme,  et  par  suite,  me  tenir  dans  un 
équilibre  absolu  entre  les  deux  partis,  ne 
voulant  choisir  que  ce  qui  me  paraîtra  plus 
avantageux  à  la  gloire  de  Dieu  et  à  mon 
salut. 

«  3.  Demander  à  Dieu  Notre-Seigneur  de 

CONQR.   BK.  23 


354  ÉLECTION. 

vouloir  bien  diriger  ma  volonté  et  mettre 
dans  mon  âme  ce  que  je  dois  faire  pour  me 
conformer  à  son  divin  plaisir. 

«  4.  Considérer,  avec  l'aide  de  ma  raison, 
quels  avantages  le  premier  parti  m'apportera, 
au  seul  point  de  vue  de  la  gloire  de  Dieu  et 
du  salut  de  mon  âme,  et  ensuite,  quels  in- 
convénients et  dangers.  Puis  rechercher,  de 
la  même  façon,  les  avantages  et  les  désa- 
vantages du  parti  contraire. 

«  5.  Voir  alors  de  quel  côté  la  raison  in- 
cline le  plus  et  régler  ma  décision  finale  sur 
l'autorité  de  la  raison,  sans  égard  pour  au- 
cune impression  sensible. 

«  6.  La  décision  prise,  aller  avec  empres- 
sement à  la  prière  devant  Dieu  Notre-Sei- 
gneur  et  la  lui  offrir,  afin  qu'il  daigne  la 
recevoir  et  la  ratifier,  si  elle  est  dans  l'in- 
térêt de  sa  plus  grande  gloire.  » 

Dans  une  seconde  méthode  plus  simple  et 
plus  courte,  qui  peut  suffire  pour  les  cas  or- 
dinaires ou  quand  le  temps  d'un  examen  dé- 
taillé manque,  le  Saint  recommande  de  se 
poser  à  soi-même  trois  questions  : 

«  l.Que  conseillerais-je,  toujours  au  point 
de  vue  de  la  plus  grande  gloire  de  Dieu  et 
de  sa  propre  perfection,  à  un  inconnu  ou 
(si  je  le  préfère)  à  un  ami,  auquel  je  sou- 
haiterais d'être  parfait? 

2.  Comment  voudrais-je,  si  j'étais  à  l'ar- 
ticle de  la  mort,  avoir  procédé  à  cette  élec- 
tion? 

3.  Comment,  au  jour  du  jugement,  vou- 
drais-je  avoir  choisi  ? 

Conclusion  :  faire  ce  que  je  conseillerais 
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à  d'autres  et  ce  que  je  voudrais  un  jour  avoir 

l'ait. 

On  peut  combiner  les  deux  méthode6,cornme 
nous  allons  le  montrer  dans  un  exemple  par- 
ticulier, à  l'usage  des  jeunes  gens  qui  ont  à 
l'aire  leur 

Choix  d'un  état  rf<'  vie. 

1.  Me  placer  franchement  au  point  de 
vue  surnaturel  de  ma  fin  dernière  et  dans 
la  ferme  résolution  de  choisir  ce  qui  sera  le 
meilleur  pour  la  gloire  de  Dieu  et  pour  le 
salut  de  mon  âme,  sans  me  laisser  influencer 
par  des  raisons  ou  des  impressions  d'un  autre 
ordre. 

2.  Prier  Dieu  d'accorder  dans  ce  but  la 
lumière  à  mon  intelligence  et  la  force  à  ma 
volonté. 

3.  Examiner  mes  attraits  et  mes  repu-: 
gnances,  me6  aptitudes  et  mes  inaptitudes, 
d'abord  pour  la  vie  parfaite  (vocation  reli- 
gieuse ou  sacerdotale),  puis  pour  la  vie  or- 
dinaire (simple  carrière). 

4.  Comparer  les  raisons  pour  et  contre  que 
j'aurai  trouvées,  les  peser;  ensuite  choisir 
le  parti  le  plus  raisonnable,  c'est-à-dire  pour 
lequel  il  y  a  plus  de  raisons  sérieuses. 

5.  Me  demander  si  je  conseillerais  ce 
parti  à  un  inconnu  ou  à  un  ami  auquel  je 
veux  du  bien. 

6.  Me  demander  si,  au  moment  de  ma 
mort  et  de  mon  jugement,  je  voudrais  l'a- 
voir choisi. 

7.  Offrir  mon  choix  à  Dieu,  pour  qu'il 
l'accepte  et  le  ratifie,  si  c'est  réellement  le 
plus  profitable  à  sa  gloire  et  à  mon  salut. 
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1.  Pour  la  Vie  religieuse. 

A  t traits. 
Salut  plus  assuré  que  dans  le   monde. 
Reconnaissance  pour  grâces  reçues. 
Désir  de  réparation  pour  mes  fautes. 
Indifférence  ou  dégoût  pour  le  monde. 
Gloire  de  Dieu  plus  grande. 
Récompense  du  renoncement  total. 
Vie  commune,  réglée,  sans  préoccupation. 
Motifs  personnels. 

Ordre  contemplatif. 
Attraits. 
Oubli  complet  du  monde. 
Amour  de  prière  et  de  pénitence. 
Goût  pour  études  et  exercices  monastiques. 

Aptitudes. 

Santé  robuste  (jeûnes  et  veilles). 
Disposition  pour  exercices  monastiques. 
Caractère  peu  expansif. 

Ordre  actif. 
Attraits. 
Désir  d'imiter  Notre-Seigneur. 
Zèle  des  âmes. 

Bon  emploi  des  dons  de  Dieu. 
Besoin  naturel  d'action. 
Goût  pour  missions,  enseignement... 

Aptitudes. 
Santé  suffisante. 

Talent  et  goût  pour  études  en  général, 
Jugement  droit,  imagination  réglée. 
Cœur  généreux,  volonté  souple. 


ki.iv  hon.  357 

1.  Contre  la  Vie  religieuse. 

Répugnances. 

Salut  probable  dans  le  monde. 
Nul  appel  ;ï  la  vie  parfaite. 
Goût  raisonnable  pour  le  monde. 
Espoir  de  faire  du  bien  dans  le  monde. 
Crainte  des  obligations  religieuses. 
Besoin    de    liberté,  d'action    extérieure. 
Intérêts  personnels  ou  de  famille. 

Ordre  contemplatif. 
Répugnances. 

Peur  de  clôture,  silence,  solitude. 
Peur  de  prière  et  pénitence  prolongée. 

Inaptitudes. 

Infirmités  ou  faiblesse  de  complexion. 
Indisposition  aux  exercices  monastiques. 
Caractère  expansif . 

Ordre   actif. 

Répugnances. 

Crainte  d'insuccès  en  apostolat. 
Crainte  des  dangers  du  monde. 
Amour  des  exercices  contemplatifs. 

Inaptitudes. 

Santé  faible. 

Intelligence  médiocre. 

1  >.  faut  de  jugement,  excès  d'imagination. 

Etroitesse,  mollesse  ou  raideur. 
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2.  Pour  la  Vie  sacerdotale. 
Attraits. 

Dévotion  et  estime  du  sacerdoce. 

Zèle  pour  le  ministère  paroissial. 

Vie  réglée,  mais  relativement  libre. 

Goût  pour  certaines  études  ou  occupations. 

Aptitudes. 

Santé  suffisante. 

Talent  et  goût  pour  études  sacrées. 

Jugement  droit,  volonté  décidée. 


3.  Pour  la  Vie  ordinaire. 

Attraits. 

Situation  de  famille  à  garder. 
Honorabilité  personnelle  à  conquérir. 
Emploi  utile  des  dona  de  Dieu. 
Motifs  personnels. 

Aptitudes. 

Age,  santé,  tempérament. 

Talents  spéciaux. 

Volonté  suffisante  pour  bien  faire. 
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2.  Contre  la  Vie  sacerdotale. 
Répugnana  s. 

Crainte  du  célibat  ou  du  monde. 
Peu  de  goût  pour  certains  ministères. 
Crainte  de  monotonie  ou  d'isolement. 
Paresse  naturelle. 

Inaptitiuh  t. 

Santé  très  faible. 

Intelligence  médiocre. 

Défaut  de  jugement  ou  de  caractère. 


3.  Contre  la  Vie  ordinaire. 

Répugnances. 

Situation  à  créer. 

-  vulgaires  de  la  profession. 
Difficulté  pour  le  bien  :  dangers. 
Motifs  personnels. 

Inaptitudes. 

Défaut  d'aptitudes  physiques. 

Défaut  d'intelligence  ou  de  sens  pratique. 

Légèreté  ou  mollesse. 


360  ÉLECTION. 

♦Principales  carrières 

sur  lesquelles  peut  s'exercer  le  choix  pour  la  vi( 
ordinaire  : 

1.  Armée  (Ecoles  spéciales  d'officiers  ou  de 
sous-officiers). 

2.  Marine  :  armée  ou  commissariat. 

3.  Administration  :  intérieur,  finances,  colo- 
nies... 

4.  Diplomatie  (Ecole  des   Sciences  politiques) 

5.  Politique.  Journalisme. 

(').  Magistrature  (Ecoles  de  droit).  Études 
d'avoué,  de  notaire. 

7.  Médecine.  Pharmacie. 

8.  Lettres  ou.  Sciences  (Facultés,  Hautes  Ecoles). 
Enseignement.  Écrits. 

9.  Beaux-Arts  :  architecture,  peinture  ou  sculp- 
ture, musique. 

10.  Travaux  publics  (École  Polytechnique)  : 
ponts  et  chaussées,  mines,  chemins  de  fer... 

11.  Agriculture  (Écoles  spéciales).  Colonisa- 
tion. Forêts. 

12.  Industrie  (École  centrale,  Arts  et  Métiers...). 

13.  Commerce  (Écoles  spéciales). 

D.  Règlement  ou  plan  de  vie. 

Le  grand  danger  et  le  grand  malheur  des 
jeunes  gens,  parfois  déjà  pendant  leurs  va- 
cances de  collégien,  mais  surtout  durant  la 
période  des  études  préparatoires  à  leur  car- 
rière et  dans  les  années  qui  précèdent  leur 
établissement  définitif,  c'est  de  vivre  au  ha- 
sard des  circonstances  ou  des  caprices,  sans 
ligne  ferme  de  conduite  et  sans  règle.  Les 
conséquences  ordinaires  en  sont,  ou  bien  de 
tristes  abus  qu'ils  font  de  leur  liberté,  ou  du 
moins  une  vie  plus  ou  moins  désœuvrée,  gas- 
pillée, stérile  pour  leur  bien  et  pour  le  bien 
des  autres. 


RÈGLEMENT.  3G1 

Le  remède  est  de  se  tracer  d'avance,  dans 
une  retraite  ou  autrement,  avec  l'aide  de  eon 
directeur,  un  plan  de  vie  qui  règle,  suivant 
les  besoins  de  chacun,  les  points  essentiels  à 
observer,  bj  l'on  veut  assurer  son  avenir  tem- 
porel et  éternel.  Ces  points  se  réduisent  a 
cinq  : 

1.  Piiié  :  prière,  sacrements,  direction; 
retraite  annuelle. 

2.  Travail  :  études  de  carrière,  culture 
générale,  préparation  à  la  vie  publique  (œu- 
vres sociales). 

'2.  Plaisirs  :  mauvais,  dangereux,  per- 
mis. 

4.  Relations  :  mauvaises,  douteuses,  bon- 
nes (associations). 

.r>.  Défaut  dominant  :  occasions,  moyens 
de  lutte. 

Les  résolutions  qu'on  prendra  devront  être 
peu  nombreuses,  mais  nettes,  pratiques —  et 
fidèlement  pratiquées,  avec  l'aide  de  Die  et 
de   Marie  Immaculée. 


A.   M.   D.  G. 
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